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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

Dissensions 

germano-américaines 

Le Bundestag débat ce jeudi 
des relations germon o - améri- 
caines, sujet de discussion qui, 
il y a quelques mois encore, se 
présentait ontre-Rhin sons le jour 
le pins académique. C'est trop peu 
dire que la politique de Bonn 
reposait sur l’entente germano- 
américaine. La sécurité, la vie 
même de l’Allemagne fédérale, ne 
sont -elles pas assurées par la 
présence de l'armée américaine 
entre le Rhin et l’Elbe ? Ce pos- 
tulat — obstacle à l’Europe euro- 
péenne du général de. Gaulle — 
n'a certes rien perdu de sa force, 
mais les Allemands en éprouvent 
aujourd'hui les Inconvénients. 

Le malaise germano-américain 
s’est manifesté dès l’arrivée de 
AL Carter k la Maison Blanche. 
Entre le nouveau président, idéa- 
liste et quelqne peu moralisateur, 
et le chancelier, adepte de la 
« Realpolltüc ». l'incompatibilité 
des tempéraments était évidente. 
Tons les assistants se souviennent 
des attaques en règle que lança, 
dès avril 1917, le chef du gouver- 
nement de Bonn contre AL Carter 
au cours d’nne réunion à huis 
clos du groupe dit de «. Büder- 
berg ». Sur un point précis les 
deux hommes d'Etat se . sont 
immédiatement empoignés : dans 
sa croisade contre la dissémi- 
nation nucléaire. AL Carter pré- 
tendait amener l’Allemagne A 
renoncer à la vente de matériel 
«sensible» au Brésil. A ce jour, 
O n’a toujours pas réussi. 

Un instant apaisées après les 
«sommets», de Londres de mai 
1977, les dissensions germano- 
américaines ont repris de pins 
belle et ne. portent plus sur des 
questions de personnes .ou des 
problèmes ponctuels. Elle? tou- 
chent aux Intérêts fpn dam e n taux 
des deux pays et peuvent être 
classées en trois chapitres 

Au chapitre économique. F Alle- 
magne fédérale, strictement 
gérée, ne peut admettre. le 
tourisme américain. Que les Etats- 
Unis Impriment et exportent les 
dollars dont ns ont besoin pour 
apaiser une soif pétrolière inex- 
tinguible aux dépens de leurs 
partenaires occidentaux, les Alle- 
mands l’acceptent d'autant moins 
taüs ont donné l’exemple de la 
sagesse monétaire et encatssé.des 
masses de dollars sans broncher. 
Ce n’est évidemment pas le 
décevant programme anti-infla- 
tionniste exposé mardi par le 
président Carter qui pent les 
apaiser. Après le « sommet » de 
Copenhague, où il semble que les 
yeux européens se soient ouverts, 
les prochaines conférences occi- 
dentales diront si les Allemands 
sont prêts à en tirer les leçons. 

Dans le domaine nucléaire, 3 
s'agît de savoir si les Européens 
accepteront qu'une loi interne 
américaine remette en cause des 
accords internatiqnaax, s'ils 
acceptent aussi que le Congrès 
leur mesure des livraisons d'ura- 
nium enrichi indispensables à 
leur approvisionnement énergé- 
tique en fonction de leur bonne 
conduite politique. Remarquons 
que les Américains ont . laissé 
passer sans drame le délai qu’ils 
avaient fixé, et que les Européens 
ont ignoré — le 10 avril, — pour 
rouvrir des négociations sur la 
question. Selon un communiqué 
publié mercredi à Bonn, Wash- 
ington vient d’autoriser l’expor- 
tation vers les pays de l'alliance 
atlantique de 300 kilos d'ura- 
nium hautement enrichi : ce qui 
est loin d’être négligeable. 

Mais c'est l’affaire de la bombe 
à neutrons qui suscité en Alle- 
magne fédérale le plus de mé- 
contentement. En renonçant 
pour le moment à produire -cette 
arme. Washington, à en croire 
FéditoriaUste de la « Frankfur- 
ter Aügemeine Zeltong ». en 
retiendrait» « à ia politique 
d’apaisement de Munich ». La 
formule est jolie. L’Allemagne 
pour sa part est disposée, vient 
de déclarer le chancelier, à 
accepter des bombes k neutrons 
Sur son sol, à condition que 
d’antres Européens en fassent 
autant. 

Sans doute M. Schmidt fera- 
t-il tout — quoi qn3 en ait — 
pour éviter avec Washington 

une querelle publique aerïxno- 
Bieuse. Les dissensions actuelles 
nlen ont pas moins des motiva- 
tions profondes. Les Allemands 
— et la leçon ne vaut pas seu- 
lement pour eux — mesurent 
aujourd'hui le prix de la dépén- , 
dance. 


Vifs combats a Beyrouth I Un entretien avec M. Soares 


La canonnade redouble d’intensité 
entre les forces syriennes et les phalangistes 

Le Liban célèbre, ce jeudi 13 avril, le trois i ème aiuiioersaire 
du début de la guerre civile, alors Que de sanglants combats se 
déroulent depuis cinq jours dans la banlieue sud-est de Beyrouth, 
d'où étaient partis les premiers coups de feu le 13 avril 1975. 

Ce jeudi matin, la canonnade a repris avec violence contre le 
quartier chrétien d’Abi-Remmaheh. Un calme précaire avait duré 
toute la nuit à la suite d’un accord de cessez-le-feu intervenu mer- 
credi soir entre le commandant libanais de la Force arabe de dissua- 
sion et des représentants des forces conservatrices libanaises. 

A Tel-Aviv, un communiqué militaire annonce que pZttrfeurs 
roquettes sont tombées jeudi à l’aube en territoire israélien, à la 
pointe nord-est de la Galilée, sans faire de victimes. C’est le premier 
incident de ce genre depuis le retrait partiel effectué mardi par 
les trouves israéliennes au Sud-Liban. Cette mesure a été accueillie 
avec satisfaction par Washington, où l’an souhaite cependant une 
accélération du retrait israélien. 

. De notre correspondant 


« L 1 alliance entre socialistes 
et démocrates-chrétiens au Portugal 
est valabje en Europe et au-delà» 

Le gouvernement portugais, face k une situation économique 
et financière très difficile, poursuit de délicates négociations avec 
le Fonds monétaire international, qui pose de très strictes condi- 
tions pour l’octroi d’un prêt de TO0 millions de dollars. M. Mario 
Soares, premier ministre, n’exclut pas, en conséquence, que le 
Portugal soit contraint d’envisager d'autres solutions. 

Dans sa déclaration que nous publions ci-dessous fl donne, , 
d'autre part, son point de vue sur les tensions au sein de l’armée, ! 
la stratégie du P.CJ*. et les raisons de l’alliance des socialistes 1 
portugais avec le Centre démocrate et social, une formation de 
droite. « L’alliance entre socialistes et démocrates-chrétiens est 
valable en Europe et au-delà », estime M. Soares. 


La Bretagne 
souillée 

par lie nouvelles 
nappes de pétrole 


Beyrouth. — Un véritable déluge 
de feu s'est abattu mercredi sur le 
quartier d'Aïn-Remmaneh. Ce qui. à 
l’origine; était un affrontement entre 
paiestlno-progresslstes et conserva- 
teurs chrétiens est devenu, mer- 
credi, un combat entre les troupes 
syriennes de la FAD et les milices 
de la droite chrétienne. La .bataille 
a atteint une violence Inégalés. 
Selon les témoignages des habitants 
du quartier, même au plus fort de 
la guerre civile de 1875-1976 ou au 
cours des affrontements de février, 
entra la FAD et les milices chamou- 
nistas, un tel arsenal n'avait pas été 
utilisé : fusées Katloucka, orgues de 
Staline, canons de blindés et artil- 
lerie lourde. De nombreux Immeu- 
bles, -touchés de plein fouet, sonf 
sévé rement atteints et un hôpital 
s'est effondré sur les - malades et le . 


Air JOUR LE JOUR 

LA BOMBINETTE 
ECOLO 

L’idée que la bombe à neu- 
trons n’est pas, après tout, 
aussi méchante que cela 
commence à faire son chemin. 

Bien sûr, quand on dit 
qu’elle tue les hommes et 
laisse intacts le matériel et 
les usines, cela fait- plutôt 
mauvaise impression. Mais H 
Von explique qu’elle respecte 
V environnement, alors ça 
change tout f L’environne- 
ment, tiens, voüà le mot 
sacré lâché. Et puis, elle est 
si petite et si maniable, cette 
bombe a N » on vient 
d’inventer la bombinetle écolo. 

Cest d’aüleuTS un espoir : 
car U faut s’attendre que la 
prochaine trouvaille, la bombe 
«Z», celle de la quatrième 
et dernière génération, aura 
parachevé le progrès : des 
cendres en fleur d’une planète 
assassinée pourra peut-être \ 
faüHr une nouvelle espèce 
d'hommes moins fous et 
moins complaisants » 

PABLO DE LA HIGUERA. 


personnel, qui •' avaient cependant 
trouvé refuge dans l'abri où Ils sont 
demeurés coincés. Le bilan des vic- 
times dé la Journée de mercredi * 
(33 morts et 240 blessés), selon le 
Journal An Neher, comparé à un 
total de 15 morts et une soixantaine 
de blessés pour les trois Journées 
précédentes, reflète l'intensité des 
combats. La FAD, pour sa part, a eu 
au moins 5 morts dont 1 officier et 
6 brassés. On rappelle, & cette occa- 
sion, que les troupes syriennes 
avalent perdu plus d’une centaine 
d'hommes au cours des. affronte- 
ments de février dernier avec les 
milices chrétiennes. Leur riposte 
avait été dura & l’époque. Elle Test 
plus encore aujourd’hui. 

LUCIEN GEORGE. 

: (Lire là suite page 4J : 


* Monsieur le premier mi- 
nistre. le Portugal a entamé, 
voaà. quatre mois, d’impor- 
tantes négociations avec le 
Fonds monétaire international 
en vue d'obtenir un prêt de 
- 750 minions de dollars. Les 
négociations paraissent diffi- 
ciles. et Von évoque V éventua- 
lité d'une rupture. 

— L’issue de ces négociations 
détermine les options essentielles 
pour l’avenir économique du 
paya. C’est sur le principe même 
de la négociation que J’ai, en 
décembre dernier, posé la ques- 
tion de confiance, car tons les 
partis, tous les Portugais, doivent 
' comprendre, comme un Impératif 
national, la principale recom- 
mandation du PAU. de réduire 
d'un tiers le déficit de la balance 
des paiements qui, en 1977, a 
atteint 1 milliard et demi de 
riniiars. Nous ne pouvons pas. par 
nous-mêmes, compenser un tel 
déficit qui gêne pas chances de 
développement. Tout le monde en 
convient Mais nous doutons que 
les recettes classiques du P.M.L 
•— *■ réduction considérable du 
crédit % n grn»ntntinr > importante 
du taux d'intérêt, dévaluation de 


la monnaie — soient applicables 
sans pondération au Portugal 
Nous n’en discutons pas le prin- 
cipe, mais l’ordre de grandeur et 
le rythme d’application. Nous 
devons cependant parvenir à un 
accord. S’il y a intransigeance 
totale du Ponds, nous ne pour- 
- rons bien sûr accepter des condi- 
tions qui provoqueraient une 
situation sociale Intenable; Or la 
stabilité politique acquise depuis 
deux ans a aussi une valeur 
économique. 

. — Bxiste-t-Ü d’autres moyens 
que V accord avec le FM J. ? 

— B y a toujours d’autres 
solutions en théorie. L’autarcie ? 
Personne n’y songe sérieusement. 
Des ressources venant d'autres 
pays, arabes par exemple.- Les 
tentatives en ce sens jusqu'à 
présent n’ont pas eu de conclu- 
sion réaliste. Nous avons eu 
des ouvertures du côté arabe, 
des crédits liés de certains pays 
socialistes, mais tmrnnp offre 
sérieuse pour s’attaquer à notre 
déficit. 

Propos recueillis par 

DOMINIQUE POUCHIN. 

" (Lire la suite page JJ 


Le dollar : guerre et châtiment 


On. se penche sur le sort du nar- MICHEL DEBRÉ *** 36 dé P enses exceptionnelles : ' 

dollar. médecins de divers . . . l’espace. Je surarmeme n t, les • . , , 

pays (qui ne sont d'ailleurs nul- _ . . .. guerres extérieures, rappel des L8 C3I71&1 OC fOUlfî 

lement appelés en consultation) tei ? 5 du monde entier, sentirent jj^és à une protection militaire 

cherchent la cause de sa faiblesse, possé d a ien t par le dollar et ^ ^de é c onomique — sans j RFRTRAWn 

analysent les remèdes qui poS “F compter, chez eux comme dans de BERTRAND 

Talent être apportés à la maladie. Kna/ïLSÎÏÏvi? uS tout l’Occident, une profonde POIROT-DELPECH 

et prophétisent les difficultés JJ** «Potion vers de nouvelles lois 

pour le monde, mais aussi pour .y ™*.. .. J „ . Itt sociales et vers la qualité de la _____ 

les Etats-Unis, d’une dég r adation *** ^ coûteuse. En outre, QUELQUE PART 

continue de sa valeur. • lorsque ce rêve fut réalisé, le _____ _______ _ 

BUfc-tra, ont yonm M. fSTJ? SS^ÏSnt 1 «■« ■>«* PORÏSAll ET PERR0S 

du puissant dollar mie arme de • d&Uar pour lui-même et ce rtains , . . (Lire la suite page 23 J 

t guerre. Labus de cette arme œ l’Allemagne, le Japon, avalent un 

* guerre, après avoir créé de graves besoin si constant de la . protec- r— ■ ■ 

troubles, menace maintenant les OQn américaine, qu’il était ld- 

timent. • d ' un I LE TÉMOIGNAGE DE VASSILI AXI0N0V 

Au départ, ne l’oublions jamais, prendre encore, d'en engranger 
3 y eut la soif inouïe de dollars toujours. Et puis, il y avait de . 

•qui saisit le monde entier au tels besoins dans le monde, de C§ E . . _ _/_ _ 

lendemain de la guerre. L’Europe, telles aspirations économiques, wM.fl MjJliMfMËMlT. 

l’Amérique du Sud, l’Asie, FAfri- sociales, militaires, qu’il fallait de f 

que voulaient dû dollar, encore l’argent et, mfrma après I’Inven- ' » & 

du dollar, toujours du dollar. Le tion d’assignats sur le Fonds mo- Æ fà 

dollar, c’était leur vie et le plan nétaire international Ce nom LL wCCOLVaLCLL CCWL Q/lHHvlACAitv 
Marshall demeure un bel exemple technique est droits de tirage f m 

de cette transtoston généreuse, à- spéciaux), te dollar était de- Un écrivain soviétique — ni dis- rencontre pour s'adresser directe- 

mandé, souhaité» sident ni conformiste — nous parle ment à son public. 

SL 1 *; ïü , A f ° roe _ d ® Iabriquer du de ce qui lui tient Je plus à cœur: Un de ses romans Inédits en 


pour le monde, mais aussi pour 
les Etats-Unis, d’une dégradation 
continue de sa valeur. 


dollar était déjà atteint. 

. ( Lire la suite page 28 J 


Brusque aggravation, le mer- 
credi 12 avril, de la pollution 
sur les côtes du Finistère nord. 
La marée noire menace désor- 
mais le goulet de la rade de 
Brest. 

De notre correspondant 

Brest — Des nappes de pétrole, qui 
dérivaient au large, ont été rabattues 
vers la côte par le Jeu conjugué 
du vent et des courants. Elles 
souillent maintenant Je littoral situé 
au sud de PortsaJI, de Porspoder au 
Conquet Un barrage a été dressé 
k l'entrée de l'aber Idult pour 
tenter de protéger cet estuaire. Des 
plages et des criques, qui avalent 
été nettoyées au nord de Portsall, 
sont à nouveau souillées. 

Les nappes cernent également 
l’archipel d’Ouessant, où existent 
des Implantations de crustacés et 
des colonies d’oiseaux. Les seuls 
phoques de France — une vingtaine 
— vivent dans ces parages. Leur 
espèce, qui se maintient péniblement, 
•parviendra-t-elle & survivre à la 
pollution ? 

SI les vents tournaient à l’ouest. 
Ib 3 nappes de pétrole risqueraient 
alors de s'engouffrer dans la rade 
dB Brest où l’ostréiculture est flo- 
rissante. Il est prévu de mettre en 
place des « boudins » pour barrer 
les rivières. En mer, une quinzaine 
de bateaux de la marine nationale 
continuent de traiter les .nappes, qui 
•rôdent à le pointe' de. la Bretagne. 


. (Lire page 27.) 

Le carnet de route 

de BERTRAND 
POIROT-DELPECH 

QUELQUE PART 
ENM PORTSALL ET PERKOS 


LE TÉMOIGNAGE DE VASSILI AXI0N0V 


Un pmduit 

d’eccpextatien ôxuûétUfue 

Un écrivain soviétique — ni dis- rencontre pour s'adresser dlrecte- 
sident ni conformiste — nous parle ment à son public. 


Marie Cardinal 

line vie pour deux 


11 valait plus que Tor. Les Etats- le douta vint sur sa convertibilité 
Unis, banquiers et parfois dona- à valeur égale avec l’or. Qu’à cela 

— ne tienne I Un ukase des. grands 

: -i sages financiers décida que l’or 

n’avait plus de valeur moné- 
• Jg taire. Un grand rêve de la tréso- 

__ J _ ^ I rerie américaine était réalisé : 


la littérature et là situation de U.R.S.S., « Notre ferraille en or », 


('écrivain dans son pays. 

Vassiii Axionov n'est pas un 


paraît cette semaine chez Stock. 
Et l'auteur dit clairement que cela 


Inconnu : né en 1932 à Kazan, ne le satisfait pas : « La littéra- 


i! o d'abord été médecin — comme 
Tchékhov, comme Boulgakov — 


ture n'est pas du caviar, dit-il. Je 
jie suis pas un esturgeon... » En 
effet, c'est une situaion paradoxale 


iciic — — — — — — — — — — — J, t I -Annr, errer, CB5T une si rua ion paraooxaie 

le dollar devenait l’étalon de ^ ] ° d u lac L^doga, ^ ^ ^ pub| , er m 

nWr il* tm tes antres mnm- 0VQn ‘ “ e commencer a écrire. 5es 


roman 


valeur de toutes les autres mon- 
naies. 

Lorsque ce rêve avait été for- 
mulé, c’était au lendemain, de la 
guerre, alors que l'on s’efforçait 
de revenir aux équilibre» fonda- 
mentaux, et d’abord à la p ru- 


premiers livres, c Confrères » 
(1960) et « Billet pour les étoiles » 
(1961), lui volent un tel succès 
qu'il a déjà — fait rare î — son 
nom dans l'Encyclopédie littéraire 
soviétique datée de 1962, et qu'il 


un roman dont on ne Juge pas 
« dignes » les lecteurs soviétiques, 
alors qu'il ne S'agit pas d'un 
« samizdat » et que le manuscrit 
a été officiellement vendu à l'édi- 
teur français par la Société sovié- 


mentaux, et d’abord à la pm- 'V " «que des droits d'auteurs (VAAP). 

tience financ ière, et que s’ouvralt. n ®i lfl d n uî ^ VosslIJ Axionov est le fils 

devant le monde, où la reeons- de (x quon a ppeMe alors la d r Evguenla Guinzbourg, morte U y 
traction demandait tant d'efforts, € quatrième génération ». où I on q m arrêtée en 1937 pendant 


-une ère à la fols de travail et 


Mojaev, ’ Kazakov, 


de prospérité. Malheureusement, [ Okoudjevo Trifonov, Evtouchenko, 


lorsque le rêve s’est réalisé, c’est- 
à-dire la suppression de tout lien 


Vassnessenski, etc. Suivront en- 
core . d'autres livres : « les 


Un roman pour tons 

ceux gui s’aiment 

en croyant parfois 
ne plus s’aimer 



entre le dollar et l’or, les années Oranges du Maroc » (7963),; 

avalent passé. Politiquement, mill- c 1 Amoür de I électricité », roman 
t&lrement, socialement, le monde historique " r . ,a ^unesse de 
n’étalt plus le même et les Etats- Krass'ne, puis « Surplus en 

Unis étaient de nouveau surebax- stock- futaille (1968)# ^.nouvelle. 

« avec rêves et exagérations » 

publiée dans' fa revue littéraire 

' « lounost » (Jeunesse), dont . les 

Lits page 9 deux millions d'exemplaires furent 

enlevés en .quelques jours. 

Du XXB e congrès du P.C.F. Très attaqué après la pqrutïàn 

à l'échec de la .gauche (II) t ÆSSJ!, 

1 97) sas manuscrits. Aujourd’hui, 
par JEAN dons le témoignage que nous pu- 

ELLEINSTEIN bllons, Il expose d'une façon cir- 

constanciée la situation qui est 
la senne et les difficultés qu'il 


d'Evguenia Guinzbourg, morte 11 y 
a un on, arrêtée en 1937 pendant 
les purges# qu'il ne retrouva .que 
dix ans plus tard à Magadan et 
dont le livre « le Vertige » n'a 
jamais été édité en U.R.S.S. 

n. r 

(Lire page 18 J 
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RELIGION 


La République ne reconnaît... aucun culte 


LE CHRISTIANISME PH PRÉTENDRE h MM) 


L A -loi de séparation des 
Eglises et de l’Etat (1905) 
utilise cette formule en son 
article 2. Le terme utilisé (a on 
.reconnaissance) Iry titr» que la 
loi met fin an régime antérieur 
qui prévoyait trois cultes recon- 
nus : catholique, protestant et 
juif. TnTRiff le terme peut aussi 
signifier : Ignorance. Bon nom- 
bre de parlementaires de 1905 
l'ont sans doute entendu dans ce 
«pria. La religion étant considérée 
«vwriTwa une affaire privée, et. 
toute affaire privée pouvant don- 
ner Ueu à Mw» association entre 
individus, la loi de 1905 a prévu 
des associations dites culturelles. 
dont la nature est peu différente 
des autres associations (type 
loi 1901). L'Etat peut ignorer les 
associations d'individus pour 
autant que leur activité est licite 
et ne trouble pas l’ordre public. 
En d’autres termes. l’Etat a refusé 
. de prendre en considération 
l’existence de corps ecclésiasti- 
ques constitués préexistant à la 
loi de séparation. A quoi bon, 
pensaient d’ailleurs certains : 
d’ici un quart de siècle ou un 
demi-siècle les Eglises auront 
disparu. L’une- des conséquences 
juridiques de la loi de séparation, 
c’est que, aux yeux de l’Etat, 
l’Eglise catholique, par exemple, 
s’existe pas. B y a seulement des 
Individus qui se considèrent 
comme catholiques et qui pour 
l'entretien de leur culte se grou- 
pent en association. 

Za loi de 1905 constitue on bel 
exemple — et un exemple rare — 
où le droit a prétendu Ignorer la 
réalité sociologique. Mais les 
réalités sociologiques finissent 
toujours par s’imposer au droit. 
C’est d’auleuTB une histoire pas- 
sionnante que l’on peut suivre à 
la trace dans le précieux ouvrage 
que René Mets, professeur hono- 
raire de droit canonique à l’uni- 
versité des sciences humaines de 
Strasbourg, vient de consacrer au 
problème : Eglises et Etat en 
France (1). On y trouvera un 
tableau clair et complet de toute 
la législation religieuse en France 
■ (régime général et régime spécial 
d’Alsace et de Moeeue), iégisla- 


par ROGER MEHL 

tirvn qui est extrêmement 

Nous ne retiendrons de ce livre 
que ce qui Illustre notre propos : 
s’il est bleu vrai que la Républi- 
que ne subventionne directement 
ni ne buIatIa aucun cu l t e, elle les 
reconnaît cependant, parce 
qu’elle ne peut ignorer des 
réalités sociologiques qui ne don- 
nent aucun signe de leur pro- 
chaine disparition. 

La République les a d'amours 
reconnues dès la loi de sépara- 
tion elle -même, car ce&e-d a 
réservé la jouissance des édifices 
religieux existant aux seuls 
cultes précédemment reconnus. 
C'était peu de chose. Par ail- 
leurs, les dieporitioos concernant 
les cultuelles ont été arrêtées 
Fjtns aucune prise en contidéra- 
tàon des structures ecoléstoïo- 
glques des communautés reli- 
gieuses. Les protestants de 
l’époque ont pensé, sans doute 
un peu rapidement, qu’ils par- 
viendraient sans trop de diffi- 
culté à corder leur organfeattoo- 
presbytérienne synodale dans le 
moule des associations cultuelles. 
Certaines difficultés devaient 
apparaître plus tard, notamment 
quand l’Eglise réformée de 
France voulut intégrer & ses 
organes délibérants les tostitu- 
tions, œuvres et mouvements qui 
n’ont pas pour objectif l'entretien 
du cuite, il fallut y renoncer. 
L’Eglise catholique se cabra tout 
de suite, car sea principes et ses 
structures ecclésiologiques ne 
pouvaient pas s’accommoder de la 
loi de 1905. La République finit 
par le reconnattre : en accep- 
tant, en 1933, que les associations 
diocésaines, présidées de droit 
par l’évëque, 6e substituent aux 
associations cultuelles, elle recon- 
naissait la réalité socio-ecclésias- 
tique du catholicisme. Expliquer 
le fait par la seule composition 
politique du Parlement d’alors, 
la Chambre bleu horizon, est 
uni» explication superficielle. En 
fait, la réalité sociologique prend 
toujours sa revanche sur un 
droit qui l’a méconnue. 


Une dialectique subtile 


flnmmi» ie montre très claire- 
ment Metz, la ldi de 1905 
alliait <feux principes, celui de 
la neutralité de l'Etat, et celui 
de la liberté religieuse et de la 
libre expression des convictions 

religieuses. Entre- ces deux prin- 
cipes devait S’établir une dialec- 
tique subtile. Peur respecter la 
liberté, l’Etat néùtae devait don- 
ner aux citoyens, .que pour des, 
raisons diverses, il retient dans’ 
ses établissements (armée, pri- 
sons, ■ hôpitaux, écoles), la pos- 
sibilité concrète de remplir leurs 
devoirs religieux : de là la nomi- 
nation d'aumôniers, dont certains 
seront même rétribués par l’Etat 
ou les collectivités publiques. 
Mais comment nommer ces au- 
môniers ? Force fbt bien de 
nommât exclusivement ceux que 
les hiérarchies ecclésiastiques 
proposaient A l’Etat et de congé- 
dier. ceux auxquels les dites hié- 
rarchies auraient retiré leurs 
c pouvoirs religieux» (expression 
théoriquement bien contes- 
table, maôa juridiquement inévi- 
table)'. Mais, du coup, ces hiérar- 
chies ecclésiastiques que la loi 
dé .1905 prétendait ignorer se 
trouvent, en fait, reconnues. On 
pourrait, reprendre la même 
démonstration à propos de tous 
les ministres du culte auxquels 
la loi confère un pouvoir de 
police A l’intérieur des édifices 
cultuels qui leur sont affectés. 
Car ne disposent de ce pouvoir 
que les ministres du culte régu- 
lièrement nommés par les auto- 
rités ecclésiastiques dont ils 
dépendent. C'est bien la raison 
pour laquelle l’occupation par des 
Intégristes sans mandat ecclésias- 


tique de l’église de Saint-Nicolas- 
tin -Chardonnet est Ill ég ale. 

En disposant que les ministres 
- du culte sont soumis A la régie 
du secret professionnel, et sont 
donc juridiquement inhabiles A 
faire- état des confidences reçues, 
la jurisprudence ne .fait que 
reconnaître une disposition qui 
dérive dés engagements pris par 
ces ministres devant les autori- 
tés ecclésiastiques. 

On pourrait multipliez les 
exemples qui tendent a prouver 
que, sans se départir de sa neu- 
tralité et même en r enon ça nt à 
toute subvention Indirecte en 
faveur des Eglises,. l'Etat ne sau*- 


rajt considérer la religion seule- 
ment (Tfwwrne une affaire privée, 
et ignorer l'existence de ces so- 
ciétés particulières que sont les 
Eglises, "et qui vivent au sein 'de 
la nation. Bien que leur droit 
Interne ne s’impose pas à. lui 
d’une façon absolue, il est obligé 
d’en tenir compte toutes les fois 
que ce droit n’est pas en contra- 
diction avec le droit public. En 
nommant un médiateur dans 
l’affaire de l’occupation illégale 
de l’église Saint - Nicolas - du- 
Cbardonnet, l'autorité Judiciaire 
a montré qu’elle avait A cœur 
de faire respecter, de la façon 
la plus pacifique possible, la tra- 
dition propre A l’Eglise catholi- 
que. En décidant, en 1943* que 
l’Eglise réformée de France, res- 
taurée dans son unité en 1938, 
était bien l’héritière légitime de 
l’Union des églises réformées 
évangéliques, le Conseil d’Etat 
a montre qu’il avait égard A la 
tradition thêologlque et ecclé- 
siologique de cette Eglise. 

Comment la République pour- 
rait-elle ne pas reconnaître tes 
Eglises ? L'Etat est responsable 
des valeurs auxquelles la nation 
est attachée. Or U se trouve — 
c’est un fait historique et c’est 
une réalité sociologique — que 
certaines de oes valeurs ont pré- 
cisément une origine et une 
imprégnation Judéo-chrétienne. 
Comment, dana oes conditions, 
décider que les cultes qui contri- 
buent, selon leurs méthodes pro- 
pres, A la survie de ces valeurs, 
sont de sfmples associations pri- 
vées ? Comment les Ignorer ? 

.Les partis politiques, qui. à 
l’instar des Eglises, peuvent être 
considérer comme des sociétés 
morales on idéologiques, sont 
reconnus explicitement par notre 
Constitution. Les syndicats sont 
reconnus comme des partenaires 
de l’Etat (politique dite de 
concertation). Le gouvernement 
et le Parlement, dans des ques- 
tions «(awt i fB ! par exemple 
celles qui touchent au mariage 
ou à la vie sexuelle, n’hésitent 
pas A prendre l’avis des repré- 
sentants autorisés de oes Eglises 
qui, juridiquement, n’existent pas. 

La tâche du législateur est de 
mettre le fait en accord avec le 
droit II peut le faire de deux 
manières : soit en essayant de 
réduire le fait si cehü-cl lui 
parait aberrant soit en légali- 
sant le fait La seconde méthode 
est seule valable lorsque le fait 
en question est une réalité socio- 
logique. str uc tur ée et durable. 
.C’est là une nécessité qui s’im- 
pose A tout Etat quelle que soit 
la couleur politique de son gœ- 
vemement La République ne 
salarie ni ne subventionne aucun 
culte, mais eBe les reconnaît 
Pourquoi ne pas donner aux 
.Eglises un statut juridique 
conforme au rôle qui leur est 
reconnu ? 

(1) René Met*, XgUscs et état 
en Fronce, Situation juridique 
actuelle, Paila lse tolttan» du C en, 
1977. 


I L n’existe pas do religion, uni- 
verselle. Tel est le verdict 
de l’histoire, de la géographie 
et de l'axithopologte. H s’inscrit 
en faux contre Ira prétentions 
chrétiens qui s'imaginent dé- 
tenir une vérité totale, struc- 
turée, intemporelle. 

Pour tes mêmes raisons, fl. 
n’existe -pas de civilisation uni- 
verselle. Le vieux rêve humaniste 
s'est évanouL L'Occident coloni- 
sateur est A son tour colonisé ; 
dans les mêgapoles, les temples, 
les écoles, les librairies, les expo- 
sitions et jusqu’aux restaurants 
de toutes sortes et de tous pays 
se sont donné rendez-vous en 
un Immense kaléidoscope . sans 
cesse recommencé. L’Europe n’est 
plus un modèle et les philosophes 
— détrônés par les savants — 
éprouvent la précarité de leurs 
Mvifomi »gp« Les ' théologiens, 
eux-mêmes, se mettent à faire 
assaut de modestie. 

L’homme croit spontanément 
-que sa culture ou sa religion est 
la meilleure, ou la seule valable 
(il faut beaucoup voyager pour 
changer d’avis). Le réflexe immé- 
diat est de chercher A Imposer 
ses vues sans être tris regardant 
sur tes moyens. Comment faire 
le départ entre la tentation d’hé- 
gémonie et le désintéressement ? 

Sous un vernis de générosité, 
le racisme ae tapit. La tentation 
de faire du bien sans ou contre 
le consentement d’autrui a été 
démasquée par Dostoïevski dans 
son inoubliable Légende du 
grand inquisiteur. Que dirait-il 
aujourd’hui du en re r n u ntem a, vé- 
ritable religion Inversée ? 

Dieu, (fit-on, a besoin des 
hommes. Jésus, A la fin de 
l’ElmngSe, laisse cette consi- 
gne : e Allez, et enseignez 
toutes les notions. » Fortes de 
cette mission, les Eglises ont 
dressé le catalogue des vérités 
1 croire et de la morale: Avec 
une inquiétante minutie qui a 
fait basculer la foi du côté de 
l’ Institution. Au fil des «ife-tes 


' par HENRI FESQUET 

ont été dépêché s des mission- 
naires pétris de bonnes inten- 
tions et «musions, parfois 
d’ignorance. Avec un bonheur 
iné g al , us ont sillonné le monde, 
se heurtant à des résistances 
parfaitement justifiables. Com- 
ment le mot d'ordre évangéli- 
que « Convertissez-vous l » n’au- 
ralfc-ü pas perdu son pouvoir 
séducteur A être recouvert sys- 
tématiquement des sédimenta- 
tions de la culture occidentale? 

H a fallu attendre Vatican H 
pour voir sonner le glas des 
catéchismes universels et 
qu’apparaisse la nécessité 
d'échenïUer sérieusement l’en- 
seignement traditionnel, théo- 
Sogie, morale, doctrine. Le 
concile a posé le principe d’une 
hiérarchie des dogmes, qui de- 
vrait permettre, A terme, d'éla- 
guer un arbre trop épais 
obstruant l’horizon de la foL A 
force de rationaliser et d’em- 
magasiner, le discours religieux 
avait étouffé la parole de Dieu. 

Un effort sans précédent reste 
A entreprendre pour (libérer la 
foi de ses bandelettes sans 
qu’fl soit possible d’y parvenir 
nnmplfttwnffnt. Mate nécessité 
fait lot Des difficultés du même 
ordre se rencontrent partout, 
n n'est plus besoin d’aller dans 
les pays dits de mission pour 
s’y heurter. Au sein des vieilles 
chrétientés, le fossé - s’élargit 
entre la. reHgton classique et la 
réceptivité des chrétiens poten- 
tiels. L’Evangile inl-mêzne n’est 
pas assimilable tel quel en tout 
point Première traduction du 
donné initiai, fl demande A être 
Interprété à son tour. U ne 
constitue pas un bloc monoli- 
thique et infaillible. C’est un 

matériau A décrypter. Les auto- 
rités ecclésiastiques se doivent 
de laisser aux hezznéneutes 11 ) 
la possibilité d’y travailler «ms 
entraves et de diffuser leurs 
conclusions. 


Foi *f religion 


A défaut de religion univer- 
selle, y a-t-il une fol univer- 
selle? Encore faut-fi s’entendre 
sur les mots, et leur contenu. La 
fol n’existe pas A l’état pur. 
Cœur, nqyan et ressort de la 
démarche spirituelle, die ne 
saurait se passer complètement 
d’un langage et d-Tmages. On ne 
peut penser sans schèmes ni 
croire sans représentations. L’im- 
portant est de relativiser au 
maximum les uns et les autres et 
d’accepter une grande souplesse 


en restant persuadé de leur In- 
suffisance foncière. La fol- part 
d’une intuition que la raison peut 
partiellement étayer, mate elle se 
situe de toute façon au niveau 
de mythes invérifiables. Sinon, 
elle sombre dans la fantaisie de 
croyances qui se targuent d’évi- 
dences puériles. 

L’Evangile incite A se méfier 
des amarres de là chair et du 
sang, de la famille, de la cité, 
et plus généralement de toute 
institution. La foi est essentiel- 


Nous ne sommes pas des traîtres 


I L y a près de dix mois déjà 
j'ai, accompagné de quelques 
amis - traditionalistes, noué 
des pourparlers avec l’archevê- 
ché atin d’obtenir que dans plu- 
sieurs églises de Paris la messe 
de Paul VI fût, à certaines heu- 
res, célébrée non seulement en 
latin,. mais selon la liturgie tra- 
ditionnelle- Cette initiative. Jus- 
qu’ici partiellement couronnée 
de succès, a été condamnée par 
le clergé Intégriste et en parti- 
culier par Mgr Ducaud-Bour- 
gefc qui a fulminé contre nous, 
Ha»* ses homélies, dans un tract 
— déclarant entre autres : 
« Catholiques, refusez les c célé- 
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Hichem DJÂiT 

L'Europe 
et l'Islam 

Une synthèse culturelle et politique à la 
hauteur d'une énorme question : deux 
cultures se sont connues, méconnues, 
affrontées, ne sont-eiles pas aujourd'hui 
solidaires devant un défi unique ? 
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La personnalité, et le devenir 3rabo-islamiqae 



bratùms » avec latin et grégo- 
rien, car < la sauce fait passer 
le poisson ■», lorsqu’on remplace 
Vangxdüe par la vipère ou la 
couleuvre. Pour la messe, exigez 
le label « st Pie V »_ Fuyez 
donc les « célébrations » amphi- 
bologiques, équivoques, ambi- 
guës, acceptées par les héréti- 
ques, en un mot : trompeuses. 
N’avalez plus de couleuvres » — 
et dans une lettre personnelle 
où, s’adressant A moi, 11 
termine par ces mots : « Je 
vous dénie le titre de traditiona- 
liste. Vous vous rangez dans le 
dan du doi et de la tromperie. 
Libre à vous. Mais ü faut que 
vos lecteurs le sachent. » 

Or, de même que rien ne nous 
autorise A suspecter la bonne fol 
de notre archevêque, rien non 
pins n’hahmte Je chef de file des 
Intégristes parisiens A décerner, 
à refuser ou A retirer le « label » 

- de traditionaliste, pour reprendre 
sa- catflmerdale expression. 

L’attachement A quelque forme 
de tradition que ce soit n’est ni • 
un titre de gloire ni surtout un 
monopole; c’est une disposition 
de l’esprit ou du. coeur. Mgr 
Ducaud-Bourget donne l'Impres- 
sion de vouloir confisquer la tra- 
dition A son profit, Ut traitant 
ainsi comme un patrimoine dont 
U se réserverait la gérance alors 
qu’elle est le bien commun de 
tous les fidèles.. C’est paxcë que 
Je lui suis lndéfectiblement atta- 
. ché que je souhaite de voir mon 
amour pour elle partagé par le 
plus grand nombre de catholi- 
ques. Nul texte de Vatican H ne 
prive les conciliaires de leur 
droit A la même qualité; A la 
même beauté, A la même solen- 
nité de culte que nous. Le sou- 
verain pontife a, d 'ailleurs, A la 
fin de l’année dernière, rappelé 

avec force le devolr.de c .fidélité 
absolue -à la tradition et au ma- 
gistère » com me de « respect du 
lieu, , des vêtements et du mobilier 


sacrés a et. l’Interdiction de « li- 
turgies inadmissibles ». 

Il faut admettre que la splen- 
deur d’un office n’est pas liée 
obligatoirement A l'observance du 
rite tridentln, qu’il y eut de 
magnifiques cérémonies an 
Moyen Age et au début de la 
Renaissance et que les messes 
pontificales A Saint-Pierre de 
Rome en latin naturellement ne 
leur sont pas Inférieures. 

Mgr Dncaud - Bourget s’ac- 
croche A la messe tridentine 
comme jadis le comte de Cham- 
bord se cramponna au drapeau 
blanc avec un entêtement d’au- 
tant plus regrettable que sans une 
telle obstination la France vivrait 
peut-être aujourd’hui sous ce ré- 
gime monarchique demi maints 
Intégristes conservent la nostal- 
gie. Ce précédent constitue un 
cas où l'Intransigeance, 
loin d’avoir été bénéfique, fut 
plutôt désastreuse. 

Lorsque, lors de notre première 
entrevue, Mgr Gilson, évêque 
auxiliaire de Paris, A ma 
demande de poser comme préa- 
lable la licéité- de la messe de 
saint Pie V, répliqua qu’il n’ap- 
partenait ni au cardinal Marty 
ni A Mgr Etchegaray d’accorder 
une autorisation qui relevait du 
pape seul, noos nous inclinâmes 
devant ce qu'en philosophe on 
nomme « le principe de réalité ». 
H est évident que, si la liberté 
de choix entre les deux messes 
était concédée aux fidèl e s, la 
conciliaire serait désertée au 
bénéfice de la tridentine, de 
même que Berlin-Est se viderait 
au profit de Berlin-Ouest si les 
autorités de rAHeruagne de l’Est, 
commettaient l’imprudence de 
permettre A la population de s'y 
rendre. 

Je reste convaincu que les 
défenseurs du rite de saint Pie V 
auront tôt ou tard leur revan- 
che, car l'œcuménisme devra 
d’abord s’étendre A eux, et qu’au 


moins le statut acfitel des mel- 
chites ou des ukrainiens leur 
sera reconnu. Mais, si elle appro- 
che, encore que des éclats comme 
ceux de Mgr Ducaud-Bourget 
me semblent, malgré toute l’ad- 
miration que son courage m’ins- 
pire, de nature A la retarder, 
cette heure n’est pas encore 
venue. 

Au reste, le chapelain démis- 
sionnaire de l’Ordre de Malte dé- 
forme le sens de l'expérience ten- 
tée A Salnt-Roch, à Saint-Vin- 
cent-de-Paul et A partir de mal A 
Sainte-Ci otllde. L’objectif de la 
hiérarchie n’est pas de « récupé- 
rer » les intégristes qui se pressent 
de plus en plus nombreux A 
Salnt-NlcoIaa-du-Chardonnet, A 
la fois pour adorer Dieu in 
hymnes et canticis et pour se 
régaler des traits d’humour qui 
allègent un peu les sermons de 
Mgr Ducaud-Bourget. Elle sou- 
haite, d'une part, ramener les 
catholiques qui, rebutés par la 
froideur et la pauvreté, voire les 
déformations, de la liturgie nou- 
velle, ont cessé de pratiquer ; de 
l'autre, satisfaire les désla légi- 
times de nombreux fidèles qui, 
par obéissance malt sans joie ni 
ferveur, assistent aux offices 
auxquels ils sont condamnés rfanw 
leur paroisse, alors qu'ils aspi- 
rent en secret à la rés ur rection 
des « belles cérémonies » d’au- 
trefois. 

A i nsi, malgré l’excommunica- 
tion lancée par Mgr Ducaud- 
Bourget, contlnueral-Je de me 
considérer comme un traditio- 
naliste Intégral J’ai conscience 
de ne pas trahir nclre cause mate 
au contraire de la servir en 
réveillant chez d’anciens prati- 
quante le goût — et en le susci- 
tant chez les Jeunes — des beau- 
tés de la liturgie romaine. 

Ce n'est encore qu’un gra fo de 
sénevé, mais qui, demain, peut- 
être, deviendra un arbre dont les 
ramures couvriront la capitale 
enctëre puis, pourquoi pas, toute 
la France. Ad majorem Dei glo— 
nam. 


lement une visée vers « ^ 
chose » d'indéfinissable, un **5 
au dépassement et A la pmÏÏa! 
tlon. Fol et religion « 
en sens inverse. Dîme part u 
conversion du cœur; d’antrenart 
l’installation et la cristafltetiw 
Le dernier mot de la foie* 

< Je ne sais pas * ; le feilmoti» 
de la religion : « C’est ainsi » . 
la foi dit : « Si tu veux s; h 
religion : c Tu dois. » Lau 
n’a ni intérieur ni extérieur- jT 
religion définit et exclut, elfe 
* c an onise » dans les deux sens 
du mot. ; 

Le passage de la reUgfo&i^ I 
foi ne se fera pas teoieam ' 
par une réduction du nombre <&, 
vérités A croire mais encore pu 
un retournement des peau», 
tives. 

21 n’est ni désirable ni 
de faire pour la religion, ce qa’t 
fait l’espéranto pour les langtiea 
Tout syncrétisme serait voué à 
P échec parce qu’artificiel ci 
étranger A des traditions vécu». 
On ne peut atteindre J’nuiyeneJ 
qu’en traversant le particuUs 
après avoir reconnu celui-ci 
comme teL 33 ne s’agit' pas da 
réduire maJ^ d'assumer. 

Jésus en a donné l'exemple. H 
n’a pas brisé les tables de la Loi. 
il les a dépassées. On be met 
pas dn vin nouveau dam de 
vieilles outres, mais an ne peut 
se passer d'autres. Le génie da 
christianisme est dans l'incarna- 
tion, qui suppose en déflnltta 
que la matière esf l’escabeaa de 
Dieu. Sans pain et sans vin, pas 
d'Eucharistie. 

Le christianisme a mieux à 
faire que de concurrencer la 
autres religions. Quand cria hd 
arrive. 11 fausse sa nature. Jésus 
ne s’est pas conduit en chef reli- 
gieux, mais eu prophète, il ne 
faisait pas de prosélytisme; il 
témoignait. Le véritable mission- 
naire en fait autant. Far réalisme 
ou par la force des choses, les 
prêtres -ouvriers français et bs 
clercs en Algérie — pour tm 
tenir à ces deux exemples crama 
de tous — se présentent, la 
mains nues. la parole rare. Lear 
faiblesse ne dessert pas - lest 
cause.' Au contraire. L'Evangile 
n’a pas besoin de colporteur* 

L’osmose est un meilleur agent 
évangélisa teur que l'endoctrine- 
ment. lies révolutions spiritoeUes 
avancent A pas de loup. Le s- 
cours du bras séculier est em- 
poisonné. SU se présente eu AS 
pour ce qu’il est en droit, c’est-t- 
dlre un ferment pour les antre 
religions et, par ricochet, pour 
les civilisations, la christianisme 
est A coup sûr universel. Convier 
les hommes A la perfection rrtst 
corrosif que pour ceux qui tra- 
vaillent A la destruction do 
l’homme. L’Evangile n’a prati- 
quement pas d'ennemis panai Iss 
personnes de bonne volonté. 

En fondant la fraternité sur 
une filiation divine et le salut 
sur un médiateur entre lhaouna 
et Dieu, en proposant à chacun 
un avenir transcendant, l'Evan- 
gile atteint une dimension uni- 
verselle. JQ agit comme un aimant 
capab le de dynamiser toutes les 
aspirations et de donner sens à 
la vie. 

On ne doit pourtant pas se 
faire d'illusions.- H y a eu et il 
y aura toujours des hommes 
pour se sentir étrangers A uns 
foi de type religieux : ni en 
deçà, ni au-delà, mais à côté. 
L’existence de tels hommes — 
dont la qualité et le sérieux ne 
.sont pas en cause — atteste 1» 
gratuité de la fol et son carac- 
tère facultatif. La seule chose 
dont l’homme ne paisse se passer 
est de suivre les Impératifs de si 
conscience. L'ho mme, en un s eus, 
n’a pas besoin de Dieu : D I® 
désire ou il ne le désire p» 
voflA tout Or, de son désir nri 
n'est maître. En noos le 
confirmant, l’Evangile révéle s» 
connaissance du cœur hazosia- 
13 n’est pas le seul, mais le 
d’une manière ln comparai» 
gage de sa pérennité. 

Le christianisme a-t-Q donc le 
droit d'aspirer à l'nnlversalhéî 
Oui, rente a certaines conditions • 
ne plus se présenter coma» 
religion possédant la vérité, c» 
Dieu n’appartient A personne; s* 
diversifier, c'est-à-dire prenne 
en considération l’éventail 
cultures au lieu de les lama» 
(l’Esprit souffle sur toutes f-* 
religions et toutes sont inc* 1 ” 

A leur manière); donner » » 

fol la priorité des pricrit» 
lui subordonnant les IntéréBjjL 
diverses structures religW*" 
celle de la réflexion théologW*® 
comme celles des institutions, fr 
conversion des commun*"*" 
humaines passe par ce "* a!fl i 1 
Eglises. On ne se sauve P* 5 

rfijrt 

(1) LTiBnntaBütlqtie s pwjJJQox 
3 Interprétation des texte* 

OU philosophiques. 
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LES DIFFICULTÉS DU CONTINENT AFRICAIN 


— Tribune internationale — 

Vers un génocide en Erythrée 

Selon un. porte-parole du Front populaire de libération 
de l’Erythrée à Rome, des Mi g éthiopiens ont largué, les 
7 et 8 avril derniers, des bombes a napalm et à. fragmen- 
tation sur des villages proches d' Asm ara et de Massaouah. 
Ces bombardements visaient, selon lui, & « démoraliser la 
population civile » et à « relâcher l’emprise > des maqui- 
sards autour de Ja capitale provinciale en prélude & la 
grande offensive éthiopienne soutenue par les troupes 
cubaines et des conseillers soviétiques. 

De son côté, l'administrateur éthiopien en Erythrée, le 
colonel Timsaieh, a accusé les rebelles d'avoir lancé une 
campagne de sabotages et de destructions dans la province. 
D les a notamment accusés d'endommager les usines, de 
bloquer les routes, de faire sauter les ponts, de couper les 
lignes électriques, de faire sauter les barrages, les écoles et 
d’autres bâtiments publics. Il a ajouté : « La population est 
consciente du rôle destructif joué par les bandits, et le 
temps n'est pas éloigné où ils seront écrasés. » — CA JP., 
Reuter.) 

Une « erreur » de Cnba? 

par NAFI H. KURDI <*) 

L E Derg (comité mifitain) éthiopien a entrepris rmvashn de 
V Erythrée préparée depuis longtemps. Elle sera sans doute fane 
des opérations les plus sanglantes qu'ait connues F Afrique. En 
ce moment même, f aviation éthiopienne bombarde les villages, autour 
dFÂsmara, et des troupes équipées d’armements lourds ultra-modernes 
sont concentrées dans le triangle TigraJ-Asmara-Massaouab. 

Après r échec de l'offensive de 7975 , au cours de laquelle le Front 
populaire de libération (FJU..FJ et le - Front de libération (F LE) 
coopérant militairement réussirent à libérer la quasi-totalité des cam- 
pagne d’Erÿthrée, le Derg a tenté à deux reprises , en 1976 et en 
7977, de perpétrer un véritable bain de sang en lançant la « marche 
rouge m contre nos zones libérées. Mais les dizaines de milliers de 
chômeurs et de paysans, enrôlés le plus sauvent de force, qu'il a jetés 
en avant de ses chars, ont été mis en déroute par nas combattants 
solidement liés aux masses. Aujourd'hui, le FJMJ:. détient six mille, 
dnq cents prisonniers éthiopiens qu’il traite humainement et frater- 
nellement . 

Raccrochant à l’héritage annexionniste de Haili Selassié et poar- 
sa’mmt le même rêve que le Négus, le nouveau chef de t'empire, 
rebaptisé République socialiste, persiste B vouloir justifier sa politique 
coloniale en redonnant vie à la thèse selon laquelle « l'Erythrée n'existe 
pas* mais que «dans cette région administrative, H y a -des natio- 
nalités tant h fait différentes à qui nous allons donner l'autonomie ». 
Faute de vaincre - notre révolution, le Derg cherche à démembrer 
notre pays pour sauver F accès à la mer de l'Ethiopie en maintenant 
sous son contrôle une partie au moins des rivages érythréens, notant- , 
ment le port d’Assab. 

Niant tout sentiment national érythréen et toute histoire commune 
à notre peuple (pourtant plusieurs fois séculaire ), le Derg a mobilisé • 
ses forces années aériennes, navales et • terrestres pour commettre 
le aime le plus ignoble contre notre peuple, qui sera également une 
attaque directe contre la révolution éthiopienne dévoyée, dont la Derg 
se prétend le porte-parole. 

D EPUIS la prise du pouvoir par les militaires à Addis-Abeba , .. 
six cents villages ont été rasés et vingt-cinq, mille civils ont 
succombé sous les balles et le napalm éthiopiens en Erythrée. Lès 
forces d'occupation se livrent à toutes sortes d’exactions contre les 
populations en pillant, massacrant et éventrant les femmes enceintes, 
empoisonnant les puits et les cours d’eau, détruisant culture et bétail. 
Cette politique criminelle a contraint plus de dnq cents mille personnes 
à fuir vers nos zones libérées. Après des décennies de souffrance et 
d’oppression, les seuls rapports concevables entré FEtbio/xe et l'Erythrée 
sont ceux de deux Etats indépendants. Et uniquement à ce titre, nous 
pourrons dans l'avenir discoter de toutes formes de regroupement 
régional avec nos voisins pour le mieme-itrm de nos peuples. Toutefois, 
les intérêts des peuples érythréen et éthiopien à la paix et au progrès 
sont communs. C'est pourquoi la nation êrythréenne libre et indépendante 
ne saurait organiser un blocus économique à l'encontre de F Ethiopie . 
qui n'a pas de débouchés maritimes. 

Les deux fronts érythréens ont conclu le 16 mars dernier un 
accord d'unification dont la mise en application le 20 avril courant 
aura une grande portée historique. Une des principales dispositions 
de F accord est la constitution d ' u ne « direction politique suprême ■ de 
six membres, trois pour chacun des deux fronts. Cette direction sera 
seule habilitée à entamer les négociations avec le Derg sur les bases 
énoncées depuis longtemps par notre révolution, à savoir : reconnais- 
sance do droit légitime du peuple érythréen à F autodétermination et à 
f indépendance ; reconnaissance du F.P.LF. et du FLE comme seuls 
et uniques représentants de notre lutte de libération. 

Mais le régime sanguinaire du Derg ne veut pas se tondre à 
/'évidence. Il cherche, en s'alliant à FUnion soviétique, à Cuba et au 
Yémen démocratique, à en finir avec le peuple érythréen et sa révolu- 
tion. Ces pays qui ont soutenu l'indépendance de F Erythrée dès les 
années 50 (quand FONU, à l'instigation de l'impérialisme américain, 
imposa 1a fédération fictive liant FErythrée à FEthiopie), et jusqu’à 
tout récemment, au lieu de conseiller au régime de Mengista de recon- 
naître enfin la volonté d'indépendance de notre peuple, cautionnent 
son entreprise gênacidaire en lui livrant un formidable arsenal. Pire 
encore, cinq cents conseillers ou « techniciens ■ soviétiques^ trois mille 
dnq cents soldats cubains et une centaine de 5ud-/éménîtes' sont déjà 
à pied d'œuvre à Asmara, aux côtés des forces d'occupation éthiopiennes 
assiégées. Cette politique d'intervention directe contre notre peuple est 
incompatible avec le principe de Finternatianalisme prolétarien. 

5 1 Fan comprend que Fimpérialrsme américain ne veuille pas être 
évincé d'une région aussi stratégique et ne pourrait donc s'accom- 
moder de /'indépendance de FErythrée que si celle-ci était gou- 
vernée per des forces réactionnaires disposées à maintenir ses privilèges, 
si Ton comprend également que la stratégie de FUJISS. soit celle d'une 
superpuissance, on a du mal à comprendre les agissements de Cuba 
et du Yémen démocratique. - 

Comment concevoir, en effet, que les dirigeants cubains, qui décla- 
raient encore en février dernier que ■ le chef de l'Etat éthiopien, Mea- 
gistu Haïlé Mariam, ne peut utiliser l'aide cubaine pour combattre la 
rébellion érythréen ne * et qu'il fallait qu'intervienne . une solution 
politique », envoient aujourd'hui leurs soldats à Asmara ! Assiste-t-on 
à une révision fondamentale de leurs principes ou s'agit-il simplement 
d'une m erreur »? Si Fan admet que des potentialités révohttionntùres 
existent effectivement en Ethiopie, leur développement ne peut, en aucun 
cas, être favorisé par le génocide de notre peuple qui lutte pour sa 
libération nationale. Aucune proclamation révolutionnaire ne peut nous 
faire oublier Fessentiel : « Un peuple qui en opprime un autre ne 
saurait être fibre. » . 

Face à la guerre d’agression et tF extermination, le seule perspec- 
tive de libération nationale pour notre peuple est donc de lutter fusil 
an poing jusqu'à la victoire finale. Nous appellera les peuples du monde 
entier, les foires progressistes et démocratiques, à assumer leurs respon- 
sabilités, face eu génocide qui guette le peuple érythréen, à faire pré- 
valoir son droit à F autodétermination et à f indépendance, et à lui 
apporter une aide Aumanitaito argente. 

(•) Représentant Ou F. F. L- E. en France. 


L'épuration de l'appareil d'Etat 
malien est favorablement 
accueillie dans les pays voisins 

Après avoir fait arrêter plusieurs de ses collaborateurs 
accusés de complot («le Monde* du 2 mars), le colonel Moussa 
Traoré, chef de l’Etat malien, procède & une vaste épuration de 
l’appareil administratif. Après l’armée et la police, c'est le 
secteur-dé des sociétés d'Etat qui est actuellement touché par 
cette « purge *. 

De notre correspondant 1 


SELON- DES TÉMOIGNAGES DE VOYAGEURS 

La répression s’aggraverait ans Comores 

De notre correspondant en Afrique orientale - 


Dakar. — On suit, dans les capi- 
tales d’Afrique occidentale, avec 
beaucoup d'attention et une 
grande satisfaction, l'épuration 
en cours au Mali. 

La stagnation de l'économie ma- 
lienne inquiète en effet, depuis 
une quinzaine d’années, la plupart 
des responsables ouest - africains, 
notamment ceux des pays voisins 
francophones. Dans cet ensemble, 
qui essaie de se structurer pour 
mieux assurer son développement, 
le Mail était devenu un facteur 
de fragilité. Le Sénégal ne par- 
vient plus depuis longtemps 4 
entretenir avec Rumafen des rela- 
tions commerciales aussi Intenses 
qu’avant r indépendance. Bien que 
sa monnaie soit à nouveau garan- 
tie. depuis 1967, par le franc fran- 
çais (comme le franc CPA.), le 
Mali n'a jamais pu réintégrer 
l’Union monétaire africaine (1). 

En outre, dans une région où 
les élites suivent avec de plus en 
plus d’intérêt les expériences dé- 
mocratiques du Sénégal, de la 
Gambie et de la Haute- Volta, le 
Mali, où ne fonctionne même pas 
un parti unique de musse comme 
en Guinée, en Côte-d'IvoIre bu au 
Togo, apparaissait de plus en 
plus, au fur et 4 mesure que se 
prolongeait le règne sans partage 
du te Comité militaire de libéra- 
tion nationale » issu du putsch de 
1968. comme un pays sans lois, 
où les citoyens n’étalent pas en 
- sûreté. La réputation de cruauté 
et d'arbitraire que s’étaient taillée 
an fil des ans les lieutenants- 
colonels Bagayoko (ancien mi- 
nistre dé. l'intérieur), ’giMthwft 
Doukara (ex -ministre de la dé- 
fense). avait terni l’image du 
régime. 

Le colonel Moussa Traoré avait 
bien fait adopter, le 2 juin 1974, 
une nouvelle Constitution dont 
l'entrée en vigueur est prévue 
pour l'été 1979. Un nouveau parti 
unique^ 'l’Union démocratique du 
peuple ma l ien, est en outre théo- 
riquement 'en cours de création. 
Toutefois, la plupart des obser- 
vateurs doutaient que le pro- 
cessus ainsi engagé puisse être 
mené & son' terme, en dépit de 
la libération de la plupart des 
détenus politiques. Intervenue le 
SI décembre dernier. On Imagi- 
nait mal, en effet, que les rivaux 
du chef de l’Etat, tout-puissants 
dans l'armée et dans la police, 
puissent accepter jusqu'au bout 
une évolution qui risquait fort de 
les déposséder ultérieurement de 
leur pouvoir et dé leurs 'privi- 
lèges. Au contraire, on tendait 


Soudan ' 

N0UV& ACCORD 
DE J&ONCilATW NATIONALE 
ENTRE If GOUVBNMNT 
ET L'OPPOSITION MAHDB1Ï 

Réunis 4 Londres, des repré- 
sentants du gouvernement souda- 
■ t « k js et du Front national, qui 
regroupe tous les partis d’appo- 
sition clandestine 4 l'exception 
des communistes, ont conclu un 
- nouvel accord de réconciliation 
nationale. 

Aux termes de cet accord, dont 
les grandes lignes ont été rendues 
.publiques mercredi 12 avril, au 
cours d’une conférence publique, 
le Front national est dissous. 
Tous les camps d'entraînement 
de l'opposition armée, 4 l’inté- 
rieur dn Soudan et à l’extérieur, 
seront démantelés et les 'armes 
remises aux forces régulières 
soudanaises. 

Le gouvernement, de son côté, 
s’engage 4 garantir les libertés 
. civiles essentielles en abolissant 
les lois d’exception qui limitaient 
l’exercice des droits fondamen- 
taux de réunion et de manifesta- 
tion. Les membres de la puis- 
sante secte religieuse des Ansars 
seront désormais libres- de pra- 
tiquer la religion comme ils l'en- 
tendent. 

« Nous espérons qu’une nou- 
velle aube se lève t, a déclaré 
M. Cherif El Hindi, l’un des 
principaux dirigeants mahdlstes 
en exil. En 1976. il avait été 
condamné 4 mort pax contu- 
mace avec M. Sadek El Mahdi, 
président du Front national, qui, 
pour sa part, avait regagné 
Khaxtoum vers la fin de 1B77. 
M. Hindi a déclaré qu’il retour- 
nerait au Soudan « an cours des 
prochaines semaines » afin d'en- 
tamer de nouvelles négociations 
concernant les modalités d'appli- 
cation du nouvel accord de ré- 
conciliation nationale. — (Reu- 
ter, u J* J j 


• Le cinquième « sommet » 
franco-africain se tiendra 4 Paris 
les 22 et 23 mai. B sera précédé 
d’une rencontre des .ministres des 
affaires étrangères les 12 et 13 mai, 
afin d’établir l’ordre du Jour. 


généralement 4 penser que ce 
serait plutôt eux qui. en cas 
d'épreuve de force, l'emporte- 
raient. Leur chute, acclamée au 
M411. a donc -constitué 4 l’exté- 
rieur une très heureuse surprise. 

Pour les pays voisins, la pers- 
pective de voir l’ancien ministre- 
de la défense et ses amis l’em- 
porter 4 Bamako était très pré- 
occupante. On n’avalt pas oublié 
en effet, comme nous le rap- 
pelait encore ces jours-ci le pre- 
sident Kbuntché du Niger, qu’en 
décembre 1974 le lieutenant- 
colonel Klsslma Doukara, de fia 
seule initiative, et apparemment 
contre la volonté du président 
Traoré, avait lancé les troupes 
maliennes dans la zone fronta- 
lière de l’Agacber, que revendi- 
quait également la Haute -Volta, 
ajoutant ainsi 4 la répression 4 - 
l'intérieur l’aventure militaire 4 
l'extérieur. Un armistice était 
Intervenu quelques mois plus 
tard, grâce notamment 4 l'entre- 
mise du président Sekou Touré ; 
mais le problème de fond n’était 
pas réglé et le conflit pouvait 
rebondir 4 tout moment On 
continuait 4 s'en inquiéter & 
Ouagadougou et dans les autres 
capitales de la Communauté éco- 
nomique de l'Afrique de l’Ouest 
(C.E.A.O.), sur laquelle pesait de 
ce fait -une sérieuse menace 
d'éclatement. La reprise en main 
de l’armée et de la police par le 
colonel Moussa Traoré lui-même 
constitue donc, pour cette raison, 
tm important motif de satisfac- 
tion pour quelques-uns des prin- 
cipaux partenaires du Mali. 

PIERRE BIARNÈS. . 

(D L’DMA réunit la Bénin, la 
Côte-d'IvoIre, la Haute- Vol tm la Ni- 
ger, le SânSgal et le Togo, traie 
autres Etats d» l'ex-A-O-P. rayant 
sncoesBlvement quittée en 1959 (la 
Guinée),. 1902 (le Meïij et 1973 
(la Mauritanie). 


Nairobi. — La répression s'ag- 

S ve sur les trois Iles indépen- 
ites des Com o res, alors que la 
disette menace et que la corrup- 
tion sévit dans l'entourage du pré- 
sident Ali SoUih. Plusieurs 
témoins, qui Tiennent de quitter 
l’archipel, et que nous avons 
rencontrés en Tanzanie, font état 
de victimes « battues jusqu’à la 
mort » et de « camps de rééduca- 
tion » où sont parqués les réfrac- 
taires. 

Ils confirment que les incidents 
qui se sont produits le 17 mars 
(le Monde du 23 mars) dans le 
village dTooni (Grande Comore) 
ont été meurtriers : s Le 18 mars, 
nous dit un voyageur, l’hôpital de 
Maroni a reçu neuf cadavres et 
cent quarante-deux blessés, dont 
trinquante grièvement atteints par 
balles ou par baïonnettes. Le per- 
sonnel médical en a porté témoi- 
gnage. Les motifs apparents de 
ta répression sont une querelle 
entre les villageois et le comité 
« révolutionnaire s d’Iconi, à pro- 
pres de la tradition du partage 
de la pêche, survenue quatre jours 
auparavant, puis, la veille au soir, 
à propos de rites du mariage — 
civil ou coranique. Cette querelle 
a débouché sur la séquestration 
des membres du comité par les 
villageois. Us avaient été libérés 
quand des soldats armés jusqu’aux 
dents ont débarqué de camions 
militaires et ont encerclé la 
population pour « discuter », puis 
us ont tiré sur la foule. » Monronl 
avait. 4 l’époque, parlé d’un 
« complot féodal ». 

Selon, nos interlocuteurs, la 
# lutte contre les féodaux et les 
bourgeois » — dont se réclame le 
régime de Moroni — «ta laissé 
intact le pouvoir économique des 
premiers, d la seule exception des 
terres de Fancien président Ahr 
med Abdallah ». 

Les militaires arracheraient les 
voiles des femmes. Les khiite qui 
refusent d'introduire les slogans 
de la révolution dans leurs ser- 
mons seraient emprisonnés et 
une mosquée aurait été violée par 
les forces de l’ordre, « les soldats 
y ont pénétré, chaussés, pour en 
. chasser les croyants ». A Anjouan, 
dans la plupart des mosquées, la 
prière du vendredi aurait même 
été supprimée. 


A Mohéli, la plus petite et la 
moins peuplée des fies, les pay- 
sans, forcés de céder leurs lopins 
de terre pour transformer leur île 
en e jardin des Comores» se sont 
révoltés, en janvier 1978. « Les 
meneurs ont été déportés dans 
un camp de rééducation situé 
dans le sud de la Grande Comore 
et. depuis début mars . Mohéli a 
été complètement isolée du reste 
de l'archipel ». disent des témoins. 

La « justice » serait improvisée : 
« Les valeurs de c abris ou de bana- 
nes sont traînés pendant des 
heures dans les rues, couverts de 
peinture, presque nus. humüiés 
publiquement. La cinquantaine de 
personnes arrêtées en août 1977 
attendent toujours la formulation 
d’üne accusation précise, l’ins- 
truction d'un dossier et même la 
perspective d’un procès. » 

Les voyageurs confirment la 
fréquence des tentatives d'évasion 
en direction de Mayotte, qua- 
trième fie de l'archipel, demeurée 
française. *A Anjouan. jusqu’au 
renforcement récent de la surveil- 
lance côtière, de cinq à six piro- 
gues prenaient la mer chaque soir 
en direction de Mayotte », disent- 
ils. en ajoutant: « Beaucoup 
d'évadés meurent en route.» 

Ces témoins affirment qu’An- 
Jouan, ancien bastion de l’ex-pré- 
sident Abdallah, est la principale 
cible de la répression. « Les comi- 
tés révolutionnaires régionaux, 
forts de leur éloignement du pou- 
voir central, agissent & leur guise : 
travail obligatoire, répression reli- 
gieuse, dévastation des champs 
familiaux pour nourrir Varm.ee. 
Des personnes sont arrêtées et 
battues sur place par de jeunes 
révolutionnaires usant de Ta déla- 
tion et du chantage. A Sima 
(Anjouan), un responsable de 
comité de quartier a été condamné 
à quinze jours d’« exü» en Grande 
Comore pour avoir fouetté à mort 
trois personnes. » La disette sévit 
dans les fies dont l'économie a 
été complètement désorganisée. 
Les militaires tjmwmipng qui ont 
encadré, au départ, la jeune armée 
comorienne, se seraient retirés 11 
y a six mois. Les Comores béné- 
ficient de l'aide de plusieurs orga- 
nismes internationaux et de quel- 
ques pâys arabes. 

JEAN-CLAUDE POMONT1. 


Pour la 

première 

fois 

les textes 
érotiques 
d'un très 
grand 
écrivain 
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PROCHE-ORIENT 


Liban 


Vifs combats à Beyrouth 


(Sutte de ta première page.) 

En tait la situation a évolué dés 
l'entrée en action des troupes syrien- 
nes. Les palestino-progressistss, au- 
jourd'hui alliés de Damas après en 
avoir été les ennemis, ont tout de 
suite décroché. laissant face à face 
les milices chrétiennes et les troupes 
syriennes. Dans une coniérence de 
presse conjointe M. Bechlr Gemayel 
(Phalange) et M. Dany Chamoun 
(P.N.L) ont accusé les Palestiniens 
d'avoir sciemment provoqué la 
confrontation entre les conservateurs 
chrétiens et la PAD et de l'avoir 
relancée per des tirs sur Ain-Ram- 
mansh. Ils ont Gouligné que les 
affrontements n'avalent strictement 
rien de confessionnel, révélant que 
l'Incident de départ avait été l’enlè- 
vement d’un phalangiste musulman 
chiite par les palesti no-progressistes 
de Chyah et accusant les services 
arabes de la B.B.C. — - noya niée 
par des Palestiniens - — de diffuser 
de fausses Informations â ce propos, 
dans un but de provocation. 

Autre évolution significative : la 
zone de trouble a eu tendance mer- 
credi à s’étendre aux quartiers 
contigus A Aln-Remmaneh. en parti- 
culier au secteur conservateur chré- 
tien, de Badara-Sami-Folh, où au 
moins un mort et quatre blessés 
sont tombés sous les balles de 
francs-tireurs. Néanmoins, et c’est le 
principal point positif de (a journée, 
les combats ne se sont pas géné- 
ralisés à l’ensemble du secteur 
chrétien de Beyrouth. Les commu- 
nications entre les deux parties de 
la ville, tout en devenant plus dif- 
ficile n’ont pas été interrompues, et 
la quasi-totalité des quartiers de (a 
capitale connaissaient une vie appa- 
remment normale. 


On demeure perplexe quant aux 
raisons véritables des affrontements 
en cours. Même les dirigeants des 
deux camps ne paraissent pas en 
mesure d'avancer une explication 
quelconque. Les phalangistes en par- 
tl cul far. qui Jusqu’ici s’étalent effacés 
pour ne pas se laisser entraîner eur 
une pente dangereuse. 

S’agit-Il' d’une tentative d’internatio- 
naliser le conflit libanais 7 Certaines 
déclarations vont dans ce sens, 
notamment celles du chef du parti 
national Tibanafs Camille Chamoun. 
qui a affirmé : « Le problème liba- 
nais doit désormais être porté devant 
les instances Internationales . Il est 
vain d'envisager une autre solution. 
La confiance mutuelle est perdue. * 

A ce propos, on murmure dans 
les quartiers chrétiens que l’occasion 
serait propice pour demander â la 
communauté Internationale de dé- 
barrasser le Liban fie Liban chrétien 
s’entend) du problème palestinien 
et en même temps de celui posé par 
la présence des troupes syriennes, 
qui seraient remplacées par les 
• casques bleus » des Nations unies 
— en particulier français, — profi- 
tant du fait que ces derniers se 
trouvent déjà sur place dans le Sud. 
Il suffirait d’augmenter leurs effec- 
tifs. dit-on. 

Les dirigeants politiques semblent 
plus réalistes, et un des phalan- 
gistes les plus allergiques & la pré- 
sence militaire syrienne au. Liban 
nous a déclaré : « Soyons sérieux. 
Si la guerre éclatait ù Beyrouth, non 
seulement on ne nous enverrait pas 
de m casques bleus » en renfort, 
mais même ceux qui sont déjà là, 
notamment In Français, s'en 
Iraient . * 

LUCIEN GEORGE. 


A TRAVERS LE MONDE 



Argentine 


LE GOUVERNEMENT DE 
BUENOS-AIRES a pris deux 
décisions, le jeudi 13 avril, k 
la suite de l’entretien, à Parla, 
entre l’amiral Massera, mem- 
bre de la junte militaire, et 
une délégation du Conseil su- 
périeur pérorüste à l’extérieur. 
Il a libéré M. Jocobo Timmer- 
mann. directeur du quotidien 
la Opinion, Incarcéré depuis 
un an. M. Timmermann res- 
terait cependant, apprenons- 
nous de bonne source, assigné 
k résidence. Cette mise en li- 
berté d'un journaliste était l'une 
des conditions posées par les 
péronistes pour la reprise du 
dialogue. D’autre part, le mi- 
nistre argentin du travail se- 
rait disposé à engager des 
pourparlers avec les organisa- 
tions syndicales où l’influence 
péronlste est restée très Im- 
partante. 

| DEUX CENT TRENTE-DEUX 
PERSONNES dont la dispa- 
rition avait été signalée ont 
été retrouvées, affirme dans 
un communiqué publié la mer- 
credi 12 avril la police fédérale. 
Toutes sont en .fait détenues 
par les forces de l'ordre, 
assure le texte, qui s’abstient 
cependant de préciser leur lieu 
de détention. Aucune person- 
nalité connue ne figure sur la 
liste. — {Reuter./ 

Et Salvador 

i DES PAYSANS ont occupé 
pacifiquement, durant la nuit 
du mercredi 12 au jeudi 13 avril, 
une troisième ambassade à 
San -Salvador, celle du Costa- 
Rica, pour protester contre 
la répression gouvernementale. 
Mercredi, d’autres groupes 'de 
la Fédération paysanne catho- 
lique du Salvador et de l’Union 
des ouvrière agricoles avalent 
déjà occupé les ambassades du 
Venezuela et de Panama, 

Espagne 

I PLUS DE TROIS CENT CIN- 
QUANTE MILLE TRAVAIL- 
LEURS ont fait grève, mer- 
credi 12 avril, en Espagne, 
dans les secteurs du textile, 
de la. métallurgie, des arts 
graphiques et des charbon- 
nages. Ces grèves, dont seule 
celle du textile était nationale, 
avaient pour but de soutenir 
les revendications syndicales 
dans le cadre du renouvelle- 
ment de conventions collec- 
tives. — (AJ'JPJ 

Ma roc 

| DIX MILLE MINEURS DU 
GISEMENT DE PHOSPHA- 
TES DE KHOCTRIBGA, ta plus 
importante mine du Maroc, 
ont observé mercredi 12 avril 
un arrêt de travail de qua- 
rante-huit heures pour appuyer 
des revendications d’ordre sa- 
larial. Selon le Syndicat na- 
tional des ouvriers des phos- 
phates i&N.O;P.) proche de 
l’Union socialiste des forces 
populaires (opposition de gau- 
che), la grève a été observée k 
95 % à Khouribga où la pro- 
duction a été paralysée. — 
(Reuter.) 


Mauritanie 

LE PRESIDENT MAURI- 
TANIEN MOKTAR OULD 
DADDAH arrive ce jeudi 
13 avril 
tlon 
une 

jours en Libye au cours de 
laquelle la question du Sahara 
occidental sera au centre de 
ses entretiens. 

La Libye, rappelle-t-on, a 
toujours activement soutenu le 
Front Pollaarlo, mais n’a Ja- 
mais reconnu la «République 
arabe sahraouie démocratique » 
(RJLSJD.), proclamée en fé- 
vrier 1976. D’autre part, entre- 
tenant généralement de bon- 
nes relations avec l’Algérie, le 
colonel Kadhafi est 
ment bien placé pour prendre 
l’Initiative d’une nouvelle mé- 
diation. — 

Rhodésie 

QUATRE CENT SOIXANTE 
ET UN PRISONNIERS POLI- 
TIQUES, soit la moitié de 
ceux actuellement détenus en 
Rhodésie, seront libérés dans 
les prochains Jouis, a annoncé 
mercredi 12 avril, à Sallsbuzy, 
un porte-parole du ministère 
de l’ordre publia Ces libéra- 
tions devraient commencer 
jeudi, a-t-ll précisé, ajoutant 
que chaque détenu s’engage- 
rait par écrit à ne pas se livrer 
à des activités a subversives ». 
— ULFJP.) 

Tchad 

LE PRESIDENT MALLOUM, 
k l’occasion du troisième anni- 
versaire de son arrivée au pou- 
voir, a réaffirmé mercredi 
12 avril que la réconciliation 
nationale demeure la préoccu- 
pation essentielle du conseil 
supérieur militaire. H a 
exhorté le peuple tchadlen à 
la tolérance. Par ailleurs, le 
Lieu tenant Mahmoud Abdera- 
mane, ministre tchadlen de la 
justice, a été légèrement blessé 
au visage, mardi, au cours d’un 
attentat à la grenade, non 
revendiqué. — Reuter.) 

Union soviétique 

OULAN-BATOR A FAIT SA- 
VOIR mercredi 12 avril à la 
Chine que les forces soviétiques 
stationnées sur son territoire 
s’y trouvaient « pour le pro- 
téger et à la demande du gou- 
vernement mongol » et qu elles 
y demeureraient aussi long- 
temps que persistera la « me- 
nace chinoise ». La Mongolie 
a aussi condamné, dans une 
note officielle à Pékin publiée 
par l’agence Tass, « la volonté 
de la Chine d'annexer la Mon- 
golie ». — fAJ\, AJPI*.) 

Uruguay 

i m. raul sendic. dirigeant 

syndical, détenu depuis six ans 
en Uruguay, se trouve actuel- 
lement flans un état de santé 
préoccupant à la suite de 
tortures prolongées. M. Sendic 
a été placé & plusieurs re- 
prises en Isolement total et 
p-vé de toute assistance mé- 
dicale et juridique par les 
autorités. 


ASIE 


Philippines 


Le président Marcos accuse l'opposition 
d'avoir « divisé le pays » 


Manille. — Commentant les élec- 
tions du 7 avril devant la presse 
étrangère, M. Marcos a déclaré que 
• /"obstacle régal â la lavée de la 
loi martiale étant F absence d’une 
Assemblée législative, le peux 
désormais très bien envisager cette 
possibilité ». Se refusant cependant 
6 fixer un terme ù l’état d’excep- 
tion, en vigueur depuis cinq ans, 
M. Marcos a clairement Indiqué les 
limites de ce qu’il nomme la « nor- 
malisation » de son régime. Affir- 
mant que la campagne de bruits du 
6 avril, organisée par l’opposition, 
était une - émeute » noyautée par 
des « ôlômanta subversifs », notam- 
ment Nouvelle Armée populaire 
{opposition communiste armée). Il a 
affirmé que de tels Incidents ne 
seraient plus tolérés è l’avenir. 
« Je n’a) rien contre des gens qui 
s’assemblent pour aller prier pour 
leurs' d/nes, a-t-ll précisé. Mais 
s’ils troublent l’ordre public, ils 
seront arrêtés. Le résultat de la 
campagne de ropposltlon a été de 
diviser la pays. » 

Les propos du président com- 
portent à la fols une mise en garde 
et une constatation qui n’ast pas 
sans vérité. Un avertissement aux 
opposants d’abord, qui ont décidé 
d’organiser samedi 15 avril une 
nouvelle campagne de bruits. Appa- 
remment. le parti d’opposition Laban. 
dont tous les chefs sont en prison 
députa dimanche dernier, n’est pas 
à l’origine de cette manifestation 


Chili 

le général pikochet 

REMANIE SON GOUVERNEMENT 

SantiagD-du-ChUl MJA Reu- 
ter). — Le gouvernement chilien 
a présenté sa démission au prési- 
dent Augnsto Pinochet, le mer- 
credi 12 avril Pour la première 
fols depuis le coup d’Etat mili- 
taire. un, civil, M. Sergio Fernan- 
dez. a été nommé ministre de 
l'intérieur. Ancien ministre du 
travail, puis contrôleur général 
de la République, M. Fernandez 
a été chargé de désigner le nou- 
veau cabinet dans les quarante- 
huit heures. L’ancien titulaire de 
l’intérieur, le général César Bena- 
vides, devient ministre de la dé- 
fense. 

I>e changement de cabinet est 
officiellement destiné à donner 
au président Pinochet une plus 
grande liberté d’action, pour que 
soit progressivement mis en œu- 
vre le projet de « démocratie 
autoritaire » annoncé il y a une 
semaine. Mais la démission col- 
lective des ministres pourrait 
aussi être liée aux retombées de 
l’affaire Leteller, qui a mis le 
gouvernement dans une situation 
difficile. M. Fernandez a déclaré 

r « l’une des premières tâches » 
nouveau ministre de la dé- 
fense serait d’activer l'enquête 
menée & ce sujet au Chili, a la 
demande des Etats-Unis. 

Par ailleurs, des rumeurs Insis- 
tantes ont circulé à Santiago, ces 
derniers jours, au sujet de la dis- 
parition du général Manuel 
Contreras, ancien chef de la 
DINA. Certains organes de presse 
ont établi un lien entre la mise 
à l’écart de la scène militaire du 
général Contreras et les dévelop- 
pements de J'affaire Le tôlier. 
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De notre envoyé spécial 

organisée par ■ un mouvement de 
citoyens concernés » regroupant une 
vingtaine de groupes d'opposition. 

Que les élections aient, d’autre 
pan, conduit à une division du pays, 
comme le dit M. Marcos. c'est 16 
une constatation que font la plupart 
des observateurs. Alors que, jusqu'à 
présent les Philippins préféraient 
s'abstenir de parier politique trop 
ouvertement Us n'hésitent plus 
aujourd’hui è se déclarer pour ou 
contre le régime. Des tracte cir- 
culent signés du Mouvement des 
officiers nationalistes, appelant. 6 
» restaurer la morale des forces 
armées et ta démocratie »- 

La victoire pratiquement totale. du 
K.B.L. (Mouvement pour ta nouvelle 
société), parti du pouvoir, qui, selon 
les estimations officielles, obtiendra 
151 de s 155 sièges du Batasang 
Pambansa (Assemblée Intérimaire) — 
las sièges restants allant à des 
« opposante - qui envisagent dés 
maintenant de se «rallier -, 
— a entamé la crédibilité de 
M. Marcos. Le retard dans l'an- 
nonce des résultats A Manille, qui, 
six jours après le scrutin, ne «ont 
toujours pas définit/fs, accréditent 
les rumeurs : selon le Laban, les 
comptes ont été rendus d'autant 
plus difficiles que le nombre des 
bulletins de voté atteignait presque 
six millions, alors qu'il n'y a que 
quatre millions d’électeurs enregis- 
trés. En admettant que les élections 
aient été « honnêtes - — puisque 
le gouvernement l'affirme, — an peut 

néanmoins s’interroger sur la signi- 
fication de cette * normalisation ». 

A l'ouverture de la campagne, le 
président avait déclaré que ces élec- 
tions devaient permettre « un trans- 
fert volontaire du pouvoir législatif 
dont le dispose au fiefasang Pam- 
bansa ». Apparemment, H réinstituait 
une séparation des pouvoirs. En 
réalité, H démontrait ia concentration 
de ceux-ci : dans un régime parle- 
mentaire, le pouvoir législatif reve- 
nant de droit A une Assemblée» l’exé- 
cutif n'a pas à le lui déléguer. 

La formula de M. Marcos ne fait 
que consacrer un état de fait: le 


Batasang Pambansa n'est en rien 
uns Assemblée autonome par rap- 
port A l'exécutif. Après avoir instauré 
la lof martiale, M. Marcos a pro- 
mulgué en 1973 une nouvelle Consti- 
tution, Instituant un régime parle- 
mentaire destiné A remplacer le 
système présidentiel de la Consti- 
tution de 1935. Elle prévoyait une 
Assemblée nationale intérimaire qui 
devait choisir, notamment, le pre- 
mier ministre. 

Peu après, la gouvernement an- 
nonça que le « peuple » était opposé 
à cette formule. En octobre 1976, 
M. Marcos fit amender par référen- 
dum la Constitution : l'Assemblée 
Intérimaire serait remplacés par le 
Batasang Pambansa. Superficielle- 
ment. il s'agit de (a même Assemblée 
sous un autre nom. En tait, il n’en 
est rien, au niveau des pouvoirs 
d’abord : le président lui délégué 
volontairement ses prérogatives 

législatives, mata n’a pas encore 
défini ceux qu’ils se réserve. Le 
Batasang-Pambansa n’aura en tout 
cas pas le droit de nommer, donc 
de démettre, le premier ministre, 
puisque M. Marcos s’est vu confirmé 
dans ses fonctions, cumulées à 
celles de président, par référendum. 

D’autre part, conformément au 
sixième amendement, «le président 
(premier ministre) peut, s'il le luge 
nécessaire, émettre des décrets ». 
sans la moindre limite dans le' temps. 

Parmi les questions dont aura è 
débattre le Batasang Pambansa de- 
vrait figurer celle de la succession. 
L'élection de Mme Marcos, qui, jus- 
qu'à présent n'avalt pas de mandat 
populaire (elle a été nommée par 
son mari gouverneur du Grand- 
Manille), donne 6 penser qu’elle 
pourrait devenir vice-premier ministre. 
La « tint lady » rejette catégorique- 
ment de telles - rumeurs A l'en 
croire, c'est déjà contre son gré 
qu’elle est devenue gouverneur de 
Manille et qu’eHe s'est présentée aux 
élections. Ce sera peut-être aussi A 
contrecoeur que celle que ses 
concitoyens nomment désormais le 
» dragon récalcitrant » acceptera de 
se rapprocher encore un peu plue 
du pouvoir suprême. 

PHILIPPE PONS. 


Le conflit khméro-ïiefnamiai 


M. POL POT OFFRE A 
«L'AMITIÉ CORDIALE 
DU PEUPLE CAMBODGIEN 

Radio-Phnom-Penh a diîfiw 
jeudi 13 avril une interview 
M. Fol Pot, premier ministre » 
chef du P.C. khmer, au coma fa 
laquelle il a lancé un « appel 
gouvernement et au peuple <h 

Vietnam pour qu'ils acceptera 
l’amitiè cordiale du peuple cam. 
bodgten et pour que les relation, 
entre les deux peuples et Us deux 
gouvernements redeviennent 
bonnes ». U n'a pas fait allcsloa 
aux relations entre les tout parta 
communistes. 

M. Fol Pot a réaffirmé la 

tlon de son paya sur le 

frontalier khméro- vietn amien 
« Le Kampuchéa démocrallqu* 
a-t-ll rappelé, reconnaît la frot î- 
tière actuelle avec le Vietnam 
telle qui elle a été admise par le» 
accords de 1966 et de 1367. > 
Cette position n’est pas en contra- 
diction avec celle du Vietnam, du 
moins en ce qui concerne la 
frontière terrestre et les Hes • 
pour ces dernières, Phnom-Peoj, 
et Hanoi se réfèrent tous deux A 
la circulaire Btévié de 1939. Tou- 
tefois, selon les documents remis 
& la presse mardi U avril jax 
l'ambassade du Vietnam & Paris, 
Hanoï demande que la frontière 
maritime entre les deux pays soit 
renégociée. 

Enfin. M. Pol Pot a noté 
le rétablissement de ramifié 
le Cambodge et le Vietnam pas- 
sait par l’arrêt Immédiat des 
attaques, des entreprises de sub- 
version intérieure, (Cinfütmüom, 
d'espionnage et de sabotage, ainsi 
que des bombardements par Var- 
tiUerie et l'aviation vietna- 
miennes ». 

Mercredi 12 avril, Radio-Hanoi; 
après avoir lancé un nouvel appel 
à la négociation, a ajouté que 
* Ton ne peut rien obtenir par 
la violence ». 


Inde 

• LE CONGRES ZNDZRÀ, formé 
de dissidents du Parti du 
congrès favorables à l'ancien 
premier ministre, a été re- 
connu comme représentant de 
l’opposition officielle au Lot 
Sabha, l'Assemblée nationale. 
Le Congrès Indira dispose fe 
Tl députés, contre 68 au Parti 
du congrès. — (Reuter.) 


(Publicité) 


des Français 
parlent aux Libanais 


"Les populations durement éprouvées du Liban doivent savoir qu'elles ne sont 
pas seules et que la sympathie du peuple français ne les abandonne pas" a 
déclaré le Président Valéry Giscard d'Estalng dans son récent message à M. Elias 
Sarkis, Président de la République libanaise. 

Le Gouvernement français a pris l'initiative de participer à l’opération “Casques 
Bleus” des Nations Unies. Ne l'oublions pas : ces forces ne sont pas là pour 
servir de force d'appoint aux Israéliens, mais pour faire respecter l'Intégrité du 
territoire libanais et permettre aux populations du Liban Sud de retrouver leurs 
foyers, 

Au pire de ses épreuves, le Liban a démontré qu'il entendait survivre et vivre. 
Par lui-même. Si d’autres ne se sont guère souciés du sort de votre pays c'est 
qu’ils ne sont guère sensibles, comme nous le sommes, au fait qu'en dépit de 
vos malheurs et de vos faiblesses vous incarnez toujours une valeur, un espoir- 
de civilisation. 

Il ne s'agit pas d'ajouter â l'extraordinaire complication militaire et diplomatique 
dont vous êtes victimes. 

■ Aussi, pour nous qui restons des amis fidèles du Liban, ce message d'amitié et 
de confiance s'adresse, non à certaines des confessions qui composent votre 
irremplaçable formule nationale, mais à l'ensemble des Libanais. 

Aussi convions-nous nos compatriotes à signer avec nous — après les membres 
de notre Comité de Patronage — ce message afin que nous puissions le faire 
parvenir aux autorités libanaises, comme un acte de foi dans votre avenir et dans 
celui du monde libre. 

Association France Nouveau Liban 




■ Maître Geneviève Augendre, 
Vice-Président de l'Union In- 
ternationale des Avocats. 

• Denise Barrai, Ecrivain. 

■ Yvonne Chauffln, Ecrivain, 

• La Duchesse de la Rochefou- 
cauld, de l'Académie de Bel- 
gique. 

> Maître Jean-Louis Aujol, Avo- 
cat à la Cour. 

• Pierre Bernard, Editeur, 

■ Georges Blond, Ecrivain. 

■ Etienne Borne, Philosophe. 

■ Robert de Boisseson, ancien 
Ambassadeur de France au 
Liban. 

-ronce 


■ Le Général Georges Buis. 
•Jean-Marie Domenach, Ecri- 
vain. 

■Armand du Chayla, ancien 
Ambassadeur de France au 
Liban. 

• Jean Dutourd, Ecrivain. 

■ Maurice Duverger, Ecrivain. 

• Louis Gardet, Philosophe des 
Cultures. 

■ Georges Hourdin, Journaliste. 

■ ProfesseurFrançoïs Lhermltte, 
Membre de l’Institut. 

- Professeur Paul Militez. 

• Pierre Millet, ancien Ambas- 
sadeur de France au Liban. 


- Jacques Nantet Ecrivain. 
-Alexandre Parodi, ancien Mi- 
nistre, Président honoraire du 
Conseil d'Elat 

- Général Pierre Rondo! (C.R.). 
-Louis Roch, ancien Ambas- . 

sadeur de France au Uban- , • 

- Robert Sabatier, de l'Acader-. 
mie Goncourt. . 

- Pierre-Luc Seguillon, Joum®*.: 
liste. 

- Maurice Schumann, de TAca» 

démie française, ancien M»-; 
nistre. . 

- Louis Ter renoire, ancien me* . 
nîatre. Président de l'A.Siyv : 


Liban 


On peut adresser les signatures ou dons : I 

à l’Association FRANCE NOUVEAU LIBAN, 

2. rue de Saint-Simon, 75007 Paris C C. P- 21830 
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l'Soffe de la première page J 

— La presse portugaise parte 
S ‘accorda bilatéraux avec des 
Etats qui se passeraient des 
recommandations du Fonds. 
Des négociations seraient mê- 
me déjà engagées-. 

— Ce sont des rameurs sans 
fondement. Les Américains et les 
Allemands, qui se sont toujours 
montrés très compréhensifs & 
l'égard du Portugal, ont besoin de 
l'aval du F .MX pour nous accor- 
der des crédits. La solution de 
la crise financière passe par un 
accord avec le Fonds, mais les 
négociateurs du FJIÆX doivent 
s’efforcer de comprendre les dif- 
ficultés sociales et politiques de 
notre pays. L'accord avec le Fonds 
donnerait une crédibilité an gou- 
vernement portugais quant à ses 
capacités de conduire une poli- 
tique d’austérité et de restric- 
tions. L’Europe nous demande 
surtout d'accélérer notre dévelop- 
pement pour harmoniser les dif- 
férentes politiques sectorielles au 
sein de la Communauté élargie. 
Et le F MX nous impose de frei- 
ner ce même développement pour 
corriger le déficit de la balance 
des paiements. Il y a contra- 
diction. en apparence seulement, 
car l’accord avec le Fonds serait 
un «feu vert» à l’investissement 
public et privé, oxygène néces- 
saire & l'économie portugaise. 

— Gage donné au F MJ., 
votre gouvernement vient d'an- 
noncer une hausse substan- 
tielle des denrées alimentaires 
les plus courantes. Il est même 
question d’un possible ration- 
nement en 1979— 

— C’est une hypothèse avan- 
cée par certains journaux, qui 
reproduisaient les propos du 
ministre du commerce. Celui- 
ci a expliqué qu'il n’y aurait 
pas de rationnement cette année, 
mate qu’il fallait réduire la con- 
sommation et surtout augmenter 
la production, sinon nous pour- 
rions être contraints à rationner 
les biens. Ce n’est qu’une hypo- 
thèse, et je pense que nous n’en 
arriverons pas là. Notre produc- 
tion a déjà progressé ces deux 
dernières années, sauf dans le 
secteur agricole, qui est doréna- 
vant prioritaire ; 1977 a été la 
pire année agricole depuis le 
début du siècle. 

■ — A cause .des bouleverse- 
ments sociaux entraînés par 
la réforme agraire? 

— Us ont pu y contribuer, 
mais ce n'est pas l'essentiel. En 
fait, l'agriculture portugaise reste 
arriérée. Nous n’utilisons pas nos 
ressources de façon scréhfUlque. 
Si, sur notre surface cultivée, 
notre productivité égalait celle 
de la Grèce, nous n'aurions plus 
besoin d'importer ces produits 
alimentaires dont I’acnat à 
l’étranger nous coûte aujourd’hui 
environ 28 mllHards d'escud o s (1). 
La loi des réformes agraires votée 
au cours de l'été 1977 devrait 
permettre de rétablir, au sud, un 
certain nombre d’équilibres. 

— Afaû son application sem- 
ble sinon bloquée du moins 
freinée par un accord tacite 
avec le parti communiste. 

— Nous l’appliquons avec pru- 
dence, afin de ne pas brusquer 
les choses et de ne pas créer des 
conflits qui, à un moment don- 
né, sont devenus trop aigus. La 
fièvre est tombée : nous pouvons 
maintenant aller de l'avant et 
aussi moderniser l'agriculture 
dans le nord du . pays, où se 
concentrent les deux tiers de 
notre production. 

— ■ Une ré/orme agraire dans 
le nord? 

— Si l'on veut, oui, mais qui ne 
touchera pas la propriété privée, 
visant seulement le développe- 
ment des coopératives et la 
modernisation des techniques. Les 
grandes lignes de cette révision 
ont déjà été adoptées. 

— La politique d’austérité 
accrue que vous conduisez ne 
semble pas. pour Tinstant, 
avoir suscité de levées de bou- 
cliers au niveau social . Faut-ü 
y voir le résultat d’une cer- 
taine modération des syndicats 


et, avec eux, du parti commit-' 
niste ? 

— C’est d’abord l’expression du 
bon sens de la classe ouvrière et 
du peuple portugais dans son 
ensemble. Les travailleurs sont 
réalistes : ils comprennent que les 
grands élans révolutionnaires sont 
passés, que nous sommes dans 
une période de reflux et que le 
rapport des forces n'est plus favo- 
rable à . la gauche. Us acceptent 
l'austérité avec beaucoup de 
patriotisme : le parti communiste 
a été obligé de suivre. S’il avait 
la force de déclencher de grandes 
grèves, une sorte de guerre sociale, 
peut-être Je ferai t-X Mais il sait 
que la classe ouvrière et les pay- 
sans ne le suivraient pas dans 
une telle aventure. Alors, il est 
plus raisonnable, peut-être parce 
qu'il ne veut pas faire le Jeu de 
l'extrême droite. 

— Pensez-vous donc quAü aft 
changé ? 

— Dans ses structures de direc- 
tion, certes pas I Mais sa tactique 
s’est modifiée.' Peut-être même sa 
stratégie, en fonction de la nou- 
velle réalité portugaise. H ai, en 
1975, pensé qu’il pouvait prendre 


le pouvoir eh utilisant une partie 
de l'armée. Il sait maintenant 
qu'il n'a plus- cette chance et doit 
jouer le Jeu d’un parti démo- 
cratique. Les communistes ont. 
aujourd'hui un comporte- 
ment politique plutôt responsables 
il faut le reconnaître. 

— Les menaces viennent 
désormais plutôt de la dràttoi- 
— Il est toujours difficile pour 
un gouvernement de gauche de 
gérer une crise. Cela implique une 
certaine impopularité; suscite des 
frustrations et donne des argu- 
ments à la droite et A l'extrême 
droite. Cela ne veut pas dira qu'un 
«coups de. droite menace notre 
pays à court terme. Si nous rele- 
vons l'économie, nous stabiliserons 
la démocratie, et notre révolution 
trouvera, d'ici quelques années, un 
souffle nouveau. 

— Il y a tout de mènie 
aujourd'hui une nette offen- 
sive de la droite, que tradui- 
sent notamment les propos de 
M. Sa Cameiro visant à une 
révision de la Constitution et 
s'attaquant au président de la 
Rt' 


Les tensions au sein de l’armée 


— Je ne la sous-estime pas. Je 
vols bien que ces nuages, porteurs 
de tempête, se rapprochent. C'est 
vrai, le vent souffle de la droite, 
la meilleure façon de s'y opposer 
est d’adopter une politique réaj- 
uste, ce que nous faisons : 11 faut 
diviser la droite, décourager ses 
velléités putschistes. Les attaques 
récentes — celles dont tous par- 
lez — ne sont pas très sérieuses. 
Je suis persuadé que nous 
tiendrons Jusqu’en 1080. H n’y 
aura, avant, ni élections antici- 
pées ni révision constitutionnelle, 
et le président de la République 
assumera ses responsabilités, an 
moins jusqu’au terme de son 
actuel mandat. Il y a des mena- 
ces. Certains tentent de polariser 
le mécontentement non seulement 
contre le gouvernement, mais 
contre le système en tant que teL 
Mais le bon sens des' Portugais 
remportera et Jouera une fois de 

Ï ius, en faveur de la normalisa- 
Lon démocratique et de la stabi- 
lité politique. 

— Reflet des tensions poli- 
tiques au sein des forces 
armée 8. les démissions des 
généraux Rocha-Vieira et 
Vasco Lourenço ont donné lieu 
A bien des spéculations. Cer- 
tains, jusque dans votre parti, 
s’inquiètent et estiment que, 
i ■ sous couvert d’iin rétablisse- 
ment de la hiérarchie militaire 
traditionnelle, on assiste à une 
vaste entreprise de déstabüiaci- 
tion politique. Ces derniers 
conflits dans Vannée vous ont- 
ils. vous, aussi, inquiété T 
— Rien des gens dramatisent 
vite et artificiellement la situa- 
tion. Evidemment, la tentation 
d’utiliser l'armée n'a pas disparu. 
Eh 1975, les communistes ont 
essayé ; aujourd’hui, c’est au tour 
de l’extrême droite de viser le 
-pouvoir, hors des voles démocra- 
tiques. par la conspiration. Mais 
l’armée est disciplinée et hiérar- 
chisée^ sous l’autorité du prési- 
dait de la République, qui est 
aussi chef d’état-major des forces 
armées. Rien de grave ne s'est 
encore passé. Il y a eu quelques 
accrocs, peut-être inévitables. 
Mais je ne crois pas qu'un dan- 
ger sérieux se profile de oe côté. 
Je reste optimiste, comme d’ha- 
bitude — 

— Avec la démission du 
général — aujourd’hui rede- 
venu major — Vasco Lourenço, 
c’est cependant le dernier des 
s capitaines d’avril » qui perd 
un commandement opéra- 
tionnel— 

— Le commandant de. la ré- 
gion militaire du Centre — le 
général Hugo dos Sautas — a 
aussi participé au mouvement du 
25 avril. 

— H doit être, lui aussi, 
prochainement remplacé. 

— - Peut-être. Mais les militaires 
qui ont fait la révolution ont eux- 
mêmes estimé qufl était néces- 
saire de rétablir la hiérarchie. 


Parce qu'il n'y a pas d'année, 
dans une situation politique nor- 
male, «an « hiérarchie de comman- 
dement. ' Les principaux repré- 
sentants des militaires d’avril se 
sont donc naturellement regrou- 
pés dan« un organe politico- 
militaire. le Conseil de la révo- 
lution. Dans deux ans, lorsque le 
Conseil disparaîtra par impératif 
constitutionnel, ceux d'entre eux 
qui voudront continuer A f aire de 
la politique renonceront à la car- 
rière militaire. La normalité sera 
définitivement rétablie. Nous ne 
voulons pas Jouer aux républiques 
sud-américaines où L’armée inter- 
vient constamment dans la vie 
politique. Les militaires sont faits 
pour défendre . l'Indépendance 
nationale et garantir la stabilité 
des institutions démocratiques. 
Nous avons, sur ce point, réalisé 
de grands progrès grâce à l'idéa- 
lisme des révolutionnaires d’avril 
qui ont su imposer des élections 
et respecter la volonté populaire. 
Grèce aussi à la prudence, au 
et à la sagesse du présl- 
it de la République. 

—-Mais cette armée gui 
- rétablit sa hiérarchie tradi- 
tionnelle est - elle, au fond, 
vraiment différente de, celle 
qui existait Te _ 24 avril 1974 ? 
— H y a eu une révolution 
.culturelle an Portugal, qui a 
atteint toutes les couches de la 
population, et l’armée n'y a pas 
échappé: Certes, entre r armée qui 
se voulait «mouvement de libé- 
ration» (en 1975) — aimée que 
j’ai combattue — et celle d’au- 
jourd’hui, qui se veut institution- 
nellement a, l'image des autres 
années des pays démocratiques, 
il y a un abîme. Maïs c'est un 
abîme positif, car favorable à là 
démocratie. 

— Vous avez fait entrer dans 
votre second gouvernement 
trois ministres appartenant à 
un parti conservateur — le 
Centre démocratique et social 
— d’obédience démocrate chré- 
tienne, mais sans revenir préa- 
lablement devant les électeurs 
auxquels le parti socialiste 
avait promis de ne passer 
aucune alliance, ni à droite ni 
à gauche. Pourquoi avez-vous 
changé d’avis?: ' 

— Cest que, entre-temps, il y a 
eu une certaine crise politique 
très grave r- l'alliance de tous les 
partis d’opposition — à droite et 
A gauche — a fait tomber le pre- 
mier gouvernement. H n’y avait 
aucune solution démocratique 
possible, sinon de passer un accord 
avec un autre parti. Des élections 
anticipées, vu le contexte de crise 
économique, étaient trop risquées. 
Non pour le parti socialiste, que 
tous les sondages do nna ient en 
tête, mais pour la démocratie por- 
tugaise : six mois de vide et 
d'expectative, c’était impossible. 
Le parti socialiste a donc pris la 
responsabilité de passer cette 
alliance avec le CJDJ5. dans un 


cadre clairement délimité : U 
s’agit de nous entendre pour 
résoudre la économique et 
financière et pour consolider la 
démocratie en respectant la 
Constitution. Ce pari a été com- 
pris par la grande majorité du 
peuple portugais. 

— Mais n’est-ce pas en 
même temps donner raison à 
ceux qui vous reprochent de 
seulement vouloir gérer la 
crise selon les lois du capita- 
lisme ? 

' — Nous n’avions aucune autre 
issue possible. L’alliance avec les 
communistes est impossible après 
leur comportement aux heures les 
plus graves de notre révolution. 
Une alliance avec le parti social- 
démocrate est tout aussi impossi- 
ble du fait de sa crise intérieure, 
avec un « chef » (2) qui se veut 
Aujourd'hui le rassembleur de 
toute la droite antirévolutionnaire 
et anticonstitutionnelle ; avec une 
direction sans autorité sur le 
parti, qu! se prétend social-démo- 
crate. mais se révèle incapable de 
promouvoir une politique diffé- 
rente de celle du « leader natu- 
rel ». Nous avons donc passé un 
accord avec un parti démocrate- 
chrétien et européen, qui a fait 
preuve d'une grande compréhen- 
sion et analyse comme les socia- 
listes la situation du pays en 
donnant la priorité au redresse- 
ment de l'économie. Cet accord: 
n’est pas si insolite dans l’Eu- 
rope d'aujourd'buL L'alliance 
entre socialistes et démocrates- 
chrétiens est dans ses virtualités 
valable en Europe et, au-delà, 
dans d'autres pays, no tamm ent, en 
Amérique latine. 

— La « ligne. Soares s — 
dont on a tant parlé — aurait- 
elle pris des allures de courbe 
qui mène à droite ? 

: -r- Je n’ai jamais su ce qu’en 
France on appelle la «ligne 
Soares ». Au Portugal, la ligne du 
parti .socialiste est. une ligne 
réaliste qui, au lendemain des 
bouleversements révolutionnaires, 
vise A sauvegarda les principes 
mêmes du socialisme sans jamais 
leur sacrifier la liberté. Aujour- 
d'hui, la priorité des priorités 
n'est pas la construction au socia- 
lisme, c’est — encore une fois — 
de redresser l’économie et de sau- 
ver la démocratie pour avoir la 
chance, un jour, d'aller dans le 
chemin du socialisme. 

— L’düiance avec le CJOS. 
vous a conduit A laisser la di- 
plomatie portugaise aux mains 
d’un démocrate-chrétien. M. Sa 
Machado, nouveau ministre des 


affaires étrangères. N’est-ce 
pas un handicap pour vous qui 
accordes tant d’intérêt et 
d’importance aux relations 
internationales du Pjg. et du 
gouvernement portugais ? - 
— Non. M. Sa Machado .jouit, 
an Portugal, d’une hante réputa- 
tion que lui valent sa grande 
culture et son passé de démocrate 
antifasciste. Mais, surtout, la pré- 
sence d’un démocrate - chrétien 
aux affaires étrangères a l'avan- 
tage de faciliter la convergence 
et la mobilisation des deux grands 
courants européens — socialiste 
et démocrate - chrétien — pour 
aider l'intégration du Portugal 
dans le Marché commun. 

- — Le gouvernement portu- 
gais semble pourtant toujours 
préoccupé de la situation en 
Afrique, à laquelle a reste 
particulièrement lié. par ses 


anciennes colonies. Quelles 
sont vos inquiétudes ? 

— En Afrique australe, l*un des 
points c h auds du continent noir, 
nous pouvons. Je crois, avec 
m odes tie du fait de nos petits 
'moyens, être des interlocuteurs 
utiles et entendus par les Afri- 
cains. Je suis un anticolonialiste 

de toujours . qui a contribué 

comme on sait — A l’émancipa- 
tion des anciennes colonies portu- 
gaises. Je suis donc un ami des 
mouvements de libération et des 
forces progressistes en Afrique. 
Et, pour ces raisons, je ne peux 
voir sans réelle -inquiétude l'in- 
tervention des Cubains sur ce 
continent, cette présence qui 
s'élargit sous prétexte d’aider les 
jeunes nations et prend en fait 
une place de plus en plus envahis- 
sante dans la vie quotidienne dé 
ces pays. 


Une aide spéciale pour l’Errope du Sud 


— Vous avez souvent attiré 

. r attention sur les caractéris- 
tiques communes aux pays de 
l'Europe du Sud. eu égard 
notamment à la présence, dans 
la plupart de ces pays, de 
partis communistes influents. 
Comment y appréciez-vous 
révolution de ces derniers 
mots ? 

— Je continue de penser que les 
pays d’Europe du Sud doivent 
bénéficier d’une aide, spéciale qui 
consolide leurs régimes démocra- 
tiques encore jeunes ou parfois 
menacés. Les pays développés du 
Nord doivent en prendre 
conscience. Alors, les changements 
intervenus dans .cette partie du 
globe constitueront peut-être le 
fait historique le plus important 
depuis la seconde guerre mon- 
diale. 

» Quant aux partis communis- 
tes, il faut bien constater — au 
contraire de ce que l'on pense 
généralement — qu'ils n'ont, ni 
en Espagne, ni au Portugal, ni en 
Grèce, apporté la preuve d’une 
force décisive. L’Italie est un phé- 
nomène spécifique, et l’expérience 
du P.G1 n’a, semble-t-il, pas été 
contagieuse. 

— De quoi douter de l'euro- • 
communisme ? 

— Depuis- quelque temps, j’ai 
observé l'évolution différente de 
ces partis, et je me demande s'il 
y a bien une « philosophie euro- 
communiste » favorable A une 
évolution lente vers le socialisme, 
je dirai « réformiste », dans le 
cadre de la démocratie politique. 


Sans cela, l’euro-communlsme 
n'aurait pas de sens. Ce ne serait 
que de la propagande- 

— Et vous êtes déçu ? 

— On n'a guère eu d’encoura- 
gements en ce sens dernièrement 
Les Espagnols vont peut-être plus 
loin que les autres, mais nous 
voyons à travers quelles diffi- 
cultés— 

— H n’y a pas si longtemps, 
vous souhaitiez bien avoir un 
Santiago Carroio à Lisbonne en 
lieu et place d’Alvaro Cunhal, 
et vos camarades espagnols du 
P JS. O JS. semblaient vouloir 
tempérer la chaleur de vos 
sentiments ô l'égard de « leur » 
communiste. 

— C’est vrai On dit même, 
dans notre Internationale. ' que 
c les communistes des autres sont 
toujours mieux que les siens — ». 
Certes, un P.C. portugais euro- 
communiste nous aurait davan- 
tage concurrencés, nous aurait 
peut-être même devancés. Tel qu'il 
est. 13 nous a, en un sens, favorisés. 
Mais, pour l'ensemble de la gau- 
che portugaise, il en va tout 
autrement. La droite serait-elle 
aujourd'hui aussi forte — et par- 
fois arrogante — s’il n’y avait eu 
les menaces totalitaires commu- 
nistes et. à cause d'elles, la 
confrontation entre communistes 
et socialistes ? Non. bien sûr. » 

Propos recueillis par 

DOMINIQUE POUCHIN. 


(1) 3,2 mlUiBJds de fronça 

(2) n s'agit de M. Sa Cameiro, 
ancien président, du P .3 JD. 
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OÙ MANGER QUOI ? 

Un pot-au-feu comme ç’s ' Un 
cassoulet comme à Castelnau- 
cary, • un couscous- fabuleux. 
■ühs .boùuabaisse- du tonnerre, 
etc... Ou trouve-*- on ce! a a 
Pa ris ? G s u ;t et '-A i 1 1 su se sont 
perchés sur ;a ouest: on et ont- 
tait ia revue des meilleurs res- 
taurante — pas forcément tes 

plus chers — chez, qui vous 
v eus dei scierez - de vos pi s t s 


me ma, nouez pas le numéro 
d'avril du Nouveau Guide 
Gault-Millau, en. vents chez 
tous ies marchands de jour- 
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Le Pays de Galles sur mer et sur terne. 
7 jours pour moins de 1500 francs. 


E n Grande- Bretagne, la nature 
est toujours un piétexteponrse 
distraire.. Et le Pays de Galles est 
son plnabeaaterraïn de kûnrs. Cette 



année, République Tburs vous pro- 
pose 7 jours de liberté au Pays de 
GaHes. Sport ou repos total Amitiés 
ou solitude. Choirissez les vacances 
que vous aimez. 

Le Pays de GaUea es voiture. 

Une formule qui permet de dé- 
couvrir le Pays de Galles. Avec sa 
propre voiture -pu une voiture de : 
location. 

' ArOuestdelaGrahdfrBretagne, 
le Pays.de Galles. C'est un paysage 
unique et contrasté : coHines douces, 
montagnes à pic, lacs et profondes 


Le Pava de Galles à la ferme. des montagnes ou les traites de la 

.Atmosphère familiale et cha- 
leureuse, logement ample. Choix 
entre les grandes fermes à colom- 
bages soirs et blancs et les petites 
formes en pierre. Fendant votre sé- 
jour, participez & une "tympath” 

(soirée traditionnelle réunissant les 
fermiers delarégion, où. l’crn déguste 
du cidre et du pain d’épïces), ou 
assistes aux épreuves des chiens de 
bergers. 

Les prix : 7 nuits avec voiture 
personnelle de L205 F à 2. 130 F par 
personne. 7 nuits avec location de 
voiture de L485 F à 2.180 F par per- 


Les prix : 7 mots avec vcâtnre 
personndQedeL175Fà2^30Fpar 
personne. 7mûtsavec-vdtiiredelo- 
catkm de L400 F A2^45 F par per-, 
aamie. Hôtel, petit déjeuner, traversée 
maritime Calaia/Douvres ou trans- 
port aérimParïs/Cardiff allcr-retnar- 


Le Pays de Galles et la mer. 

Bien que le Pays de Galles soit 
un petit pays, £1 co mp te de nom- 
breux kilomètres de côtes sauvages 
et désertiques. Redécouvrez le plaisir 
de se baigner seul, près de Tenby- 
Porùneiron. 

Grand choix d’hôtels à tous les 
prix : 7 nuits de 1-400 F à 2.665 F. 

Le Pays de GaHes en roulotte. 

' Pareoorezleslandesde.brayère 
à quatre ou cinq personnes à bord 
tfime roulotte toutéquipee. 

Prenez vos repas dans les auberges 
de campagne, et goûtez l'agneau 


Le prix : une semaine de 840 F 
à L210 F par personne. 

Le Pays de Galles & bicyclette. 

Vacances insolites. Dépayse- 
ment total. Découvrez toutes les 
forteresses galloises des XIV” et 
XV e siècles. Nous vous réservons un 
it in ér air e de 7 nuits en demi-pension, 
dans de petites auberges : 995 F. 

Cette formule comprend le 
transport Paris/B irmingham aüer- 
retour en autocar. 

République Tours. 

Nous organisons. 

Et vous improvisez. 


SIvoqs wnbaitetdE 


I phaco rrtp l rt s. r envoy er ce boa ArüttFJÙtilS I 
I BRITANNIQUE DS TOURISME. (6, j 

I place VsodAme 75001 Baria), wma race- [ 
vrea troc doc nmmtatiQp complète «aria * 

«wmipi p rf f H’ nnf I 

tuo e ln ne Rèp uM iqae’Iburs. j 

I Nom. 


Adresse. 
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Italie 


L’ofashuction du parti radical 
renforce la cohésion de la majorité 
contre tout référendum 

De notre correspondant 


Rome. — Pour l'affaire Moro, 
rien de nouveau. Les descentes 
de police se succèdent dans plu- 
sieurs régions — y compris dans 
les petites villes — ■ sans donner 
de résultat. Désespérant de pou- 
voir le libérer, plusieurs amis du 
président de la démocratie chré- 
tienne réclament publiquement 
une négociation avec les Brigades 
rouges. Un appel en ce sens vient 
d'être publié dans la Gazzetta del 
Mezzogiomo. H portait la signa- 
ture d'un évêque et des recteurs 
des universités de Bologne et de 
Bari. « La dignité et le prestige 
de l'Etat, affirment-ils. ne peu- 
vent être séparés de la défense 
de la vie humaine, n Mais les 
députés et les sénateurs démo- 
crates chrétiens ont, pour leur 
part, approuvé la « fermeté » des 
dirigeants du parti. 

La nouvelle majorité parlemen- 
taire. qui comprend les commu- 
nistes, est soumise en ce moment 
à un autre défi : la tentative 
d’obstruction du petit parti radi- 
cal (quatre députés sur six cent 
trente) dans la discussion sur 
l'avortement. M- Marco Pan- 
ne! la et ses amis libertaires veu- 
lent empêcher le Parlement 
d'adopter à temps la proposition 
de loi laïque destinée à rendre 
beaucoup plus facile l'interrup- 
tion volontaire de grossesse pour 
des raisons « physiques, psychi- 
ques ou sociales ». Une telle libé- 
ralisation annulerait, en effet, le 
référendum réclamé par plus de 
six cent mille citoyens qui dési- 
rent, avec les radicaux, abroger 
purement et simplement la 
législation en vigueur. 

Selon la Cour constitutionnelle, 
le référendum doit avoir lieu au 
mois de juin. Une course contre 
la montre s'est donc engagée. La 
Chambre a décidé de siéger nuit 
et Jour sans interruption, car 
après avoir présenté une pluie 
d'an endements (deux cent 
soixante-quinze), chaque député 
radical use au maximum de son 
temps de parole (dix minutes) 
pour retarder le vote de la loi. n 
a fallu ainsi dis -sept heures pour 
adopter les quatre premiers arti- 
cles. Dix-huit autres restent 
encore a examiner, puis il y aura 
la discussion finale. 

Les quatre contestataires cra- 

3 ueront- ils physiquement en cours 
e route ? C'est le plus vif souhait 
du parti communiste, qui les atta- 
que violemment dans l'Unita en 
les traitant d’irresponsables. Il y 
a deux ans. une initiative simi- 
laire des radicaux avait provoqué 
des réactions anticipées, empê- 
chant un référendum et le vote 
de la nouvelle loL 


L'attitude de la démocratie - 
chrétienne est particulièrement 
intéressante. Sous la pression de 
l'Eglise, ce parti s'est prononcé 
contre la libéralisation de l'avor- 
tement. Il votera contre la pro- 
position de loi. tout en sachant 
qu’une majorité «laïque» existe 
et qu'elle l'emportera. Mais depuis 
l'obstruction du parti radical, les 
démocrates-chrétiens se sont ran- 
gés aux côtés de leurs alliés poli- 
tiques. Iis craignent, eux aussi, 
qu'un référendum sur une ques- 
tion aussi brûlante ne divise pro- 
fondément les citoyens. Dans sa 
situation actuelle, l'Italie ne peut 
se permettre d’affronter de telles 
batailles. Des élections locales doi- 
vent d'ailleurs avoir lieu le 15 moi 
et plusieurs autres référendums, 
patronnés par les radicaux, sont 
prévus. 


ROBERT SOLÉ. 


Chypre 


Les propositions chypriotes -turques sont soumises à M. WaHheim 


M. Bulent E ce vit, premier ministre turc, 
est arrivé jeudi 23 avril à Belgrade en 
visite officielle de quatre jours, n sera 
reçu par le président Tito et s’entre- 
tiendra avec M. BjouraJovitch. B n'existe 
pas de problèmes ouverts entre les deux 
pays, nous indique notre correspondant. 


depuis que le statut de la minorité natio- 
nale turque en Yougoslavie a été réglé 
à la satisfaction des deux parties. Une 


grande partie des entretiens sera con- 
sacrée à la situation en Méditerranée et 
à Chypre. Les interlocuteurs sont d'accord 
pour estimer que l’organisation Intérieure 


de lHe soit réglée entre les deux «mua» ' 
n au tés nationales par la voie de négoce ' 
tfons directes et sans ingérence intérieur» ' 
A Vienne, cependant, M. Waldhel* 
reçoit les propositions de autorités* 
priâtes turques qu'il transmettra 
Chypriotes grecs. 


Vienne. — Les propositions chy- 
prlo tas-turques. concernent le Tutur 
Etat chypriote, préparées « avec le 
soutien actif et fencourage/nenf 
moral - du gouvernement d'Ankara, 
devaient être présentées à M. Wal- 
dheïm, secrétaire général de l'ONU. 
Jeudi 13 avril à midi (heure fran- 
çaise), à l'hôtel Impérial. 

La délégation représentant le chef 
de « l'Etat fédéré chypriote-turc » 
est composée de MM. Munir Ertekun, 
Juriste chypriote, et Mumlaz Soysal, 
professeur de droit constitutionnel à 
l’ université d'Ankara et vice- prési- 
dent d'Amnesty International, en 
qualité de conseiller du président 
Denktash. 

Le > paquet de propositions » se 


De notre envoyé spécial 


Espagne 


La fille de Franco et la douane 

De notre correspondant 


Madrid. — La liJJe unique de 
l’ex-Caudillo, duchesse de 
Franco et marquise de Wf/averde, 
affirme qu'elle n’a pas voulu 
commettre un vol en tentant, le 
vendredi 7 avril, de prendre 
ravion pour Genève, en empor- 
tant. dans son sac A main, trente 
et une médailles d'or et plu- 
sieurs diamants d'une valeur de 
2 millions de pesetas (environ 
120000 F français). 

Avec une belle assurance. 
Mme Carmen Franco a elle- 
même expliqué mercredi 12 avril, 
au cours d'une conférence de 
presse, qu'elle n'avait nullement 
rintention de soustraira une 
partie du patrimoine national à 
r Espagne en exportant vera là 
Suisse le petit trésor qu’elle 
avait hérité de son père et que 
les douaniers madrilènes lui ont 
confisqué l ors de son départ . 
» Je me rendais chez un bijou- 
tier pour faire sertir ces pièces 
et ces diamants dans une hor- 
lorge que Je pensais offrir à ma 
mère -, a-t-elle déclaré à une 
centaine de foumalistes qui se 
pressaient dana son luxueux 


appartement. Pour preuve de sa 
bonne toi, la marquise a exhibé 
une lettre d'une amie suisse lui 
expliquant que i'orlèvre gene- 
vois voulait d’abord examiner 
pièces et diamants avant d'ac- 
cepter le travail qui lui était 
proposé. 

Comme si cette » preuve > ne 
suffisait pas, et sans doute pour 
montrer son goût pour les 
grosses pendules, Carmen Franco 
a également tenu à présenter 
une magnifique horloge sem- 
b/ebte à celle qu'elle voulait 
commander en Suisse, » SI 
j'avais vraiment voulu taire sortir 
des capitaux, a-t-elle conclu. Je 
n'aurals pas été bête au point de 
les cacher dans mon sac è 
main. » 


Pour le moment, en tout cas, 
tes autorités espagnoles conti- 
nuent, semble-t-il, i douter de 
la bonne loi de la tille de ran- 
c/en chef de l’Etat, car pièces 
et d/a mania sont toujours confis- 
qués à la direction générale des 
douanes de Madrid. 

(Intérim.) 


divise en trois parties : 1) la Consti- 
tution fédérale ; 2) la délimitation 
des territoires fédérés ; 3) Varosha, 
secteur modems de la ville de Fa- 
mag ouste, en grande partie inoccupé, 
mais sous le contrôle des Turcs 
chypriotes. Cette dernière partie est 
envisagée séparément en raison de 
son - importance économique » et 
des possibilités de réintégration des 
Grecs chypriotes déplacés. 

L'Idée d'un Eiat chypriote - Indé- 
pendant, souverain, non aligné, bi- 
corrununaufaira et biréglonal » est 
reprise dans /'esprit de /'accord 
conclu entre Mgr Makarios et 
M. Denktash lors de leur rencontre 
de février 18 77. 

I. — Propositions sur la Constitu- 
tion. — Un cadre législatif fédéral 
engloberait les assemblées é/ues 
des deux communautés. Un conseil 
fédéral empêcherait la domination de 
l’une des communautés sur l'autre, 
d’une part, et éliminerait le risque 
d'une impasse complète. Une cour 
constitutionnelle fédérale serait 
habilitée & se prononcer sur la 
constitutionnalité de3 lois adoptées 
par tous les organes législatifs. Elle 
agirait également comme cour admi- 
nistrative fédérale. 

- Cette juridiction suprême serait 
d'autant plus nécessaire, estiment 
les Turcs, que leur proposition 
contient des prévisions détaillées 
pour la sauvegarde des droits et 
libertés fondamentaux de tous les 
Chypriotes, quelle que eoit leur 
communauté d'origine. 

L'exécutir fédéral fonctionnera 
avec la • collaboration et le 
consensus » des dirigeants démocra- 
tiquement élus dans leurs zones 
respectives « sur des sujets fédé- 
raux », notamment les affaires étran- 
gères, la défense extérieure, le sys- 
tème bancaire, les affaires moné- 
taires, des réserves en devises, le 
budget fédéral, les douanes, les 
communications, les services de 
santé, du tourisme et da l'informa- 
tion ; 

II. — Propositions sur la délimita- 
tion des zones respectives des deux 
communautés. Ces propositions indi- 
queraient les «endroits spécifiques» 
où - des réajustements territoriaux » 
sont envisagés. Les Chypriotes turcs 


se gardent toutefois, à l'avance, d'in- 
diquer les pourcentages - des 
concessions territoriales » qu'ils 
pourraient être amenés é taire. 
- Pour un pays comme Chypre, la 
question des pourcentages pris glo- 
balement n’aurait pas de sens : ici, 
il y a des questions de sécurité, là, 
celles de fa viabilité économique, 
nous dil-on. Mais noua ne sommes 
nullement intlexiblas. tout eu 
contraire, nous sommes prêts à dis- 
cuter point par point autour d’une 
table de négociations. • 

La communauté chypriote-turque 
est è prédominance agricole. Ses 
représentants estiment que toute 
l'aide directe ou indirecte écono- 
mique accordée à Chypre per les 
organisations internationales depuis 
18B3, et surtout depuis 1974, a été 
presque exclusivement canalisée vers 
la communauté grecque. Le résultat 
en est que, par « cette politique 
d'oppression économique systéma- 
tisée -, poursuivie par ('administra- 
tion grecque-chypriole contre la 
communauté chyprio te-turque depuis 
1963, le nouveau développement éco- 
nomique de le communauté turque 
est resté bien au-dessous de celui 
des Grecs. 

C'est pourquoi, lorsqu’on réajus- 
tera les lignes de démarcation, le 
transfert des ressources économiques 
à une communauté économiquement 
pauvre ne devra pas se traduire par 
un élargissement du fossé et par la 
recrudescence de la tension entre 
les deux communautés. 

Les propositions chypriotes turques 
sont accompagnées de cartes détail- 
lées qui prévoient les endroits 
« négociables ». Les Chypriotes 
turcs sont notamment prêts à laisser 
aux Grecs une grande partie de la 
ligne de démarcation des zones 
communautaires, i l'heure actuelle 
contrôlée par les troupes de 
l'ONU. 

Ha envisagent d'autre pari, le lan- 
cement d'un appel d'offres interna- 
tional sur un projet conjoint pré- 
voyant l'acheminement de l'eau de 
l'Anatolie à Chypre, par un aqueduc 
à construire, et cela pour le bien des 
deux communautés. » L’eau, devenue 
plus abondante, ne manquera pas 


DIPLOMATIE 


Nations unies 


LA PRESSE SOVIÉTIQUE 
ANNONCE LA DÉFECTION 
DE M. CHEVTCHENKO 


la presse soviétique mentionne 
pour la première fois, ce jeudi 
13 avril, le cas de M. Chevt- 
chenko, le haut fonctionnaire 
soviétique des Nations unies qui 
a rompu avec son gouvernement. 
Tous les journaux de Moscou 
publient une brève information, 
diffusée la veille par l'agence 
Taas, reprenant les termes de la 
note de protestation de la délé- 
gation soviétique aux Nations 
unies. Le texte ne précise pas que 
M. Chevtchenko était sous -secré- 
ta Ire général de l'ONU, mais se 
contente d'indiquer que « ce 
citoyen soviétique a travaillé au 
secrétariat des Nations unies ». ce 
qui tend à minimiser l'Impor- 
tance de sa défection. « Les cir- 
constances de la disparition d’Ar - 
kady CKevtchenko attestent qu'il 
s'agit d'une provocation prémédi- 
tée commise par les services 
secrets américains, ajoute l'agence 
Tass. 

La thèse — classique — de la 
s provocation » avait été utilisée 
pour la première fols à Moscou 
par la femme de NL Chevtchenko 
jointe au télépbone par des cor- 
respondants occidentaux. Parlant 
également au téléphone, une 
personne se présentant comme la 
fille du diplomate a déclaré, 
jeudi : «Je pense qu’il reviendra 
en Russie. Je ne crois pas qu'il 
veuille rester aux Etats-Unis. H 
aime sa patrie. Il aime sa 
famille. » 

A Washington, le porte-parole 
du département d’Etat, a déclaré ; 
«AT. Chevtchenko est libre de 
rester aux Etats-Unis, de retour- 
ner en UJLS3. ou d'aller dans 
un autre pays,* 

Le secrétariat général de l'ONU 
a, d'autre part, indiqué que 
M. Chevtchenko était disposé à 
quitter l'organisation Internatio- 
nale « lorsque certains points 
auront été clarifiés ». M. Wal- 
dheim,. secrétaire général, aurait 
accepté, sur propostlon soviétique, 
que son poste soit occupé par 
M. ISsraelyan. — (Corresp.. A.P„ 
Reuter J 


Tension Est-Ouest 
à la Commission pour l'Europe 


De notre correspondante 


Genève. — Les travaux portant 
sur des questions techniques. Ins- 
crits à l’ordre du Jour de la 
trente-troisième session annuelle 
de la Commission économique 
pour l’Europe des Nations unies 
(C.E.E.-ONU), risquent d'être 
considérablement freinés par les 
retombées de l’échec de la confé- 
rence de Belgrade l le Monde du 
12 avril). Les deux premiers Jours 
de la session ont été marqués par 
une série d'exposés soulignant 
une divergence de vues entre l’Est 
et i’Ouest rarement atteinte dans 
cette enceinte. La controverse n'a 
cependant pas porté sur des 
points d'ordre Idéologique, mais 
sur la proposition soviétique de 
réunir « des congrès européens ou 
des conférences inter-Etats à un 
Août niveau, sur la coopération 
dans le domaine de la protection 
de l'environnement, du dévelop- 
pement des transports et de 
l'énergie ». 


contacts humains, il sera très 
difficile d'aller de l’avant dans le 
domaine économique. Une telle 
sélectivité ne trouverait guère 
d’appui au Canada ». 


Pour sa part. ML Kxspoft Dane- 
mark), parlant au nom des Com- 
munautés européennes, a estimé 
que des «réunions qui ne servi- 
raient que de p laie- ) arme à des 
déclarations solennelles n'ont au- 
cune valeur ». Ce & quoi M. N este - 
renfco (UJLS.S.) a rétorqué que 
vies tentatives de sabotage des 
accords d’Belstnki sont inadmis- 
sibles b et que I es efforts déployés 
pour résoudre des problèmes inter- 
nationaux urgents a «ont incom- 
patibles avec l’ingérence dans les 
affaires intérieures d’un Etat ». 


ISABELLE VICHNIAC. 


Le voyage du secrétaire d’Élat américain 


M. Tance va s’attaquer sur place 
aax problèmes de l’Afrique australe 
et de la détente 


M. Cyrus Van ce. secrétaire 
d'Etat, s’est envolé de Washing- 
ton dans la soirée du 12 avril 
pour une tournée diplomatique 
qu'il a qualifiée lui-même de 
« langue et ardue ». A Dar-Es- 
S ai. nam. première station de son 
voyage, il sera rejoint le vendredi 
14 par le secrétaire au Porelgn 
Office, M. Owen. Les deux hom- 
mes tenteront de convaincre les 
leaders du Front patriotique 
rhodësten. ainsi que les représen- 
tants des pays de « première li- 
gne », d’accepter une « solution 
durable- » du conflit rhodèsien qui 
conduirait par des élections libres 
à un gouvernement à majorité 
noire. Dans un premier temps ce- 
pendant, il leur faudrait tenir 
compte du « règlement interne » 
de transition mis en place par le 
gouvernement de M. Ian Smith 


St les délégations nordiques 
(Finlande et Suède) ont retenu 
l'importance pour I "Europe de 
telles réunions, U n'en a pas été 
de même de la part d'autres 
délégations occidentales désireu- 
ses principalement, comme L'a 
déclaré dans Les couloirs le chef 
de lime d'entre elles, a de ne pas 
faire de cadeau à r’UJZ.S.S. 9 . 
C'est ainsi que l'ambassadeur Jay 
(Canada i a estimé que « fa Com- 
mission a de très importantes 
responsabilités quant à la suite à 
donner à la W.CZ Le résultat 
de la récente réunion de Belgrade 
étant inférieur à ce que nous 
avons estimé souhaitable, votre 
même possible, U est pratiquement 
inévitable qu'un certain scepti- 
cisme se manifeste quant à ia 
valeur du processus de la CS.CE. 
dans son ensemble. Nous vou- 
drions voir la CSÆ.-ONU avan- 
cer. mais si des progrès percep- 
tibles ne sont pas réalisés dans 
d’autres secteurs couverts par la 
C.S.C.E.. en particulier dans ceux 
des questions humanitaires et des 


La visite de M. Ceausescu aux États-Unis 


JÉRUSALEM, CAPITALE D'ISRAËL 


» 


Washington (AJ JP.). 
— Af. Nicolas Ceausescu a 
présenté, mercredi 12 avril, â 
M. Carier « des idées spécifi- 
ques personnelles » pour faire 
progresser le processus de 
paix au Proche-Orient, a pré- 
cisé un porte-parole de la 
Maison Blanche & l’issue du 
premier entretien entre les 
présidents roumain et améri- 
cain. M. Carter « a appré- 
cié la franchise » de M. Ceau- 
sescu au cours de « l’utile 
entretien » qui s'est pour- 
suivi pendant 90 minutes. 

En accueillant le président 
roumain à son arrivée à fa 
Maison Blanche. M. Carter a 
félicité M. Ceausescu d'avoir 
facilite « la visite historique 
du président Sa date dans Ja 
capitale d'Israël. Jérusa- 
lem ». 


Un porte-parole du Conseil 
de sécurité nationale s'eat en- 
suite appliqué à souligner que 
fa position américaine sur 
Jérusalem n'avaii pas changé, 
le statut de cette ville devant 
être déterminé, selon Wash- 
ington, par un traité de paix 
entre Israéliens et Arabes. 
Tel-Aviv est la ville reconnue 
internationalement comme la 
capitale de VEtat hébreu. 

La Maison Blanche n’a ce- 
pendant pas voulu reconnaître 
que M. Carter atxtit fait un 
lapsus. Un porte-parole de 
M. Carter a expliqué que le 
président américain avait 
uouiu « faire preuve de cour- 
toisie », les Israéliens consi- 
dérant que Jérusalem est 
leur capitale. 


avec le concours de personnalités 
noires modérées. 

Salisbury, seconde escale de 
M. Vance, a déjà fait savoir à ses 
deux visiteurs qu'il n’accepterait 
pas de discuter pareil amalgame 
avec les guérillas de l'extérieur, 
mais seulement du contenu de 
l’accord conclu le 3 mars et de 
son possible « élargissement ». 
M. Vance a donc pour mission 
d'offrir sa médiation à deux posi- 
tions diamétralement opposées. 

Ces étapes tanzanlennes et rho- 
dés termes seront suivies d'un bref 
détour par Pretoria dans la Jour- 
née du dimanche 1S avril D'Afri- 
que du Sud, MM. Vance et Owen 
gagneront directement la capi- 
tal. britannique, où les deux 
ministres assisteront à la réu- 
nion des ministres des affaires 
étrangères du CENTO (qui groupe 
les Etats-Unis. la Turquie, le Pa- 
kistan, la Grande-Bretagne et 
l’Iran i, qui se tiendra à Londres 
les 18 et 19 avril. 

C'est le 19 avril que M. Vance 
se rendra à Moscou, où II restera 
jusqu'au 23 avriL H s'efforcera 
de débloquer les négociations sur 
1a limitation des armements stra- 
tégiques (SALT2) et de clarifier 
avrj M. Gromyko différentes 
questions comme Le moratoire sur 
la production de la bombe à neu- 
trons et les Interventions soviéto- 
cubaines en Afrique : trois sujets 
sur lesquels la diplomatie sovié- 
tique ne parait pas en veine de 
concessions. En outre, l'afaflre 
Chevtchenko pèsera sur 
l'atmosphère de ces conversations. 
Le 11 avril, à. la veille du départ 
de M. Vance, l'ambassadeur 
dTJJLSjS. à Washington. M. Do- 
brynine. s'est rendu au départe- 
ment d’Etat pour signaler que la 
défection de M. Chevtchenko — à 
laquelle M. Vance assure que les 
Etats-Unis rte sont en rien 
mêlés — constitue un * incident 
sérieux », qui ne manquera pas 
d'être évoqué au cours des con- 
versations américano-soviétiques 
de Moscou. 






d’accroître ht productivité da a ter» 
tout en renforçant la viabilité écono- 
mique des zones fusqu’alors non 
guées. » 


Une firme française avait préparé 
il y a quelque temps un rapport «r 
la possibilité de construire, un 
duc entre l'Asie mineure m Chypre 
oii le niveau de précipitation n‘4 
pas très élevé, projet dont le coét 
serait de l’ordre de 150 & 200 n*. 
lions de dollars. 


III. — La question de Varosha. - 

Les Chypriotes turcs semblent 
exclure de faire de Varosha une 
capitale fédérale ayant un j 
équivalent 6 celui de Washington 
aux Etats-Unis. En revanche, les 
Chypriotes grecs pourront revenir 
dans Varosha et s'installer à nouvaas 
dans leurs maisons, reprendra Iwn 
commerce, y compris l'Mtallwfe. 
Une petite partie de Varosha sera» 
toutefois interdite à la rBinstalUtUon 
de la population chypriote grecque; 
il s'agirait uniquement des erdrrfa 
proches de la ville de Famagouata 
où résident depuis toujoura dss 
Chypriotes turcs, et également quel- 
ques bâtiments donnent sur le poil, 
et cela pour des • raisons da 
sécurité ». 


Le râle de M. Wafdfaeta 


Les Chypriotes turcs estiment que 
leurs propositions sont - spécifiques 
el concrètes ». Mais quelles seront 
les réactions des Chypriotes grecs 
et celles d'Athènes ? « Vont-ils 
essayer de tancer à nouveau leur 
machina de propagande anti-turque 
en étroite collaboration avec le lobby 
grec à Washington ? - M. Waldbeim 
décidera-t-il d'user de son Influence 
pour une mission de -bons offices, 
lancera-t-il un appel pour la reprise 
du dialogue inter-communautaire *D 
estimait lubmëme les. propoa/tiso 
turques suffisamment sérieras? 
C'est ce que souhaitent les autorte 
d'Ankara. 


Ou bien le secrétaire général de 
l’ONU se bomera-t-il à iss trans- 
mettre aux Chypriotes grecs, on leur 
demandant de ne prendre aucuns 
Initialive sans son accord ? Ce qui 
paraissait être le plus vraisem- 
blable sur la fol d’un communiqué 
de l'ONU publié la veille è Nev 
York sur le rôle de M. Watdheia 


Dans l’entourage de la délégation 


chypriote turqtte à Vienne, on f» 
nourrissait pas trop d'espoir sur tes 
réaction des Grecs. • Nous estfowns 
qu'il y a à Chypre une tragédie 
humaine. La Turquie veut contribuai 
à la faire cesser. Or, fafflrnde 
intransigeante de la Grèce ns faci- 
litera sûrement pas les choses, est 
elle estime qu'il n'y a aucune nfao» 
d’accélérer le processus de réconci- 
liation tant que r embargo d« 
armes américaines continue el tN 8 
la situation économique de la; zone 
turque ù Chypre s’aggrave de tov 
en jour. - Les Turcs s'efforoeronf ds 
convaincre M. Waldhelm de ne pas 
se laisser influencer par les combi* 
na/sons des politiques internatio- 
nales. - C'est une affaire qui infé- 
rasse les Chypriotes. L’ONU devrai! 
prendre des initiatives pour qw 
cette tragédie humaine ne dure 
plus. - 

En attendant, en guise dB lémc- 
gnaga de sa bonne volonté et. 
peut-être aussi, pour parer un àve^ 
tuel relus dB coopération de 
part des Chypriotes grecs, l' admi- 
nistration chypriote turque se. déclara 
prête à accueillir les réfugié» 
â Varosha sans attendre la reprise 
des conversations bl-communairtaif* 5 - 

« Varosha pourra accueillir em*® 1 
trente mine réfugiés grecs v’® 0 * 
falt-on remarquer. Leur arrivée 
peut s'effectuer que progressNe**®! 
mais les Grecs peuvent venir des 
maintenarrL D'éventuel tes résiner 
lions è la liberté de circulation « 
d'établissement è rencontré . ** 
réfugiés grecs se «i tueront vr 
quament dans le cadre des conven- 
tions international bs sur las dro® 
civile et politiques. M. DanWa* n 
avait lancé une invitation dmfldra 
le 31 octobre dernier, mais ceUe^ 
devait être enterrée : « Celte 
demeure toujours valable », ajout* 11 
les Turcs. 

AR7UN UN5A1- 


• Un Fonds Peter 
nom du membre anglais du r»* 
lement européen, décédé «Z-jt 
un an à l'âge de_quM*a«*K£ 
ans, vient d’être cr©6 & 
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Jeunes ressortissants 4 * 
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LES PAYS BALTES ENTRE LA FIERTE ET LA RESIGNATION 


Dans ses précédents articles 
(■ le Monde » des 12 et 

13 avril) /notre envoyé spécial 
a présenté les différences’ et 
les ressemblances des trois 
Républiques baltes, qui n'ont 
connu, à l’époque contempo- 
raine. qu’une brève période 
d’indépendance. Elles sont 
plus riches que la plupart des 
autres Républiques de l’Union 
soviétique ; elles ont aussi 
gardé le sentiment d’être A 
part, culturellement 'autant 
qu 'économiquement 

Vilnius. — Le poète lituanien 
Justices Martsinfraviclus vient de ' 
consacrer une trilogie dramatique 
à la formation de son peuple. 
Dans la première partie intitulée 
« Mindogas s, du nom du grand- 
duc lituanien qui, au treizième 
siècle, combattit les agresseurs 
teutons, apparaît le territoire; 
dans la deuxieme partie, qui porte 
le nom d'un écrivain «rieten, 

« Mazvidas », la lang ue s’affer- 
mit ; la troisième partie. « la Ca- 
thédrale », consacrée «.»» bâtis- 
seurs, symbolise la création, des 
valeurs culturelles et spirituelles. 

D’un écrivain officiel on. pou- 
vait attendre 
présentant 
qui, selon 
seul, permis aux Lituaniens, 

« peuple considéré récemment 
encore comme le plus arriéré 
d’Europe », de a défendre leur in- 
dépendance ». Son absence est si- 
gnificative. Le territoire, la lan- 
gue, la culture, ce sont les trois 
piliers du sentiment national des 
pays baltes. 

Entre un sentiment national 
très développé et le «' nationa- 
lisme bourgeois » <y mdamnfi J ]a 
frontière est Imprécise: Tét a Bal- 
tes se voient d’ailleurs périodi- 
quement rappeler à l’ordre. En 
1971, lors d’une campagne pour 
rtatenslflcation de la lutte Idéo- 
logique, une session du. comité 
central d’Estonie a été consacrée 
& ce sujet. Le chef du parti com- 
muniste estonien Cl) a regretté 
que les programmes de littérature 
n’accordent -pas assez c d'fmpor- 


III. — LES RI UE£».;DM SENTIMENT 

- De notre envoyé spécial DANIEL VERNET 


NATIONAL 


(1) Dan» le» Républiques baltes 
w»""» d'ailleurs dan» las autres 
républiques d’P.RJLfl., Is premier 
secrétaire du P.C. est originaire du 
payé. le deuxième est Russe 
(UtoaJnlan en Lettonie). La Biélo- 
russie est seule & avoir un deuxième 
secrétaire de sa nationalité. 


tance à l'amitié entre les peuples, 
au patriotisme soviétique et à 
resprit de parti » et lia appelé à 
renforcer l’éducation des Jeunes 
contre « toutes les fondes d'étroi- 
tesse nationaliste, d’esprit de clo- 
cher, de conservatisme nationa- 
liste et de nationalisme bourgeois ». 
Mais à Tallln. k Riga on à Vil- 
nius; mêmes -les cercles très offi- 
ciels parlent plus spontanément 
de la culture nationale propre & 
chaque République que de la 
culture soviétique, censée les unir 
et les transcender. 

- Carrefour de guerres' et d'inva- 
sions, les pays baltes ont des 
cultures originales, profondément 
enracinées, aux traditions ancien- 
nes qui revivent dans les œuvres 
modernes. Dans le parc de Kar- 
dxlog, a Tallln, où Pierre le 
Grand fi&.cansfcniire un petit pa- 
lais baroque pour son épouse Ca- 
therine. l’écrivain estonien Frie- 
drich Kreuzwakl a sa statue. 
C’est lui qui. en réaction aux ten- 
tatives de russification, rassem- 
bla, dans la seconde moitié du 
dix-neuvième siècle, les légendes 
populaires sur un héros de la 
roÿthologie, Kalevipoeg (le fils de 
Kalev), défenseur de l’Estonie 
contre les envahisseurs. C’est de 
cette époque que datent les gran- 
des fêtes quL tous les quatre ou 
cinq ans, réunissent,, a Tallln, 
Riga et Vilnius, phisteura dlgalnes 
de militera, de choristes et de dan- 
seurs. perpétuant a<n«H la tradi- 
tion de la chanson populaire. 
.Sans doute depuis quelques an- 
nées des groupes « étrangers » 
sont-ils invités ; les fêtes ont of- 
ficiellement perdu leur caractère 
strictement national pour, célé- 
brer < l’amitié entré les peuples », 
filles n’en manifestent pyg moins 
la persistance d’une personnalité 

te iffi p awH un te . 

Les valeurs populaires 

Les valeurs pop ulaires, paysan- 
nes, liées & la terre des ancêtres, 
se retrouvent toujours *ten* la 
littérature et Fart des pays bal- 
tes, surtout en Lituanie, où la 
gravure, mode d’ e xpression très 
développé, représente souvent des 
scènes villageoises aux personna- 
ges un peu naïfs d gT1g leur cos- 
tume traditionnel. Cet enracine- 
ment dans le terroir, aux anti- 
podes du réalisme socialiste le 
plus sommaire, a également été 


critiqué par- les idéologues du 
parti. . . 

Les frontières du * réalisme' 
socialiste » paraissent pourtant 
plus larges ici que dans le. rpsfce 
de rPnkuv Soviétique. C’est .sur- 
tout une question d'étiquette. 
L’exposition Automne 77 ' de 
Riga présentait des tableaux qu'a 
l’Ouest on appellerait abstraits : 
par exemple, un simple jeu . de 
formes et de lumière, variations 
sur la. couleur grise. « La base 
est réalistes, déclare le conserv*- 
. te ur du musée, et c’est suffisant 
pour que la toDe puisse être, ac- 
crochée. ' 

Z>es Jeunes 'écrivains ont aban- 
donné le héros positif, b&tlséeiir 
d’empires industriels. La littéra- 
ture est plus intimiste, pins in- 
téressée à l'introspection et & la 
solution des conflits Intérieurs, 
même s’ils doivent être le reflet 
de conflits sociaux Seul le théâtre 
moderne dans les langues natio- 
nales est assez pauvre parce que 
les auteurs ne supportent pas ce 
que le .directeur du théâtre des 
Jeunes de Vilnius appelait la . 
a via ddorosa » imposée par la 
bureaucratie entre l'écriture et; la 
première repr ésentat ion- « Pour 
avoir la paix avec des gens par- 
fois difficiles, qui veulent ouvrir 
des voies nouvelles, -, déclare Je 
ministre de la culture de Letto- 
nie, fl K fasrt tantôt être lente, 
tantôt savoir céder.» - • 

_ Pour les traductions d’auteurs 
étrangers, la représentation de 
pièces «modernes», voire «déca- 
dentes», les pays baltes, où se 
distingue l’Estonie, occupent en 
U. R. S. S. use position d’avant- 
garde. C’est ainri que des nou- 
velles de Sartre, Beckett, des 
www™»»»* choisis du « nouveau 
roman», ont été traduits en esto- 
nien, .alors qu’ils.- ne sont pas 
toujours disponibles en russe. La 
Lettonie parait plus timorée, 
peut-être parce que le Letton a 
la. réputation d'être «lent et ti- 
mide». Comme nous demandions 
& un professeur de français quels 
étalent les auteurs modernes 
français le plus récemment tra- 
duits, Il né put citer que Camus 
et Mauriac. 

Ce sont encore les théâtres 
d’Estonie qui ont monté pour la 
première fols En attendant Godât 


Vi ln ius, Mgr Stepanoviclus, exilé 
en province, est empêché d’assu- 
rer sa charge. 

L’Eglise reste là seule institu- 
tion qui ne soit p 8g directement 
contrôlée par le pouvoir poli- 
tique. C’est pourquoi elle est deve- 
nue le point de ralliement des 
Lituaniens opposés au • régime 
politico-social et & L’annexion de 
leur pays par l’UJLSR. Ces oppo- 
sants sont doute relativement 
isolés. Mais. il y a quelques an- 
nées, Ils ont réussi & recueillir 
17 000 signatures au bas d'une 
lettre à MM. Brejnev et Wal- 
dheim, protestant contre les 
« atteintes & la liberté religieuse ». 

Depuis 1972 ils ont publié plus 
de trente-cinq numéros de plu- 
sieurs dizaines de pages dactylo- 
graphiées d’une Chronique de 
l'Eglise catholique de Lituanie 
que malgré les perquisitions, les 

poursuites et les wmrta7rmat.innc | 
les autorités n’ont pu réduire an 
silence. Depuis deux ans parait 
une autre publication, Ausro 
(l’Aurore), distribuée aussi par le 
samizdat et également dirigée 
contre les atteintes aux libertés et 
la « politique de russification ». 


ou jXbu Rot Prochainement 
l’Opéra de Tallln doit créer des 
opéras d’Igor Sfcravinsky et de 
Benjamin Britten- 

. -« Le Kremlin est loin », nous &- 
t-on dit en guise d’explication. 

Ce n est pas la seule raison. Les 
autorités ne. tiennent certaine- 
ment pas i heurter de front une 
sensibilité & vif, aiguisée par des 
traditions séculaires très vivantes 

Ï ui aident les Baltes à résister 
■ M pression idéologique. Le 
sentiment religieux a survécu aux 
campagnes athéistes. 

La religion virante 

A Vilnius, la porte de l’Aube 
la seule porte existant encore 
dans les remparts de la vieille 
vüie — est surmontée d’une cha- 
pelle toujours pleine de fidèles. 

A la porte, sur le trottoir, de pe- 
tites vieilles, emmitouflées dans 
leurs flchqg noirs, vendent des 
chapelets, des crucifix, des images 
pieuses. Beaucoup de femmes 
passant près de la porte de 
l’Aube, dite encore « Porte 
sainte », se signent, quelques 
hommes se découvrent. La fol 
' — ou du moins Je respect des 
rites — n’est pas l’apanage des 
vieilles femmes, comme le pré- 
tend la propagande. A Vilnius, il 
serait difficile de se marier- reli- 
gieusement,- tant est grand le 
nombre des demandes. 

A Tallln et à Riga, 0 est plus 
difficile d’apprécier la vivacité du 
sentiment religieux, peut - être 

PBIcé que le protes tantterrm est 
naturellement moins démonstra- 
_ tif que le catholicisme. mra.tg L en 
Lituanie. 11 ne fait aucun doute' 
une la religion constitue une 
force spirituelle et cristallise une 
d’opposition politique. Or 
lus n’est pas représentative 
de l’ensemble du pays. Selon des 
inignages concordants, la fcra- 
ian religieuse est . encore plus 
en province. Cela ne si- ' 
catholique; 

sqjtt en Lit ua n ie un f a cteu r poli- ^ imro çs natinnaipn mqi« u 
tique, comme dans la Pologne risquTde les confiner dans un 
voisine, , même l'Eglise officielle, rôle de second pian Les Esto- 
critiquée par des contestataires nlens, les Lettons et les Litua- 
qui lui reprochent de « colla- nlens ne sont pas les seuls & 
borer » avec les autorités sovié- résister à cette tendance. Es ont 
tiques, . tandis que l'évêque de leurs écoles et leurs universités où 


La « russification » 

Si, pour les autorités, le pro- 
blème dit des nationalités existe , 
il ne se pose évidemment pas 
dans ces termes. « Grèce à la 
politique des nationalités définie 
par Lénine, la question nationale 
est résolue en UÆJiS., a déclaré 
un membre de l’académie soviéti- 
que des sciences lots (Tune réu- 
nion savante tenue à Tallln en 
décembre 1976. Les relations entre 
nations n’en demandent pas 
moins une attention constante. » 
En tout cas, fi convient de « ne 
pas confondre le rôle immense 
joué par la langue russe dans 
Vtntégration culturelle soviétique 
avec une c russification ».- 

Le russe est nrmslrter é Wlmmi» 
la langue véhiculaire porteuse de 
la civilisation universelle. En 


renseignement est dans la 
langue nationale. A partir de la 
deuxième (équivalente de la 
dixième dans le système fian- 
çais). les cours de russe sont 
. obligatoires, mais ils sont suivis 
sans enthousiasme. A la session 
du comité centrai du P.C. esto- 
“ten. citée, le rapporteur 

s était plaint de la connaissance 
insuffisante du rossé par la popu- 
lation de la république. 

-De même lors d'une confèrent» 
sur l’enseignement du russe en 
Lettonie, les autorités ont, elles, 
critiqué le « niveau médiocre » : 
les enfants, les parents et même 

certains maîtres ne sont pas «wiwf 
conscients de l’importance du 
russe, qui doit être utilisé dans- les 
activités para -scolaires, voire 
introduit dans les écoles mater- 
nelles-. « Tout ce qui est créé de 
nouveau dans les domaines indus- 
triel, culturel et social, a écrit 
le responsable de la culture au 
comité central du P.C. letton, 
nous arrive par le truchement de 
la langue russe. » La pression du 
russe dans les pays baltes est 
renforcée par l’augmentation de 
la population russe, qui n’est pas 
uniquement la conséquence d’une 
politique délibérée, mais aussi le 
résultat des différences de déve- 
loppement économique. Enseigne - 
t-on l’estonien dans les écoles 
rosses d’Estonie? « Les grands 
peuples sont paresseux lorsqu’à 
s'agit dfapprendre la langue d’un 
petit peuple »,. nous a répondu 
notre guide. 

Pourtant, les Rut/mteng les 
Lettons et les Lituaniens ont leurs 
journaux, leur littérature,- leur 
programme de télévision. Les 
responsables officiels que nous 
avons rencontrés étalent tous des 
« nationaux ». Dans les rues, les 
inscriptions sont généralement 
bilingues et nous avons visité à. 
Vilnius- l’institut de la langue 
lituanienne, où ae font des recher- 
ches savantes de linguistique; 
mais qui ne semble pas être un 
c musée ». 


Arc-boutés, à leurs traditions, 
lès Baltes sont certainement 
armés pour défendre leur patri- 
moine culturel. Mais . des Intellec- 
tuels se d eman dent si défendre 
seulement le passé n’est pas une 
façon trop limitée de maintenir 
l’Identité nationale. Entre les deux 
écueils de c r assimilation » et de 
la survie d’un simpte folklore, la 
voie est étroite. 

FIN 



Fricîion 

Verte 


Donne 
de ia forme 
et du volume 
aux cheveux. 


Ap:« *nip< > .;ng 

PAN n NF 


Voici friction Verte. 

Le premier produit 
qui détend les cheveux. 
Pour vous coiffer 
chaque matin. 
Sans problème. 


La preuve.- il suffît d'une PnctionVerte 
Diès le shampooing pour détendre les cheveux, 
les rendis plus dociles et les mettre en forme. 

Et chaque matin, sans qème, sans kque, sans eau, 

ce 


naturdlement.En formeetenvohime. 
Jusqu’au prochain shampooing. 


PANTËNE 

SAULSZbddaRucr , 
9Z52LNcaflIy' 
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L'AVENIR DE L'OPPOSITION APRÈS SA DÉFAITE AUX ÉLECTIONS 


Le débat se développe de manière inégale au sein du parti communiste français 


Il n'est pas encore possible de dresser un 
b ilan d'ensemble de la discussion engagée au 
sein du P.CJF. à huit jours de la session du 
comité central convoqué pour les 26 et 27 avril. 
D’une part, ce débat n’est pas terminé, d’autre 
part. U se développe très Inégalement dans 
les organisations du parti. Certaines cellules 
siègent chaque semaine depuis le scrutin et 
sont le lieu d'on Intense débat politique, alors 
que d'autres ne se réunissent que pour préparer 
la vente du muguet le i* r mai— L’attitude des 
directions des rédérations départementales varie 
nncttî considérablement. Si, à Paris, on joue 
l'ouverture sans restriction, dans les Hauts-de- 
Seine, en revanche, le pied est sur 3e frein. 

Au niveau de la direction nationale du 
p.CJ„ si on s'applique à minimiser la portée et 
l’enjeu de la discussion, si * l’Humanité • s’at- 


tache à répondre chaque jour aux critiques 
pa n s pour autant les laisser s'exprimer dans 
ses colonnes, la consigne donnée par M. Mar- 
chais selon laquelle il n'y aurait pas de sanction 
est respectée. M. Spire, qui s'étalt exprimé dans 
* Témoignage chrétien -, participe cette semaine 
à un entretien publié par « France nouvelle >. 
M- Jfean Rony, qui avait en quelque sorte lancé 
le débat public, assiste toujours au comité de 
rédaction de l’hebdomadaire central du P.C.F. 
et a même été délégué pour le représenter à 
Madrid au congrès du P.C. espagnol. 

Non seulement il n’y a pas sanction, mais 
les contestataires ne sont pas marginalisés et 
continuent de participer & la vie du P.CJ. H 
y a la un changement important par rapport 
au passé. 

De même le dernier numéro de - la Nou- 


velle Critique », d’une tonalité fort critique 
envers le bureau politique, a pu sortir sans 
problème. D est vrai que la majorité du comité 
de rédaction étant sur des positions plus ou 
moins contestataires, la direction du P.CJF. ne 
pouvait que laisser paraître la revue ou inter- 
rompre sa publication, ce mois-ci au moins. 

La multiplication des prisas de position fait 
néanmoins apparaître clairement que, contrai- 
rement à ce qu’avait Indiqué M. Georges Mar- 
chais, (a contestation ne vient pas que de 
personnalités contestant le vingt-deuxième 
congrès du P.C J 1 - tel M. Althusser. Les articles 
de M. EUeinstein, la prise de position de M. Gol- 
dring dans « Témoignage chrétien -, attestent 
que c’est au nom du vingt-deuxième congrès 
que nombre de critiques s’expriment. Et c’est 
cette contestaù'on-Ià qui inquiète le plus la 


direction du parti communiste français. 

Le climat exceptionnel de discussion qa[ 
règne au sein du parti communiste est percep- 
tible dans de nombreux secteurs de f« appa- 
reil- communiste où l'on fait état de diver- 
gences au sommet. Ainsi, M. Marchais se serait 
montré favorable à l'ouverture de tribunes de 
discussion dans la presse communiste, mai; 
aurait été mis en minorité au sein du secré- 
tariat du P.C. F. - Le Canard enchaîné » s’étant 
fait l'écho, cette semaine, de ce bruit, « l’Hu- 
manité - du 13 avril dément catégoriquement 
et note : « En spéculant sur la situation 
notre parti à partir d'informations ultra-fan- 
taisistes, les chroniqueurs se dispensent de 
rappeler les véritables données du problème et, 
en particulier, les responsabilités du parti 
socialiste dans l'échec de la gauche. » — T. P. 


M. GeMring (P.C.F.) : 
durant la campagne électorale 
nous sommes passés de la sérénité à l'énervement 

Mauri»». Goidrine. membre mieux Que Cimaoe cahotante oui 


M. Maurice Goldrlng, membre 
du comité de rédaction de l’heb- 
domadaire central du P.CJF., 
France nouvelle, écrit dans 
Témoignage chrétien du 13 avril : 


« La campagne Que noua avons 
menée était juste, nécessaire, et 
d'un grand courage politique. Je 
Je pense, donc je Je dis. Je pense 
aussi qu'elle n’a pas toujours été 
dans le sens d’une solution à ces 
difficultés. Après C harmonie sans 
nuage, ce fut le conflit saris 
nuance. Nous avons dénoncé * le 
tournant à droite » d’une manière 
incompréhensible pour la masse 
des gens et pour une partie des 
communistes. Nous sommes passés 
de la sérénité à l’énervement, de 
l’analyse politique à la simplifi- 
cation. Nous critiquions justement 
des alliés avec qui nous voulions 
faire V unité, mais trop souvent 
ce dernier terme n’est pas apparu 
nettement. C’est pourquoi ü a été 
relativement simple de faire por- 
ter aux communistes la respon- 
sabilité de la rupture. Comme une 
économie qui s’emballe fait fonc- 
tionner la planche & billets, nous 
avons fait fonctionner la planche 
à slogans. Notre politique vaut 


mieux que l’image cahotante qui 
en a été donnée. 

s Un autre aspect qui me préoc- 
cupé est la manière dont notre 
campagne a aplati la Politique 
du vingt-deuxième congrès. Les 
thèmes de lutte contre la pauvreté 
ont été entendus comme excluant 
de fait tous ceux qui ne se recon- 
naissaient pas dans le mot. c’est- 
à-dire beaucoup de monde. (~) 

» Notre polittque a besoin de 
démocratie interne pour être 
mise en œuvre, elle ne peut que 
s’en irriguer . et se dessécher si 
elle s’en prive. (~) 

» Passionnément attaché aux 
idées du vingt-deuxième congrès, 
à toutes ses idées, je ne cois 
pas d’autre chemin possible que 
la poursuite de la réflexion Qu'il 
a engagée. C’est pourquoi je ne 
saurais me retrouver dans quel- 
que /ronde dont le thème unique 
serait l’ouverture de la presse 
communiste aux débats qui se 
mènent. Et pourtant, le débat doit 
être public. Nous ne pouvons nous 
montrer tels que nous sommes si 
nous refusons de nous donner a 
voir. Je vois tous les avantages 
de cette ouverture, je n’en dis- 
tingue aucun des inconvénients, s 


M. Maroselli est candidat 
à la présidence du M.R.G. 


M. Jacques Maroselli, ancien député, maire de Luxeuil 
f Haute-Saône 1 et vice-président du Mouvement des radicaux de 
gauche, a annoncé mercredi 13 avril, sa candidature à la succes- 
sion de M. Robert Fabre â 3a tête du M.R.G. M. Maroselli concur- 
rencera un autre vice-président du M.R.G n M. Michel Crépeau, 
député, maire de La Rochelle, qui a déjà annoncé ses intentions. 


M. Maroselli a expliqué son 
Initiative en indiquant qu'il espère 
ainsi « sauvegarder l’unité du 
mouvement ». Tl a ajouté : 

a La gauche, pour le M.R.G.. 
c’est avant tout une option de 
doctrine et de pensée. Mais les 
liens qui peuvent unir le MJt.G. 
à ses partenaires ne sauraient 
être des liens de dépendance, 
encore moins d’asservissement. Ce 
souci d’indépendance est ressenti 
d’une manière plus nette encore 
après notre échec. » 

Après avoir rendu hommage à 
M. Robert Fabre, il a indiqué qu’il 
aurait souhaité que le président 
démissionnaire continue & assu- 
mer ses responsabilités pour 
a poursuivre cette politique d’in - 
dépendance rendue plus néces- 
saire aujourd’hui qu’hier ». 

M. Maroselli a reproché à 
M. Crépeau d’avoir accepté l'ap- 
parentement politique des radi- 
caux de gauche au groupe socia- 
liste h l'Assemblée nationale. 
Selon lui, un apparentement 
administratif aurait suffi Les 
radicaux de gauche auraient même 
pu siéger parmi les non inscrits. 
M. Maroselli s'efforce de «récu- 
pérer» le fort courant d’hostilité 
au F JS. qui existe au sein des 
fédérations départementales du 
MJR.G. Lui-même entretient, en 
Haute-Saône, des relations 
conflictuelles avec la fédération 
socialiste, animée par le CERES. 
Dans la 2* circonscription du 
département, traditionnellement 
réservée au M-R.G, une « pri- 
maire» s'est déroulée entre un 
représentant du P. S. et M. Maro- 
seUi lors du premier tour des 
élections législatives. Le vice- 
président du MJR.G. en dépit de 
sa forte Implantation locale, a été 
devancé de plus de mille voix par 
le candidat socialiste. 


la meilleure façon justement 
d’affirmer l’originalité du radica- 
lisme. eh bien, c’est la clarifica- 
tion politique. Il faut que l’on 
sache bien et une fois pour toutes 
que notre place est dans la gauche 
et pas affleura (-.). » 

Enfin, le MARS (Mouvement 
d’action et de réflexion pour les 
réformes Socialistes \ animé par 
MM. Michel Porta et Thierry 
Jean Set, membres du comité direc- 
teur du MJIG.. a décidé de 
soutenir la candidature de 
M. Crépeau. Il lui apparaît 
comme le seul homme capable de 
« libérer le MJt.G. de ses emprises 
extérieures, notamment finan- 
cières, de lui donner une organi- 
sation minimum permettant une 
réelle décentralisation vers la 
base militante et les élus locaux, 
et de le doter d’une stratégie 
politique nouvelle prenant en 
compte les thèmes qui permet- 
tront aux Français de choisir 
dans les années 80 leur mode de 
vie concret ». 


«La Nouvelle Critique»: la pratique démocratique 
est encore loin d'avoir gagné chez nous 


Le numéro d'avril du mensuel 
communiste la Nouvelle Critique. 
analyse les résultats des élections 
législatives. Le directeur du men- 
suel destiné aux intellectuels 
communistes. M. Francis Cohen, 
note : « La difficulté traverse tout 
le parti. Elle vient de ce que la 
pratique démocratique est encore 
loin d’avoir gagné chez nous. Dit 
autrement, nous ne savons pas 
encore exactement ce que signifie, 
pour le parti lui-même et pour la 
soctété. Vidée que la démocratie 
est devenue le heu de la lutte des 
classes. » 


Quant au rédacteur en chef de 
la revue, M. François H1 priser, 
membre du comité central, en se 
plaçant sous le signe du vingt- 
deuxième congrès, U écrit : « H 
faut verser au dossier du centra- 
lisme démocratique la question de 
la distinction entre débat interne 
au parti et débat public. Nous 
n’avons pas de réponse, mais la 
certitude qu'elle n’a pas la sim- 
plicité que donne l’habitude. (-.) 

» Nous commençons seulement 
à vaincre notre répulsion pre- 
mière. à l’égard de ce qui ne vient 
pas de chez nous. 12 est vrai que 
là encore l’adversaire de classe 
ne reste pas les pieds dans le 
même sabot pour récupérer quant 
à lui et contre le changement 
tout ce qui naît ici et là et il ne 
faut point être naïf. (...) » 

L'article le plus virulent de la- 
Uvraison est celui signé par 
France Vernier. On peut lire 
notamment : 


idée que l’union serait un com- 
bat à gagner avant ta prise du 
pouvoir, sur des bases rêvolutiom- 
natres, une illusion paradoxale- 
ment réformiste ? (..J 

» Choisir l’union, c’est estimer 
que les conditions pour mener le 
combat révolutionnaire sont 
meilleures pour prendre le pou- 
voir, et. y étant , pour transfor- 
mer la société, avec comme alliés 
les forces de changement nom 
révolutionnaires. 

» Ce qui implique une contra- 
diction constante, y compris dans 
l’action commune, entre révolu- 
tion et réformisme. Cette contra- 
diction, il était, ü est, de notre 
responsabilité à nous, commu- 


ée responsabilité à laquelle nous 
nous prêtons vis-à-vis du parti 
socialiste. 


b C’est, en tout état de cause. 
le parti révolutionnaire, dans la 
mesure même où c'est lui qui a 
Ul charge du mouvement de V his- 
toire, qui est responsable au sens 
plein, : pas seulement, comme cela 
semble se jouer actuellement, au 
sens de « à qui la faute * ou « gui 
a commencé », perspective déri- 
soire. Surtout quand cela aboutit 
d dénoncer le réformisme d’un 
parti réformiste ! » 


nistes, de l’envisager clairement 
et non de la masquer comme 
nous ratons trojt fait L’envi- 
sager ne veut pas dire a céder 
au réformisme » ni le faire dis- 
paraître (ou plutôt se laisser 
bercer par la douce illusion qu’il 
disparaît, qu’on Va « verrouillé», 
etc.), mais être partout à l’ini- 
tiative ou du moins à l’avant- 
garde des luttes. Je ne nie pas 
que nous l’avons été. mais pas 
assez et pas partout 


le «danger gauchiste» 


« L’union est un combat, 
comme nous l'avons répété. Cela 
veut dire très nettement qu’elle 
ne présuppose pas la « mort du 
réformisme », qu’elle ne peut 
dénoncer dans ces termes, trop 
fréquents chez nous : « l’empor- 
ter ou céder ». Cela veut dire 
encore que le combat dans 
l'union des forces de changement 
ne peut être restreint à un préa- 
lable, à une étape-seuil à fran- 
chir. N'y a-t-Ü pas, dans cette 


» Car,' outre le « danger social- 
démocrate » ou réformiste, nous 
avons aussi craint le « danger 
gauchiste ». les luttes ou mouve- 
ments sauvages, irresponsables, 
etc. Nous avons trop craint aussi 
les initiatives venues d’ailleurs et 
qui « risquaient » de dévoyer 
Faction révolutionnaire ( luttes 
des femmes, mouvements écolo- 
gistes, etc.) au lieu de nous 
engager résolument sur tous ces 
terrains et de faire évoluer par 
notre action ces mouvements en 
un sens transformateur. f-J 


» Enfin, c’est encore d’une 
conception insuffisamment dia- 
lectique de l’union que me semble 
procéder l'irresponsable querelle 


LA L.C.R. SOUHAITE 
ORGANISES UN 1” MAI 
«D'UNITf ET DE LUTTE» 


La Ligue communiste révolu 
tionnaire (trotskiste) S'efforce de 
convaincre les antres formations 
d'extrême gauche, les partis et 
les syndicats de gauche, de la 
nécessité d'organiser un 1 er mai 
e d'unité et de lutte». Le bureau 
politique de la L.CJR., dans une 
déclaration publiée mercredi 
12 avril, estime notamment : a Les 
manifestations du l* r mal doivent 
rappeler aux patrons et à ce 
gouvernement le vrai rapport de 
forces. Elles doivent affirmer dans 
la rue la capacité, la détermi- 
nation des travailleurs et de leurs 
organisations à s’opposer à la 
politique anti- ouvrière Se ce 
régime à nouveau majoritaire- 
ment désavoué au premier tour. 


» Mais pour que les travailleurs 
reprennent rapidement confiance 
et se mobilisent en masse pour 
ce 1 * mai, il' est indispensable 
que r ensemble des organisations 
au mouvement ouvrier se refrisent, 
quelles que soient les divergences, 
à entretenir la division du front 
de lutte des travailleurs. » 


DANS LA MAJORITÉ 


Le débet de politique générale 


M. DEBRÉ EXPOSERA 


LE POINT DE M DU R.P.R. 


M. CRÉPEAU : 
à gauche ei pas ailleurs 


M_ Crépeau a répandu mercredi 
12 avril au micro de France- 
inter. axxx reproches qui lui sont 
adressés en raison des bonnes 
relations qu’il entretient avec les 
dirigeants du parti socialiste, H 
a déclaré : a Je suis radical depuis 
trente ans. et vous savez que lors- 
qu'on est depuis trente ans dans 
une maison, on.v est profondé- 
ment attaché, on ne souhaite pas 
aller coucher chez le voisin, même 
si le voisin est un voisin sympa- 
thique avec lequel on entretient 
les meilleures relations et avec 
lequel on a d’ailleurs des intérêts 
communs de bon voisinage i fin - 
tériatr de la gauche. Je crois que 


ANNULATION 

D'UNE ÉLECTION CANTONALE 


Le tribunal administratif a 
rendu son Jugement sur un re- 
cours pour rectification des ré- 
sultats de l’élection cantonale 
partielle des 12 et 19 février dans 
le canton de Vtncermes- Fontenay- 
Nord (Val-de-Marne) déposé par 
M. Marc Pavas, candidat de la 
majorité, devancé par Mme Ni- 
cole Garand. P.C.. de 7 voix sur 
7 230 suffrages exprimés, au 
second tour de scrutin. Le tri- 
bunal a décidé l’annulation du 
second tour. XI a également or- 
donné l’application de l'article 
L 118-1 du code électoral dans 
les bureaux de vote de Fontenay, 
où des Irrégularités ont été cons- 
tatées. Cette disposition du code 
prévoit d'assurer la présidence 
d’un ou plusieurs bureaux de vote 
« par une personne désignée par 
le président du tribunal de grande 
instance ». lors de l’élection consé- 
cutive à l'annulation. 


• Le bureau de l'Association 
des maires de grandes villes, qui 
s'est réuni mercredi 12 avril au 
Sénat, a désigné son nouveau 
secrétaire général : MJ Pierre 
Baudls lapp. PJR.), maire de 
Toulouse, ancien député de 3a 
Haute-Garonne, qui succède h ce 
poste à M. André Mignot, ancien 
maire de Versailles, décédé le 
9 décembre dernier. 


M. Claude Labbé, président du 
groupe RJ» JL de l'Assemblée na- 
tionale. a été reçu mercredi après- 
midi 12 avril, à l’hôtel Matignon, 
par M. Raymond Sarre, avec 
lequel 11 s'est entretenu, pendant 
une heure, de l’ordre du jour de 
la session parlementaire. 


Il a notamment indiqué au 
premier ministre, comme l'avait 
fait la veille M. Roger Chinaud, 
président da groupe DJ) J»., qu’il 
serait «normal», en ce début de 
législature, que le gouvernement 
engage sa responsabilité devant 
l'Assemblée au terme du prochain 
débat de politique générale. 
M Claude Labbé a précisé crue 
son groupe avait désigné 
.ai Michel Debré, ancien premier J 
ministre, pour répondre, i cette 
occasion, à la déclaration du. 
gouvernement. 


Interrogé sur l'attitude du 
RJ» JL â l’égard du projet de loi 
relatif à l’augmentation de la 
quote-part de la France au 
Fonds monétaire International, 
qui doit être examiné par les 
députés le 18 avril, le président 
du groupe RJPJt a répondu que 
le débat ne devrait susciter, en 
principe, aucun problème majeur 
dans la mesure où le gouverne- 
ment c'avait retenu, cette fols, 
que « la partie acceptable » de 
son projet initial et ne deman- 
derait donc pas aux gaullistes de 
ratifier solennellement les accords 
de la Jamaïque, qu’ils dénoncent. 


A propos de l’échec des propo- 
sitions d'ouverture â l'opposition 
des bureaux des commissions, 
M. Claude Labbé a regretté que 
l’on ait souhaité en cette cir- 
constance une « politique du tout 
au rien* au lieu d'une «politique 
des petits pas». 


L'ENTRETIEN 

DE M. GISCARD D'ESTAIHG 


AVEC M. DEBRÉ EST REPORTÉ 


L'entretien que le président de 
la République devait avoir avec 
M. Michel Debré mercredi 12 avril, 
en fin d'après-midi, a été re- 
poussé pour des raisons de calen- 
drier, a indiqué M. André Arnaud, 
porte-parole de l'Elysée. 


M. Giscard d’Estalng. qui quitte 
Paris, jeudi en début d 'après- 
midi. pour Courchevel, ou 11 
passera la fin de la semaine, a 
reçu M. Bernard Clappier, gou- 
verneur de la Banque de France, 
mercredi, à 17 h. 30. Jeudi matin, 
le chef de l'Etat s'est entretenu 
avec ML Pierre - Olivier Lapie, 
membre de l’Institut, ancien mi- 
nistre. 


XI semble que. trois Jouis après 
le congrès extraordinaire du 
RJ» JL, . marqué par les vives cri- 
tiques de M. Chirac A l’encontre 
du président de la République, 
celui-ci serait convenu, avec 
M. Debré, d’ajourner l’entretien 
qu'ils devaient avoir, dans l’at- 
tente d’un climat moins tendu. 


• M. Bertrand Motte , président 
du CJLLP., écrit notamment, 
dans le Journal des indépendants 
paru le 12 avril .* « L’affronte- 
ment qui s’est dessiné autour de 
l'élection du président de f Assem- 
blée ne nous a Pas semblé à la 
mesure du débat de société gu i 
avait marqué la campagne élec- 
torale d’une grandeur certaine et 
en avait déterminé l’issue. Alors 
qu’eue valait mieux, la majorité 
nouvelle a fait son entrée dans 
affaires criminelles, a été arrêté, 
l'histoire parlementaire par la 
petite porte. On sait que nous 
n'avons pas été mêlés d ces péri- 
péties. » 


ÊTRE RADICAL 
DANS LE D0U85 


(De notre correspondent.) 


Besançon. — M. Edgar Faure, 
qui s'étalt présenté à la dépu- 
tation avec la double Investiture 
R.P.R-l/.D.F., et qui s'est Inscrit 
au groupe parlementaire du 
R.P.R.. qui en avait fait son can- 
didat à la présidence de l'As- 
semblée nationale, est toujours 
président de la Fédération radi- 
cale du Doubs, poste auquel II 
s'étalt fait porter dans l’espoir 
d'accéder à la présidence natio- 
nale des Valofslens. Ceux, des 
membres du bureau de la Fédé- 
ration du Doubs du parti radical 
qui, lors de la préparation des 
législatives, avalent mis en devoir 
leur présidant de choisir entre 
le R.P.R. et Iob radicaux, le 
menaçant quasiment d’expulsion, 
observent aujourd'hui un silence 
à la lois gêné et désabusé. 


Il est vrai qu’a près leur pre- 
mier coup d'éclat. Ils avalBM été 
ramenés à la raison par leurs 
Instances nationales et priés de 
ne pas contrarier les desseins 
de M. Edgar Faure pendant la 
campagne, ils n'ont assurément 
pas envie de se trouver à nou- 
veau désavoués en s'étonnant 
de l'Inscription au groupe R.P.R. 
de leur président El puis, 
comme lis le disent eux-mémes, 
- on ne sait que ce qu'on a lu 
dans les laumaux. On n’a rien 
eu (fo/flc/el-. M. Edgar Faure. 
assurenl-Ilfi, ne leur a pas 
envoyé de faire-part quand H 
s'est placé sous l'aile da 
M, Chirac. Il ne leur a pas 
davantage écrit pour leur re- 
mettre son mandat de président 


C. F. 


LE Pi. : le P.C.F. cherche à 
détourner ia contestation qui 
se développe parmi ses mili- 
tants. 


Le bureau exécutif du PU. a 
publié mercredi 12 avril tme dé- 
claration répondant à la prise 
de position du P.C.F., qui accusait 
les socialistes d'adopter une stra- 
tégie « désastreuse et suicidaire » 
(le Monde daté 9-10 avril). Le 
bureau exécutif du PB. indique : 

« Désireux à la fois d'esquiver 
les responsabilités écrasantes qui 
sont les siennes dans r échec 
électoral de la gauche et de dé- 
tourner la contestation qui se 
développe parmi ses mutants, 
le bureau politique du parti com- 
muniste français a publié le 
7 avril une déclaration dans la- 
quelle il engage une nouvelle 
offensive d’une grande violence 
contre le parti socialiste, désigné 
comme l’adversaire prioritaire 
auquel ü faut « faire obstacle n. 

» Le parti socialiste, dont la 
préoccupation première œtPmion 
de la gauche, entend renforcer 
les moyens du combat contre la 
droite maintenue au pouvoir et 
ne pas se perdre en vaines polé- 
miques. 


» 71 laisse les travailleurs juga 
de la stratégie d'échec du parti 
communiste,, qui a abouti d les 
priver de leur victoire et da 
changements immédiats . qu'elle 
aurait apportés à chacun d’entre 
eux. Il les appelle â soutenir le 
PE., à rejoindre ses rangs, ù 
militer avec lui afin de faire 
obstacle à la politique réaction- 
naire de la majorité. » 


M. ATTALI (P.S.) : la gauche 
n'es) pas idéologiqueméid 
dominante. 


M. Jacques Attali, membre du 
comité directeur du parti socia- 
liste, a déclaré, jeudi 13 avril, 
dans le cadre de rémission 
RJÆC.-Choc : 


«Si la gauche est insuffisante. 
C’est que idéologiquement, écono- 
miquement et politiquement le 
projet socialiste n'est pas osses 
enthousiasmant, convaincant (-> 
Les élections ont appris à la 
gauche qu’elle n’est pas encore 
idéologiquement dominante et 
qu’un grand nombre de thèmes 
traditionnels, selon lesquels I e 
socialisme se réduit à un partage 
plus égalitaire des choses, sont 
des idées à la fois faibles et mal 
perceptibles aux Français. 

» Nous allons vers un nouveau 
capitalisme mondial, vers une 
sortie capitaliste de la crise. « 
faut penser en un langage nou- 
veau les problèmes des temps qui 
viennent. Le parti socialiste est 
le seul aujourd’hui à pouvoir por- 
ter ces changements. » 


LE (MS VOTERA LE QUITUS 
A LA DIRECTION DU PI. 


Les dirigeants de la minorité du 
parti socialiste — le GERES — 
ont décidé de voter le quitus.* 
la direction du PJS. lors de J» 
convention nationale de cet» 
formation, convoquée .pour «■ 
29 avril. Le GERES juge que » 
majorité du P S. a correctement 
appliqué la ligne déffcdf . eh 
juin 1077 lors du congrès 
Nantes, même s’il estime que 
cette Ligne est a catastrophique?- 

La minorité du P-S. compte 
faire porter son effort sur » 
revendication d'un débat au 
de la formation socialiste 
d’une vie démocratique pn» 
authentique au sein de l’ orgffi ' 
sation. Le souci d’an renouveau 
de la minorité elle-même i 
parallèlement exprimé. LorejTug® 
assemblée générale du 

le 2 avril. & Créteil, M. 
Desseîgne. membre du secri**™" 
général des Yvellnes et respon 

sable national des gnonai 
listes d'entreprise dans la 
lurgie, a critiqué le fonctfop"*" 
ment du CERES. Il estime «P* 


AUVMll UU VBAVC"- *■* 

minorité est manacée par w 
tain «culte de la personnaUt® 


de ses «chefs hlstbriqflès^^ 


tout en se déclarant J-pgggjjs, 


avec la ligne politique du - 
il souhaite un réexamen de • 
tlon de la minorité. 
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DU XXII’ CONGRÈS DU PÆ.F. A L'ÉCHEC DE LA GAUCHE 


Après avoir, dans an pre- 
mier article. t« le Monde > 
dn 13 avril!, analysé les rai- 
sons de l'échec électoral de 
la gauche. M. Jean EUeins- 
tetn. directeur adjoint da 
Centre d'études et de recher- 
ches marxistes et candidat du 
P-C.F. dans le 5° arrondisse- 
ment de Paris, montre ram- 
pleur de la mutation qui 
s’impose, selon lui. à son 
parti. 

Nous savons maintenant que 
la révolution dans notre pays ne 
peut être que le résultat d'un 
processus de longue durée- Ce 
sont les grandes réformes de 
structure qui la permettront, en 
conduisant aux transformations 
économiques, sociales et culturel- 
les d'où sortira le socialisme. H 
ne faut pas se cacher que cette 
orientation est radicalement nou- 
velle dans le mouvement commu- 
niste, qu'elle se heurte & la tra- 
dition et & ce qu'on pourrait 
appeler les mythes fondateurs du 
communisme français. Trop de 
communistes ne sont pas assez 
conscients de ces changements et 
des conséquences qu’ils impli- 
quent. A-t-on fait assez pour 
expliciter cette orientation nou- 
velle, pour la faire comprendre 
à tous par un grand débat & l’In- 
térieur et à l’extérieur du parti ? 

Signer le programme commun 
sans entreprendre cette mutation 
nécessaire, c'était de toute évi- 
dence prendre le risque de sti- 
muler l'essor du PjS. Nombre de 
Français de gauche ont préféré 
voter socialiste plutôt que com- 
muniste parce qu'ils ne se sen- 
taient pas vraiment assurés des 
changements profonds du P.CJ?. 
Le programme commun ne pou- 
vait profiter électoralement au. 
P.C. que si celui -d apparaissait 
aux yeux des ouvriers, des salariés, 
des intellectuels, comme le plus 
apte & défendre leurs intérêts et 
le plus sûr garant d’une politique . 
nouvelle qui maintiendrait la 
liberté. L'attltnde du P.CJP. de- 
puis septembre 1977 n’a pas con- 
tribué & dissiper leurs Inquiétu- 
des, quelles que soient les res- 
ponsabilités du P.S. ■ ' dans la 
situation ainsi créée. 

La campagne électorale fut 
marquée par la priorité accordée 
aux revendications dés c pau- 
vres ». On ne peut qu’être d’ac- 
cord avec cette orientation. □ 
existe, en effet; ‘comme G eorges ' 
Marchais l’a .démontré au XDI' 
congrès, une misère moderne qui' 
touche -des millions de Français. 
Mais une chose est la priorité 
accordée aux revendications de 
ces catégories et une airtre la 
situation réelle des différentes 
couches sociales ainsi que leurs 
rapports réciproques. 

Nombre d'ouvriers qualifiés, par 
exemple dans la région parisienne, 
ont une situation matérielle rela- 
tivement convenable. Ils se sentent 
exploités, mais la paupérisation 
absolue est une vieille théorie . & 
laque l le U faudra bien tordre le 
cou. La protection sociale est une 
réalité dans la France contempo- 
raine et elle est le fruit des luttes 
ouvrières. Ces ouvriers possèdent 
parfois leur appartement, voire 
une résidence secondaire. Us se 
privent pour acheter des biens, 
mais leur situation n’est plus la 
même que ce qu'elle était voilé 
vingt-cinq ans. Ils ne se sont 
pas toujours retrouvés dans le 
langage « ouvriériste » tenu par 
le parti dans la campagne élec- 
torale. Leur niveau culturel s'est 
élevé. Us ont souvent été an col- 


+ 400% en 9 ans! 

Cest b plus-value atteinte par le fameux diamant d'une célèbre actrice, 
- une pierre de 69,42 carats - I 

Il s'agit. bien sûr d'une pierre exceptionnelle, mais tous les investisseurs en 
diamants pfais modestes bénéficient aussi da plus-values substantielles qm 
mettent leur patrimoine à l'abri des fluctuations et de rirasion monétaires. 

Nombreux sont ceux pour qui cafte forme de placement exige de gras moyens. 
Or, avec SLOOO F, 7.000 F,' 10.000 F. rUNION DES DIAMANTAIRES 
vous permet de constituer en toute sécurité un CAPITAL-DIAMANT de q natte, 
facile à négocier, que vous pourrez même acquérir flPMYJlMfélik 
Maïs a8 fai anir vite ! Les cous du DIAMANT brut viennent encore d’augmenter 
de 40% en mars 1 

Renvoyez vite ce bon b TUN10N DES DIAMANTAIRES, 17. rue St-Rorentïn 
(angle rueSt-Honorâ 7 5008 PAR1ST6L2B1 .37.12, RMgrecewïnne mfonmtion 
complète sur le CAPITAL- DIAMANT^ 'et le PLAN-EPARGNE-DIAMANT*, une 
exclusivité de TUN10N DES DIAMANTAIRES.'.Ou venez nous voir sur place de 
10 h â 19 h (le Samedi de 10 h à 17 h) HConcorde ou Madeleine. 

Directions régionales : Marseille. Lyon. Strasbourg. Bordeaux. .. 


Union des Diamantafres - Centre de ioewwrtatfon 

Groupement dTlntérftt Économique Réal par KMoiunnofrroi 2308.1967 

17, rus Saint-Florentin (angle roc Saint-Honoré) 75008 Paris - TôL: 261.37.12 

Je désire bénéficier & titre confidentiel et sans engagement de ma part d'une 
information complète sur le CAPITAL-DIAMANT et sur le PLAN -EPARGNE»- 
DIAMANT . 
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IL - LA MUTATION NÉCESSAIRE 


lège technique Jusqu'à dlx-sapt- 
dix-huft ans. Leurs enfants' vont 
au lycée, voire à runtverstté. □ 
est vrai qu’ils doivent travailler 
durement, que le chômage me- 
nace, que les transports sont 
longs, les conditions de travaH de 
plus en plus difficiles, maü on ne 
peut pas s'adresser & eux comme 
U y a cinquante ans. Us sont 
de plus en plus sensibles aux 
problèmes qualitatifs, même si 
les revendications quantitatives 
subsistent. Quant aux couches 
moyennes salariées et aux Intel- 
lectuels, il a pu sembler dans oes 
six derniers mois qu’elles consti- 
tuaient un terrain' perdu où le 
parti socialiste pouvait recruter 
ses électeurs, mais que l’on ne 
pouvait guère espérer gagner. 

line alliance négligée 

Les derniers discours de Georges 
Marchais à Lille, et sa dernière 
allocution télévisée ne mention- 
naient plus ces couches sociales. 
Le mot d’ordre «/aire .payer les. 
riches » était utilisé souvent sans 
nuances — où commencer! t-Ds et 
où finissent- Us ? On a eu le sen- 
timent de voir renaître les Jours 
loin tains de la, tactique s classe 
contre Classes. Au lieu d’isoler 
les monopoles, cette façon de 
faire tourne le dos à. l'Idée de 
l’union do peupl e de France 
qu’avait ratifiée le XXII* congrès. - 

L’alliance historique des ou- 
vriers, des travailleurs, des cou- 
ches moyennes salariées et Intel- 
lectuelles — qui doit constituer le 
nouveau bloc de pouvoir, lequel 
exprimera - le contenu social du ’ 
futur Etat socialiste, - apparaît 
dans cette période bien négligée. 
L’an tl -Intellectualisme continue 

depuis les élections à devenir la 
norme dans les colonnes de 
T Bumanîté, du dessin de Wolinski 
& l’article de Cardoze. Dlsons-le 
franchement : c’est A une modifi- 
cation profonde de la politique 
du parti et de sa pratique en 
direction des couches moyennes 
salariées, des Ingénieurs, des tech- 
niciens, des cadres et des Intel- 
lectuels qu'n faut aller. . . 

Sans modifier notre 3me sur 
c lés pauvres », sans négliger les 
ouvrier qualifiés. U faut considé- 
rer que ces couches sociales peu- 
vent être gagnées^ dès lors que 
nous en avons, la . volonté, que 
nous épousons . leurs revendica- 
tions et leur état d'esprit Mais 
ceia nécessite un changement 
considérable*- de notre attitude- ^ 
leur égard, une : modification de 
notre langage, et surtout qui sur.-, 
tout, la prise en compte des 
grands problèmes de société; de 
civilisation et de culture que 
mal 1968 a révélés, stimulés et 
cristallisés. On ne peut opposer 
la classe ouvrière et les couches 
moyennes salariées et . Intellec- 
tuelles. C’est au contraire en 
réalisant les conditions de leur 
union que le P CF. pourra pro- 
gresser. en premier lieu dans les 
grandes agglomérations, mais n 
ne faut pas oublier que la société 
française s’est urbanisée dans une 
large mesure. 

Nous n'avons voulu voir dans 
les événements de mal 1968 que 
le gauchisme politique et nous 
avons eu raison de le combattre. 
Mais le reste — la lutte contre la 
bureaucratie et le rôle accru de 
l’Etat. l'autogestion, le féminisme, 
les rapports hiérarchiques dans 
l’entreprise, les problèmes' de Ta 
société urbaine — ne l'avons-nous 


par JEAN ELLEINSTON- 


pas trop longtemps négligé ? Et 
si nous commençons a le pren- 
dre en compte, n'est -ce pas d'une 
façon trop superficie Ile ? Nombre 
de municipalités dirigées par les 
communistes négligent — quand 
elles ne la combattent pas — là 
vie associative. Développer le 
combat démocratique, c’est, dans 
la pratiqué quotidienne, 'tout 
mettre en œuvre pour faire par- 
ticiper davantage les travailleurs 
manuels et Intellectuels & la ges- 
tion de leurs propres affaires. ' 
Nous avons besoin d’une nouvelle 
façon de vivre la politique; de 
l'insérer dans notre vie quoti- 
dienne, dans l'entreprise comme 
dans la cité.' 

Le parfi doit se transformer 
profondément 


Ce qui nous a gênés 


, . pour aller 

plus avant dans la discussion 
depuis 1972, c’est précisément le 
retard dans notre mutation. Que 
la responsabilité principale de 
l'échec de la gauche repose sur le 
P&. Je n’en doute pas, mate u 
me semble que l’on doit aller plus 
loin dans l’analyse de la politique 
du parti depuis cinq ans. La for- 
me du combat pour runtim doit 
être le débat, et fi me semble qu’en 
1974 déjà — lors du XXI* con- 
grès et depuis l’été 1977 — l’on 
a pria le mot c ombat au sens 
propre du terme et fait parfois 
de T « anUsodaliStne primaire ». 

Nous n’avons pas convaincu. 
Pis encore, nous avons découragé 
des bonnes volontés, et fait peur 
bien au-delà de l’électorat socia- 
liste, jusque autour de nous. Il 
aurait été Juste et nécessaire, aus- 
sitôt apres les municipales, de 
Limage du parti doit se modl- poser publiquement nn certain 
fier profondément, mais pour, - nombre - de questions concernant 
cela .fi lui faut se transformer le programme commun et peut- 
profondément. être môme de rompre quelque 

Nous avons été imn»né« & crlti- ' temps les négociations dans la 
quer durement le parti socialiste., mesure où le P& choisissait clal- 
L’union. disions - nous dés 1972, ^.rement la politique de. l'autruche 
est un combat. Il est clair que des*«t le refus d’un véritable dialogue, 
problèmes nombreux se sont posés .. mais. cette rupture aurait dû cou- 


dés la signature du programme 
commun entre les deux partis. 
Nombre de socialistes — et non 
des moindres'— ne l’ont-Us pas 
considéré comme une plate-forme 
électorale? Il est significatif que 
l’on ne trouve aucune définition 
précise des groupes à nationaliser 
et de' leurs finales dxns le texte 
du programme commun de gou- 
vernement. On peut s’étonner du • 
fait que les négociateurs commu- 
nistes n’aient pas Insisté davan- 
tage sur ce point à ce moment-là. 


âulré & un accord à l'automne, 
même si nous n’obtenions pas tout 
ce qui' nous semblait nécessaire; 

Bien ne pouvait être d’un plus 
mauvais effet que cet accord sur 
£euu 1 -chose du 13 mata, 
■nous eu raison de refuser 
poser le problème du désiste- 
ment avant, le 12 mars au soir ? 
JS ne Te pense pas, car nous 
aènfi affaibli, la portée même de 
nos explications. En le rangeant 
au|« musée de l’histoire», nous 
avqps désorienté une partie con- 


sidérable de l’électorat de gauche, 
et cela sans aucune raison 

sérieuse. 

L'anathème plutôt que le débat 

D'une façon plus générale, nous 
avons plus manié l’anathème que 
nous n’avons engagé le débat avec 
les socialistes. La réalité — l’atti- 
tude du P JS. — se suffisait à 
elle-même. Pourquoi aller cher- 
cher. du dîner du « Siècle » à la 
a main de Bonn », des arguments 
peu convaincants. Les écrits des 
dirigeants socialistes sur la «main 
de Moscou» ne justifiaient pas 
une telle façon de faire . 

On me dira que Cest une ques- 
tion de forme. Non. pas au tout. 
C’est ne pas comprendre la men- 
talité d’une partie considérable de 
nos contemporains que a'oubJer 
les préventions dont notre parti 
est l'objet, SI nous avons remporté 
avec le PJS. les municipales, c’est 
que nous avions désamorcé dans 
une large mesure les critiques, n 
faut comprendre que- l'Influence 
du stalinisme sur notre propre 
comportement est restée suffisam- 
ment longue, pour expliquer ces 

S rëventionâ. Nous avions raison 
e critiquer le P.S. au moment 
du congres de Nantes et ensuite 
de dénoncer ce que Jean-Pierre 
Chevènement a appelé, dans un 
article du Nouvel Observateur, 
a la ligne Soares». mais là façon 
dont nous l'avons fait a été tel- 
lement brutale, tellement mala- 
droite, qu’elle a Joué an rôle non 
négligeable dans l’échec de toute 
la gauche en mars 1978. 

Que la responsabilité straté- 
fondamentale de l’échec soit 
ie dn PJS^ peu de communistes 
■le mettent en doute, et quant à 
mol je n'al pas un mot de ma 
Lettre ouverte aux Français sur 


la. République du programme 
commun à modifier, par 

notre façon de faire, nous avons 
— mille exemples le montrent — 
une certaine responsabilité quH 
ne faut pas esquiver parce que 
c’est précisément l’honneur -et la 
grandeur d’un parti communiste 
que de reconnaître res fautes. 
Je souhaite simplement que, de 
son côté, le parti socialiste tire 
les enseignements de cette période 
d'une façon sérieuse et ne profite 
pas des circonstances pour écarter 
l’esprit du programme commun 
et de l'union de la gauche. La 
défaite, somme toute honorable, 
de la gauche en mars 1978 sa 
transformerait en un véritable 
Waterloo si l'on continuait, des 
années durant, à se lancer .des 
accusations mutuelles et à se 
combattre comme si la droite 
n’existait pas et ne gouvernait 
pas la France. Tl faut entre socia- 
listes et communistes un véritable 
débat sur les grands choix stra- 
tégiques. sur la conception môme 
du socialisme, sur les étapes des 
transformations qu'un gouverne- 
ment de gauche devrait mettre 
en route, sur les moyens de la 
victoire. Le véritable compromis 
historique en France passe préci- 
sément par un véritable rappro- 
chement entre socialistes et com- 
munistes. Le débat doit être 
serein, fraternel et réel, et il 
serait Illusoire de penser que seul 
le PJS. pourrait être la victime 
de la désunion. Les élections de 
mars 1978 prouvent, au contraire, 
que le PC P. lui-même risque de 
connaître un certain affaiblis- 
sement dès lois que la division 
entre les partis de gauche s’ins- 
talle et prédomine. 

Prochain article : 

ALLER AU FOND 
DES CHOSES 


T 


son avance. 



“Chez SElV-automation, groupe Renault, le matériel 
Hewlett-Packard associe gain de temps et précision !’ 


Dans une boîte de vitesse, chaque micron a son impor^ 
tance. C’est. pourquoi, en mettant au' point une machine 
àmésurertndimehtionnejlé destinée au contrôle de pièces 
industrielles, SEJV-automktion a choisi un environnement 
électronique Hewlett-Packard. 

Le calculateur HP-9825 permet 1e pilotage automatique 
dans l'espace du palpeur de mesure, compare les résultats 
-aux côtes théoriques . programmées, saris risque- d’erreur 
et en un temps considérablement réduit par rapport au 
contrôle manuel. 

Quelle que soit lataille de votre entreprise, votre secte ür 
d’activité, Hewlett-Packard offre une solution personnalisée 
à tous vos problèmes de calcul ou de gestion. La gamme 
très complète des matériels informatiques HewlettPackard 


s'étend des calculateurs de bureau aux réseaux de sys? 

- tè mes distribués. 

Ces produits, ces systèmes, sont conçus et fabriqués 

' par Hewlett-Packard. En France, par exemple, l’unité de 
production de Grenoble développe et met au point un cer- 

- tain nombre de ces matériels dont elle assure aussi l'expor- 
tation dans le monde entier. Au delà de la vente de ces 
matériels, Hewlett-Packard offre .à ses clients une véritable 

. collaboration pour que l'utilisation du matériel choisi 
réponde efficace ment à leurs besoins particuliers, et as- 
sure lin service après-vente en tout lieu et à tout moment 
Pour mieux nous connaître, n’hésitez pas à nous contacter; 

Hewlett-Packard France: ZI. de Courtaboeuf, BP 70 i 

91401 Orsay Cedex -Tél.907 7a25. 


HEWLETT [M PACKARD 
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Quels que soient les systèmes appliqués pendant 
les Championnats du monde 78 en Amérique du Sud, 
nous nous en tiendrons strictement au 3-3-2-1. 
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Ce sera donc pour nous, nriêmè pendant le 
*Mundial»: 3 fols par semaine Rio de Janeiro, 
^3 fois Sâo Paulo, 2 fois- Buenos Aires, 1 fois 
'Sanfiagd.au. phil^/û; ^ 

No\fè équipe, composée de vrâfs profes- 
sionnels, n’a pas préparé- de taotique parti- 
culière. Nous avons confiance dans celle fcjde 
nous, appliquons avec supcès ,en^ Amérique 
du Sud depuisdes années. 

Pour les spectateurs, âù lieu de. thé à la 
mi-temps, un choix impressionnant de bois- 
sons extrêmement variées.. Âü lieu de 
chewing-gum, de véritables repas, des 
festins de vainqueurs. 

Et un truc spécial: à. la mi-temps, nous 
ne nous, contentons pas de changer deux 
joueurs. Nous faisons entrer une équipe 
complète: des personnes de confiance. 


fraîches, pleines d’ardeur et qui ont à cœur 
de vous gâter. 

Le stade DC-lO.où ont fieu les matches; 
207 places de Jpbune couverte; 30 logés 
(où vous êtes particulièrement choyé). Vous 
pouvez écouter de la musique, non sèuié^ 
ment pendant la mi-temps, mais du début 
à la fin de la partie. Et si le jeu vient à languir, 
il y a un film à votre disposition. ' ’ : ‘ ; ; ■ 

Le résultat obtertu grâce à notre 3-&2it 
est stupéfiant Quoiqu’il arrivé, il y â tpü-jours 

deux vainqueurs: Nos passagers. -Éfmodsi : 

Vbtre agence de voyages IATA ou Swissair 
se fera un plaisir.de vous fournir de plus 

amples renseignements. Notamment sur les 
meilleurs vols de correspondance via la 
Suisse. 
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POLITIQUE 





Le communiqué officiel du conseil des 


Le conseil des. ministres s’est 
réuni mercredi 12 avril, au palais 
de l’Elysée, sous la présidence de 
M. Giscard d’Kstalng. Au terme 
de ses travaux, le communiqué 
suivant a été publié : 

• HYGIÈNE ET SÉCURITÉ 
DU TRAVAIL 

Le conseil des ministres a adopté 
nu projet de lot complétant les dis- 
positions dn code des communes 
en vue d’instituer des comités d'by- 
glène et de sécurité. Ces comités 
seront obligatoirement constitués 
dans les commîmes et les établisse- 
ments publics administratifs com- 
munaux et Intercom mnnaox em- 
ployant an moins cent agença. Pré- 
sidés par le maire ob le président 
de l’établissement, composés, d’n ne 
part de conseillers manie! pans on 
de membres de l'assemblée délibé- 
rante de rétablissement et, d’antre 
part, de représentants élus dn per- 
sonnel, Ils se réuniront an moins 
denx fols par an- Us seront obliga- 
toirement consultés sur les mesuras 
de sala b ri té et de sécurité applica- 
bles aux locaux et aux installations, 
ni««i que sur les prescriptions 
concernant la protection de la santé 
des agents. 

• PUBLICITÉ EXTÉRIEURE 

Le conseil a adopté an projet de 
loi réglementant la publicité exté- 
rieure et les enseignes, afin d'assu- 
rer une meilleure protection dn 
patrimoine architectural, dn paysa- 
ges et, pins généralement, dn cadre 
de vie. Ce projet correspond A l*nne 
des mesures Inscrites dans la Charte 
de la qualité de la vie. 

Le projet de loi Inelnt dans ton 
champ d’application tons les .dispo- 
sitifs publicitaires, tontes les affiches 
et enseignes, qnels que soient leur 
support, la nature et les antenzs des 
informations on dn ménagé trans- 
mis. Tonte publicité sera Interdite 
sur les monuments et dans les lieux 
les pins prestigieux. En dehors, des 
agglomérations, elle sera tnterdlte, 
sauf exception. A l’Intérieur des 
agglomérations elle sera autorisée, 
selon un régime pins restrictif qoe 
le régime de droit eommnn actuel, 
malt qui pourra être allégé '.on 
aggravé par les autorités locales, en 
fonction dn caractère des liens et 
des vaeni des habitants. 

Des dispositions parttcu Hères sont 
prévues pour la/pnblleité lumineuse, 
la publicité sur les véhicules et dans ' 
les airs, ainsi- qne le mobilier arbora 
publicitaire, dont l’Implantation 


sera tou ml ko, désormais, an contrôle 
de ta commission départementale des 
sites. L’Installation des enseignes 
sera également soumise A des pres- 
criptions générales pouvant ' être 
adaptées anx conditions locales.' 

Les maires des communes de plus 
de denx milia habitants devront Ins- 
taller -des panneaux réservé» A l’affi- 
chage d’opinion et an petit affichage 
Informatif non commercial. Cet sJD- 
ehage sera libre et gratuit. 

Les associations pourront se por- 
ter partie civile, comme en matière 
d'urbanisme et de protection de la 
nature, qnand II s’agira d'infraction 
dans les secteurs sensibles. Les 
amendes prononcées seront propor- 
tionnelles an nombre d'affiches et ■ 
d’installations publicitaires en Infrac- 
tion, ainsi qn'an nombre de Jours 
pendant lesqnels la pnblldté aura 
été faite. 

Enfin, le maire recevra des pou- 
voirs étendue. H délivrera tontes 
les autorisations Individuelles pré- 
vues par la loi. Comme en matière 
d'urbanisme, il élaborera conjointe- 
ment avec le préfet la' réglementa- 
tion locale qui sera définie après 
avis dn conseil municipal et de la. 
commission départementale des sites. - 
Les agents de police m traie! pale 
pourront constater les Infractions. 

Ce projet .de loi. préparé avec les 
représentants de la profession et 
les hommes de l’art, remplacera la 
loi du 12 avril 1943 'qui, limitée A 
la pnblldté commerciale, mal adap- 
tée anx formes modernes de publi- 
cité, Imprécise, était devenne très 
difficile a appliquer et peu efficace. 

• CONTROLE DES ENGRAIS 

Le conseil a adopté an projet de 
loi relatif, au contrôle des matières, 
fertilisantes et des supports de 
culture. D a pour objet de moder- 
niser la lot dn 4 février 1888 sur 1rs 
engrais et - les amendements, qui 
laisse hors de son champ, d'applica- 
tion une partie des produits actuel- 
lement utilisés en agricnftnra. 

L’Importation et la venté de tons 
les produits destinés A améliorer la 
nutrition des végétaux et les pro- 
priétés des sols on A servir de mi- 
lieux de culture A certains .végétaux 
seront soumises A une homologation 
ou A une autorisation provisoire, 
ayant pour objet de vérifier leur 
erricaclté et leur' lunoenlté' A l’égard 
des sois.- des cultures, de l'homme 
et de l'animal. 

Si, A la suite d'txo fait nouveau, 
on. produit s’avère dangereux, l'au- 
torité administrative pourra retirer 
■'homologation ou l'autorisation 

provisoire de vente ou d’importation. 


Les sanctions et la procédure 
applicables seront cell es q ui sont 
prévues poux 'la • répression des 
fraudes. 

• ATTRIBUTIONS" 

DES MINISTRES 

Le conseil des ministres a- adopté 
les décrets fixant . les attributions 
des ministres du nouveau gouver- 
nement . 

Le ministre de l’économie a sous 
son autorité les directions et servi- 
ces responsables de l'équilibre écono- 
miques et monétalra : Trésor, prévi- 
sion, relations économiques extérieu- 
res, concurrence et prix, assurances 
statistiques et études économiques. 

Le ministre du budget a sous sou 
autorité les directions et services 
responsables de ( ‘équilibre des recet- 
tes et des dépenses de l’Etat : bud- 
get, comptabilité publique. Impôts, 
léglslatloq fiscale, douanes et droits 
Indirects. Les deux ministres dispo- 
seront. conjointement, de l'Inspection 
générale des finances, de la dlrecttoa 
générale pour - les relations avec 1 le 
public, de la direction dn personnel 
et dés services généraux. 

Le ministre de l'environnement et 
du cadre de vie exerce les attribu- 
tions relatives A l'environnement, A 
l'aménagement foncier et A . l’urba- 
nisme. A l'habitation et A la cons- 
truction, ainsi que les attributions 
relatives A l'architecture et A ren- 
seignement de l'architecture. Toute- 
fois, les attributions ■ relatives anx 
antiquités et objets d'art, la conser- 
vation, l 'utilisation, l’entretien des 
monuments bis toriques et des palais 
nationaux, ainsi que la gestion fl es 
bfltiments civils gérés par le ministre 
do la culture restent de la compé- 
tence de celui-ci. ; 

Le ministre dés transports exerce 
les attributions relatives anx routes, 
aux transporta terrestres, anx ports 
et voles navigables, A la marine mar- 
chande. à l’aviation civile et A la 
météorologie. 

Le ministre du commerce et de 
l’artisanat, dont les attributions 
avalent été confiées an ministre de 
l'industrie dans Te précédent gou- 
vernement, retrouve les attributions 
qui étaient traditionnellement ■ les 
siennes. 

Le ministre de là Jeunesse, des 
■porta 'et des loisirs. qui reprend 
les attributions du secrétaire d’Etat, 
A la Jeunesse et' aux sports,' est* éga- 
lement chargé de définir et de met- 
tre en œuvre la politique dn gou- 
vernement en matière de loisirs. ZI 
exerce notamment, à ce * titra, les 1 
attributions relatives an tourisme. 


• AGENTS EN COOPÉRATION 

Le conseil des ministres a adopté 
denx décrets relatifs an régtme de 
rémunération des agents en coopé- 
ration ainsi qu’à leur régime de 
congé et de transport. 

La rémunération des coopérants, 
fondée actuellement sur nn salaire 
de base multiplié par un coefficient 
différant dans chaque pays, sera 
remplacée dorénavant par un trai- 
tement de base indiciaire correspon- 
dant anx diplômes et A l’expérience 
de ragent, auquel s’ajouteront une 
Indemnité d'expatriation, dont le 
montant sera fixé annuellement en 
fonction des sujétions locales, une 
prime dlncltatlon pour attirer les 
spécialistes des techniques rares, 
ainsi qu'une Indemnité d'établisse- 
ment payable au moment de l'Instal- 
lation. et destinée A favoriser le 
premier séjonr. 

Ces dispositions qui ne modifient 
pas les contrats en cours permet- 
tront an ministère de. la coopération 
d'ajuster te niveau des rémunéra- 
tions en fonction des offres et des 
. demandes, selon les Etats et les 
spécialités des assis tant s. 

Des mesures transitoires garanti- 
ront le maintien du montant nomi- 
nal des rémunérations A cous les 
coopérants qui renouvelleraient leur 
contrat, dans les cas on la nouvelle 
réglementation aurait pour effet da 
diminuer le solaire qu’ils percevaient 
JosqnlcL 

Le décret relatif au régtme de 
eongé des agents en coopération pré-' 
voit qne le droit A congé annuel 
sera désormais étendu A tous les 
personnels d’assistance technique 
•employés par le ministère de la 
coopération. 

• LA SITUATION ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

. Le premier ministre a fait une 
commua] cation sur les données, les 
objectif» et les méthodes de la poli- 
tique économique et sociale, A partir 
desquels le gouvernement arrêtant 
les, grandes lignes de son action pour 
les' mois à. venir.. Celles-ci ■mot 
prérentrées . par le premier ministre 
'dans la déclaration de 'politique gé- 
nérale .qu3! fera au Parlement le 
19 qyrti. 

( Lire page SJ 

• PRÉPARATION,/ 

DU BUDGET 1979 

Le ministre , dn budget a présenté 
an conseil des min fatras une corn- 
ai uni cation sur la préparation du 


projet de loi de finances pour 1978. 

La première phase, parement 
technique, désormais achevée, a per- 
mis de définir les dotations dont 
chaque min litre aurait besoin pour 
poursuivre en 1979 les mêmes actions 
qn’en 1978. 

La deuxième phase qui rengage 
maintenant a pour objet de recen- 
ser les redéploiements et les moyens 
nouveaux de chaque ministère avant 
de fixer définitivement les plafonds 
da dépenses. 

• SITUATION AU SUD-LIBAN 

Le ministre des affaires étran- 
gères a fait une communication sur 
la situation an Sud-Liban. Evo- 
quant les difficultés rencontrées par 
les Nations unies, Q a rappelé que 
les chefs d’Etat et de gouvernement 
des Nenf, réunis A Copenhague les 
7- et 8 avril, s’étalent prononcés en 
faveur de la mise en oeuvre rapide 
et complète des résolutions 423 et 
426 et avalent lancé un appel A 
toutes les parties pour qu’elles 
coopèrent pleinement avec la force 
Intérimaire dans l'exercice de sa 
mission. 

• CONSEIL EUROPÉEN 

Le président de la République a 
exposé an Conseil les résultats du 
Conseil européen qni s’est tenu à 
Copenhague les 7 et 8 avril. H en a 
souligné le caractère positif. 

Il a observé en premier lieu qne, 
sur les divers points qui lui étaient 
soumis, la- Conseil européen avait 
aboatt A des décisions, qu’il Vagisse 
de la date des élections A l'Assem- 
blée parlementaire européenne, de la 
création d’une Fondation européenne 
de U culture dont le siège sera à 
Paris, des directives données en vue 
de la constitution d’un espace Judi- 
ciaire européen et dn renforcement 
de la coopération européenne dans 
la lutte contre la pollution marine. 

Il a noté, en deuxième lien, qne 
1c Conseil européen s’était prononcé 
sur nn certain nombre de sujets 
importants de l'actualité interna- 
tionale Les chefs d’Etat ou de gou- 
vernement avaient notamment 
apporté leur appui A l'action entre- 
prise par les Nations unies an Sud- 
Libau ainsi qu’aux propositions 
formulées par les cinq membres 
occidentaux dn Conseil de sécurité 
an sujet do la Namibie. 

Le président dfl la République a 
enfin souligné que l'examen de la 
situation économique et monétaire. 


auquel le Conseil européen a consa- 
cré l'essentiel de ses travaux, a fait 
ressortir une communauté d’ana- 
lyse et de' volonté. Q est apparu, eu 
particulier, qne le rétablissement 
d’une situation de stabilité moné- 
taire en Europe est Indispensable 
pour garantir la croissance écono- 
mique et améliorer l'emploi. La ré- 
flexion engagée et les propositions 
faites an cours de la session de 
Copenhague devraient aboutir, d'lcl 
le prochain Conseil européen, A des 
décisions sur les modalités d'une 
action coordonnée des Nenf dans 
ces différents domaines. 


Le président de la République a 
conclu en approuvant les méthodes 
nouvelles qui avalent présidé A l’or- 
ganisation des travaux dn Conseil 
européen, et qol Ini permettent de 
mieux remplir la fonction d'impul- 
sion et d'orientation qui est la 
sienne. 


PROMOTIONS ET NOMINATIONS 
MUTABB 

Sur la proposition de M. Yvon 
Bourges, ministre de la défense, 
le conseil des ministres du mer- 
credi 12 avril a approuvé les pro- 
motions suivantes : 

• TERRE. — Sont promus : 
général de corps d’armée, le gé- 
néral de division Jean Le beau : 
général de division, le général de 
brigade Jean Prost. 

Est nommé comman dant des 
forces françaises stationnées à 
Djibouti, le général de brigade 
Alfred Garen. 

• AIR. — Est' promu commis- 
saire général de division aérienne, 
le commissaire général de bri- 
gade aérienne Henri Louet 

Sont nommés : membre du 
conseil supérieur de l'armée de 
l'air pour l’année 1978, le général 
de division aérienne Jules Auf- 
fray ; chef de la mission mili- 
taire française auprès des forces 
aériennes alliées Centre-Europe, 
le général de brigade aérienne 
Francis Ferrotte : commandant 
les éléments air en Allemagne, te 
général de brigade aérienne Jean 
Prévost ; chargé de mission au- 
près du général chef d’état- 
major de l'armée de l'air, le gé- 
néral dé brigade aérienne Jean 
Peneau. 





\ 







Page 12 — LE MONDE — 14 avril 1978 • • • 




Les tribulations d'un touriste algérien aux frontières françaises 


R... comme refoulement 


DjoudI Mameri, qui n'est « pas 
dissident soviétique ou polonais », 
mais étudiant de nationalité algé- 
rienne, poursuit des études de 
génie civil en R.F.A. grâce à une 
bourse de son pays. Avant sep- 
tembre dernier li passe réguliè- 
rement ses vacances soit chez 
son père, à Paris, soit chez son 
oncle à Lyon. Or. «le fl septem- 
bre >377, à mon grand étonne- 
ment. dit-il. les policiers du poste 
de contrôle de la gare de Genève 
ne se contentèrent pas de mon 
passeport et de mon permis de 
sé/our en R. F A. que le présen- 
tais comme /es lois précédantes 
(c'était en effet la sixième lois, 
dont une par le môme poste de 
contréie, que je rentrais en 
France). On exigea encore un 
billet de retour (je l'avais) et une 
somme minimale de 500 F fran- 
çais. » U n'en a pas tant, 
comptant sur ('aide de sa famille. 
• Les discussions turent Inuti- 
les, les prières aussi : on me 
cacheta mon passeport d'un -fl- 
ot pal dû continuer mon voyage 
sur Munich — /a venais d’Algé- 
rie. • 

Nouvelle tentative quelque 
temps plus tard. » J'avais pris ta 
précaution d'emporter 3 00 marks 
(600 F français environ). Cepen- 
dant, cette lols-Ià, je n'ai môme 
pas pu franchir le poste de 
contrôle suisse à raéroport, 6 
cause du timbre - R - du 9 sep- 
tembre 1977. » Après s'étre 
expliqué avec les autorités suis- 
ses. celles-ci acceptent de 
conduire Djoudi Mameri auprès 
du responsable français de la 
police de l'air et des frontières. 


Là, poursuivit-ll. - je lus soumfs 
à un Interrogatoire très détaillé. 
Après une longue réflexion, la 
décision lut nette et claire. Les 
300 mark s étalent insuffisants 
pour un séjour, même da cinq 
lours... et il me manquait un 
certificat d’hébergement. J'obtins 
un nouveau timbre * fl *. 


• La police française remit mes 
papiers aux autorités suisses qui 
devaient s'assurer de ma ren- 
trée en Allemagne. Ils m’ accom- 
pagnèrent dans tous mes dépla- 
cements aux aéroports de Ge- 
nève et Zurich — même aux 
toilettes. Ils ne ms remirent mon 
passeport que quelques secondes 
avant ie décodage de F avion. » 


traira : • r étranger doit prouver 
sa qualité de touriste », Il doit 
être muni de son billet de retour 
8t disposer pour son séjour en 
France d'une somme d'argent 
dont le montant est souveraine- 
ment apprécié par le chef du 
poste frontière. Pour plus de 
certitude ('administration Invite 
encore à l'étranger à préciser 
son Jleu de résidence. Là pra- 
tique administrative a donc In- 
venté le - certificat d'héberge- 
ment » qu’elle n'exige cependant 
pas de n’importe quel touriste... 
le chef de poste est juge. 


Vrais oo faux touristes 


Interrogé sur les conditions 
d'entrée en France d'un touriste 
étranger dont la nationalité le 
dispense de la formalité préa- 
lable du visa, le ministère de 
t'Inlé rieur distingue entre les 
- vrais touristes « et « les faux 
touristes - qui abusent du libé- 
ralisme de la loi française. «Tous 
les trois mois ils franchissent 
une frontière et rentrent deux 
jours plus tard pour un nouveau 
sé/our de trais mo/s. Si on laisse 
faire. Il n’y a plus de contrôle 
possible ». 


L'étranger dont «les explica- 
tions sont embrouillées » peut 
ainsi être refoulé. C'est ce que 
traduit la lettre - R « tamponnée 
sur le passeport Se pn&sente-l-il 
â un autre poste frontière ? Le 
précédent tient lieu de mott! 
supplémentaire pour douter de 
sa qualité de « vrai touriste ». Se 
procure-t-il un passeport neuf 7 
On le retrouve parmi les « fiches 
des personnes refoulées »... 


Dès lors, les accords particu- 
liers destinés à éviter la politi- 
que préventive du visa et qui 
accordent notamment aux Algé- 
riens un -sfafui spécial», ne 
débouchent plus que sur l'arbi- 


Djoudi Mameri a été prévenu 
par les autorités suisses : - Par 
- gentillesse », un policier suisse 
m’apprit que les deux timbres 
«R» ms causeraient très pro- 
bablement d’énormes embête- 
ments aux frontières. » Comme, 
selon l’appréciation du ministère 
de l’Intérieur, «il n'a pas l’air 
de mentir vraiment ». il ne com- 
prend plus : « la police française 
a-t-elle agi loyalement à mon 
égard ?, se demande-t-il. Com- 
ment pourrais-je retrouver le 
droit de rendre visite é mon 
père ? » 


MARSEILLE: les dividendes de la «blanche» 


La délégation 


Les truands marseillais ont la 
mémoire longue. La - French 
Connection », la grande épopée 
de (a drogue, où la morphine 
se traitait par tonnes dans les 
laboratoires clandestins de l'ar- 
rière-pays provençal, où les 
passeurs vivaient sous le règne 
de l'Imagination au pouvoir, où 
les milliards valsaient entre les 
Bahamas et la Suisse pour 
quelques sacs de poudre, tout 
cela paraît bien loin, et pour-, 
tant.. 

Pourtant l’hiver a été rude- 
ment chaud sur les trottoirs 
marseillais. En moins de six 
mois, une dizaine de malfaiteurs 
marseillais, au palmarès géné- 
ralement flatteur, ont connu une 
mort violente. La famille RegazzI 
notamment s’inscrit en bonne 
place dans ce martyrologe : 
tandis que Barthélémy, dit 
- Mfmi -, garagiste marron ef 
maquilleur de voilures, purge 
une peine de dix ans de prison 
aux Baumettes pour trafic de 
drogue, son fils Jean-Claude et 
eon frère Jean-René viennent 
d'étre abattue à quelques 
semaines d'intervalle, le dernier 


Annales 


Æconomfès - Sociétés ■ ChilUationi 


N*1 -1978 


ANTHROPOLOGIE 
ET HISTOIRE 

Une théorie de Ja royauté et de 
l'aristocratie, par DA Miller. 
Le roi indo-européen et ta syn- 
thèse des trais fonctions, par 
D. Dubuisson. 


d'entre eux mercredi 12 avril à 
Marseille, quarante-huit heures 
après l'assassinat dans le péni- 
tencier d’Atlanta d’un autre- tra- 
fiquant. Dominique Orsini 
(le Monde du 13 avril). 

Entre la plupart des victimes, 
un point commun : le fait 
d’avoir, à un moment de leur 
vie et é des degrés divers, 
appartenu à l'organisation nui 
Inondait d'héroïne le marché 
américain, il n’y a pas si long- 
temps. 

Le milieu paie aujourd'hui 
indirectement le prix des succès 
de la 'police â partir du début 
des années 70. La multitude des 
truands arrêtés à cette époque 
pour leur participation â des 
affaires de drogue — et 
condamnés antérieurement à l'ap- 
plication de la nouvelle légis- 
lation, c'est-à-dire souvent à 
bien des peines assez légères 
— sortent maintenant de prison. 
Avec la liberté, Ils découvrent 
un paysage bien différent de 
celui qu'ils ont quitté quatre ou 
cinq ans plus têt Mais surtout 
Ils recherchent évidemment leur 
dû qui — foin des yeux. loin 
. du cœur — a eu tendance à 
disparaître dans d'autres poches. 

Il reste encore des dividendes 
énormes à verser à ceux qui ont 
payé leur tribut à la justice et 
qui ne se font pas faute de les 
réclamer. C'est pourquoi l'héca- 
tombe marseillaise n'est pas près 
de s'achever. La rancune est un 
défaut très partagé, dans la 
milieu phocéen comme ailleurs. 
Ne se tualt-on pas. en 1972. en 
règlement d’un mauvais partage 
de cigarettes blondes du 
Comblnalie, remontant à 1952 7 


UNE mi AU POINT 
DE Mme JACÛUR1NE N0N0N 


k Le « raccourci », nous écrit 
Mme Non on, qui isole un pro- 
blème parmi les multiples propos 
échangés au cours d'une conver- 
sation à bâtons rompt» engendre 
un contre sens regrettable. Si, en 
effet . les difficultés qu'entraîne 
une expérience de décentralisa- 
tion sont réelles, surtout quand 
une structure est jeune, elles n’en 
sont pas pour autant insurmon- 
tables et ne constituent pas un 
handicap. Une telle Initiative de 
décentralisation administrative 
repose sur des efforts particuliers 
tant sur le plan de l’organisation 
interne que des relations exté- 
rieures. C’est en pleine conscience 
de telles exigences que la Délé- 
gation à la condition féminine a 
été Installée à Lyon et que j’en 
ai moi-même accepté la respon- 
sabilité. » 



LE MONDE ROMAIN 
La romanisation de l'Afrique : 
un débat, par Y. Thébert, 
M. Bénabou, Ph. Leveau. 


JAMES SARAZ1N. 


{En Quelques Jours, le fait d'être 
décentralisée qui apparaissait comme 
a un très gros handicap *, ne l'est 
plus. Mme Nonon ne nie pas avoir 
prononcé Ies paroles rapportées, 
mais les complète par une affirma- 
tion exactement contraire. Heureuse 
évolution !] 


LES DOMAINES 
DE LA RECHERCHE 
Marché et conjoncture à Colo- 
gne (XVIe-XVIIIe siècle), par 
F. Irsigler.-Malthus ou Marx?, 
.par E. Le Roy Ladurie. 


DÉMOGRAPHIE 
ET SOCIÉTÉ 

Marche du choléra en F rance au 
XIXe siècle, par P. Bourdelais. 
J. Y. Raulot.- France et Irlande; 
deux aventures démographi- 
ques, par J. Dupâquier. 

Le monde britannique. 


arrnand colin 


ÉDUCATION 


Le X e congrès de l'Association 

GuïHaume-Budé 


Le syndicat C.F.T.C. de l'enseignement chrétb 

exprime son «soulagement» après les dectkms 


SAUVER LES ÉTUDES 
DE LANGUES ANCIENNES 


De notre correspondant 


(De notre correspondant .) 

Toulouse- — Le X' congrès 
international de L’Association 
Guillaume-Budé — du nom de 
l'humaniste qui avait inspiré à 
François I" la création du Col- 
lège de France — s’est réuni à 
Toulouse du 8 au 13 avril. 

En présence de M. Jean Mlstler, 
secrétaire perpétuel de l'Académie 
française, trois cent cinquante 
congressistes, dont une centaine 
venant de divers pays européens, 
ont participé aux travaux sur le 
thème général : « L'épopée traitée 
dans l’ensemble des littératures 
et des arts plastiques grecs, latins 
et français. » 

Au cours de la séance d'ouver- 
ture, M. Fernand Robert, président 
de l'Association, avait rappelé 
« l’intérêt qu’il y a à maintenir des 
lieux de contact privilégiés entre 
des érudits spécialisés et les per- 
sonnes qui, sans être hellénistes 
ou latinistes, gardent le senti- 
ment que la connaissance de 
l'Antiquité reste un élément es- 
sentiel de beauté et même de 
bonheur dans la çivtlisation 
contemporaine ». 

Une part importante des tra- 
vaux a été consacré à la pédago- 
gie des études classiques, aux an- 
tiquité régionales, aux rapports 
entre l'esprit scientifique et 
V humanisme. 

Le congrès, qui était placé sous 
le patronage de M. Giscard d’Es- 
taing. a souhaité en conclusion 
de ses débats que des moyens 
soient donnés à l'éducation pour 
<x sauner les études de langues 
anciennes dans r enseignement 
secondaire ». 

G. C. 


Chambéry. — Réunis en 
conseil national du lundi 10 
au mercredi 12 avril, à La 
Motte-Sercolex. près de Cham- 
béry (Savoie), les membres du 
Syndicat national de l'ensei- 
gnement chrétien f SNEC - 
CS.T.CJ ont exprimé « leur 
soulagement » à l’issue des 
scrutins des 12 et 19 mars. 
« Un soulagement que l'on, 
constate au niveau de toutes 
les écoles et de toute la pro- 
fession », a précisé M. Alain 
Déleu, président national du 
SNEC-CS.T.C. « Notre action 
syndicale sera plus confortable 
puisqu'il nous faudra désor- 
mais améliorer les conditions 
d'exercice de notre profession 
et non assurer sa survie. » 


catholique et la prise en connu, 
dans tes decisions, des tntérêUdZ 
enseignants ». ■** 


Quant â la loi Gnenoeor l, 
conseil national du SNEC «Un» 
qu'elle apporte une ganmtjTÏÏC 
portante pour la liberté de l’aT 
seignement. «C’est une loi a," 
justice, a encore précisé le préü 


rient du SNEC. puisqu'elle mû 
permettre l’égalisation des Jttw. 


■ — -v imiffii 

tion? pour 'es personnels de l’en 
seiimemevt privé par rapport ' 


seunement ptmé par rapport 
leurs collègues de même nlzeaa <u 
formation de l’eiueionem»., 


Les membres du SNEC-CJ’.T.C. 
— syndicat qui a obtenu lors des 
élections aux commissions pari- 
taires 38 Ce des voix dans le pri- 
maire en 1970 et 33,3% dans le 
secondaire en 1975 — ont réaf- 
firmé leur attachement à l’ensei- 


gnement privé. Certaines muni- 
cipalités de gauche mises en place 
il y a un an ont dénoncé leur 
convention d'aide aux écoles pri- 
vées : Saint - Herblaln fLo ire- 
Atlantique), Cherbourg. Cham- 
béry... notamment. A ce propos, 
les dirigeants du SNEC ont dé- 
claré : « Nous demandons aux 

municipalités de respecter la lot 
et aux maires de ne pas définir 

deux catégories de citoyens f I. 

Si les municipalités veulent chan- 
ger de formule qu'elles fassent des 
propositions. Mais qu’elles tien- 
nent compte de deux critères : la 
reconnaissance de l’enseignement 


formation de l’ens^gnmaa 
public. » Les soixante membres & 
conseil national du SNEC oit tou- 
tefois déploré que les décrets 
d’application de la loi Guenrmr 
aient été élaborés sans la parti- 
cipation de ce syndicat, «n tfat 
pas question que le deuxîèat 
train de décrets de cette la eou 
élaboré sans nous ». ont- ils encore 
précisé. 

Les délégués réunis à La Motte. 
Servolex ont demandé que lès 
négociations entreprises depuis 
neuf ans pour la mis* sur p led 
d'une convention collective en- 
trent enfin dans une « phase 
réaliste » et que des pouiparias 
s'engagent sur le régime de 
prévoyance. 

CLAUDE FRANCIUON. 


• L’Association pour rétude 
de la pensée de Simone We& 
organise, les 29-30 avril et 1" mai 
un colloque qui se tiendra & Ver- 
sailles. Le thème général du col- 
loque sera : Simone wefl et la 
problèmes du travail humain. Tous 
renseignements sur ce colloque 
peuvent être obtenus près de 
M. Jean Tavemier, secrétaire de 
l'Association, 91, rue JouCfrny, 
75017 Paris (tél. 622-13-08). 


à la condition féminine à Lyon 


Mme Jacqueline Nonon, délé- 
guée nationale A la condition 
féminine, revient sur ses propos 
rapportés par le bimensuel lyon- 
nais Résonance et dont le Monde 
s'est fait l'écho dans son numéro 
daté du il avriL 



pieds grands 

larges 

38 au 50 


Un choix unique de chaussures 
exclusivement pour homme, du 
38 au 50, par demi-pointure de (a 
6" à la 11* largeur. 

PALAIS DE LA CHAUSSURE 
39, av. de la République 
75011 Paris Tél.: 357.45.92 
— GeMogue gratuit - Pnfdng 


Edité par ta S.A-E.L. ta Monde. 
Gérants : 

jacquet Faims t. directeur de la publication. 
Jacques Sauraient 



Reproduction interdite de tous arti- 
stes, sauf accord arec radmtnufranon. 


Commission paritaire des journaux 
Ct publications : 57437. 


POUR LES VACANCES DE VOS ENFANTS 


DURANT VOS ABSENCES A L'ÉTRANGER 


PENSION PRjVÉE 

1" ordre 


AU PETIT LORRAIN 


Fondée et dirigée par 
Madame ALLARD de BIHL 


OUVERT TOUTE L'ANNÉE 


1978 : 30* Annrvereaire 
24-26 Van den Heuvellaan 
S43D MIDDELKERKE (BELGIQUE) 


Tél. 059/30.01.34 


Accepte enfants de 3 mois à 1 6 ans, filles et garçons. 


Possibilité : suivre cours en vue examens passage ou de perfec- 
tionnement français, néerlandais, anglais, allemand, mathématiques. 


Pour les jeunes, possibilité de tous les sports, y compris stage 
d'équitation dans cercle hippique 1" ordre. 


APPRENEZ L’ANGLAIS 


EN ANGLETERRE 


* Hâtel confortable et école dans la 
même UUmenL 

•k 5 béons de cours par Jour, pas 
de limita d’ige. 

★ Petits tnmpn (moyenne 9 étud.1. 
+ Ecouteurs dans toutes les chambres. 

Laboratoire do tangues noueras. 

★ Ecole ricrme par le ministre 
d’Educatin traitais. 

* Piscine intérieure chauffée, sam», etc. 
Situation tranquille bord de mer. 

Ecrivez au 
RE6EHCV RAMS&ATE 
KENT, 6.-B. 

Tel.: THANET 512-12 
en : Mme Bouillon, 

4, rue de ta Persévérai) ce, 

95 - EAUBONKE. 

Ttl.: 959-28-33 eo soirée. 


Se perfectionner, ou ap 
ta tangua tut pana, 
an suivant 


LES COURS D'ANGLAIS 
DE U BBC 

coure avec explications: an français 
Documentation gratuite : 
EDITIONS DISQUES BBCM 
8. rue de Benj . 75008 Paris 


(PÜBLKJITE) 


FORMATION DE FORMATEURS 


Inscriptions à n.F.A.c.E. 


L'Institut de Fomiation 


d' Animateurs-Conseillers^ ^'Entreprises 


Fondé en 1989, ÎIPAOK fait paratie du Centre Parisien de 
Management de la chambre de Commerce et d'industrie de Paria 


9 Est ouvert : 


Aux titulaires d’un diplôme de 2 e cycle (sciences humaines, 
gestion. Grandes Ecoles — ) ayant au moins trois ans d'expérience et 
un bon niveau de culture. 

Ces personnes, de formation scientifique ou littéraire, ayant de]» 
aoe expérience de vie professionnel (e dans une organisation et 
souhaitant augmenter leur maturité et leur compétence vraie, seront 
capables d’accepter un mode de vie modeste et un régime à la fou 
libéral et exigeant pendant deux ans. 


Prépare aux fonctions de conseil et dû formateur 


Ces fonctions recouvrent des activités diverses, dans le domains 
du Développement des Organisations. La démarche suivie s’apparente 
à un modèle Recherche Action. 

LUJLCJB. propose de nombreuses expériences (conseil en forma- 
tion, en organisation, animateur-formateur, responsable de formation I 
exercées dans le cadre d’une entreprise ou d'une institution (admlnta- 


Propose un cycle de formation de deux ans 


à temps Plein 


La pédagogie de IXF.A.C.E. comprend : 

— un apport théorique, sous forme de séminaires ponctuels (an 
début du cycle! : 

— des groupes de rechercha permanents, avec des animateurs, 
sur les actions menées par lea assistants, des groupes Balins : 

— de rinterformatloo rendue possible par la pluridisciplinarité 
des assistants ; 

— de rautorormatlon. grâce aux moyens et aux aides pedagogiques 
à la disposition des assistants. 

LTJP.A.CJS, délivre nne attestation de nn d'études et favorise 
la stratégie de placement. 


Conditions matérielles 


n n'y a paa de frais de scolarité. , ... 

Après examen des dossiers, des bourses ou des Indemnités forw 


talrea au titre de la promotion peuvent être accordées. 
Les dossiers d’inscription doivent être demandés & : 


1'I.F.A.C.E. 


108, boulevard Malesherfaes - 75017 PARIS 


Téléphone : 766-51-34. poste 488. 

(Les inscriptions seront closes le 30 avril.) 


Anglo-Continental... vient en tête 

pour l’anglais en Angleterre 

fi 


Anglo-Continental Educatlonal Group (ACEG) est un groupe de 12 écd» 
de langue de première catégorie, disposant d'une expérience de plus de 25 année® 
et travaillant avec les méthodes d'enseignement modernes. 

• Cours de langue généraux, intensifa ei éludes très Intensives 

• Cours préparatoires aux examens 9 Cours spéciaux pour secrétaires, 
commerçante, personnel de banque et professeurs d'anglais O Coure de vacances 
pour enfante, adolescente ot adultes • Logements choisis avec grand soin. 

Da mandat tant engagement. Ih programme des cours ACEB. 

ACEfi 33 WHnbome Road, Bovmemopth, Angleterre, Tél. 29 Zî 28, Talex «438 

ACEB SeelelàstfBsse 17. CH-8008 Zorich/Sulsse.Têl. 01/4773 D. Telex 52529 — 
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DEUX ÉCRIVAINS ISRAÉLIENS 


David Shahar, un Proust oriental 


• Les correspon- 
dances qui se tissent 
entre la Palestine et la 
Bretagne . 

D avid shahar est un 
écrivain hébreu dont les 
Français devraient bien 
apprendre le nom, car c’est celui 
d’un maître. S'ils le rencontrent 
une fois dans cette Intimité pro- 
fonde que donne la lecture. Ils 
ne l'oublieront plus. Deux occa- 
sions déjà leur ont été offertes : 
la première en 1971 était un 
recueil de nouvelles d'où sur- 
gissait Jérusalem, creuset où se 
fondent tant de peuples, d’his- 
toire, de civilisations, de croyan- 
ces ; la seconde, bien supérieure, 
est le roman d'aujourd'hui, qui 
ouvre un cycle. Plusieurs tomes 
de ces Chroniques de Jérusalem 
ont déjà paru là-bas. où ils ont 
obtenu des distinctions notables : 
le grand prix de l’Etat d’Israël, 
le prix Agnon. Les israéliens ne 
se trompent pas : ils possèdent 
en Shahar un écrivain de l'en- 
vergure d’un Proust ou d’un 
Faulkner. 

Né en 1926, David Shahar 
appartient & une famille ins- 
tallée à Jérusalem depuis cinq 
générations. Cette implantation 
de vieille souche n'est pas sans 
rapport avec son . universalisme. 
Il peint la Jérusalem du mandat ■ 
britannique entre les deux guer- 
res, et c’est une des gageures 
qu’il tient que . de noua pas- . 
rinnnnr avec un roman qui ne 
doit rien aux-, tragiques secousses 
du présent Le Palais des nues 
brisés est une œuvre poétique, 
voire méthap hysl que, où se com- 
binent le jeu d’une mémoire 
enrichie d'une culton^exception- 
neUe, l’acuité sensibilité 

prompte à saisir toutous nuan- 
ces du vécu et l'agilité d’un 
esprit capable d’établir, entre 
les domaines les plus éloignés, 
échos et correspondances. 


Autre gageure,' le 
roznan qui possédé Une 
telle portée regorge 
de personnages, d’anec- t 

dotes, de pittoresque et ' J 

d’humour. Au centre, ■ ■ ■ ' m 

un narrateur qui. K 

comme chez Protêt, se * j® 

confond sans doute ' |Mj 

avec l’auteur, et 11 est vfl 

probable que le héros M 

du livre lui emprunte H 

aussi beaucoup de ses 
traits. C'est un certain w 

Gabriel Lonrla. fils des ■' œ 

propriétaires de la mal- — -A 

son qu’a habitée - le X 
narrateur dans son 
enfant Parti pour la jO 

.France, où U devait 
faire ses études de mê- X 
decine, il rentre dans 
son pays «ana titre ni * 
dlplûme. mais une aéré- • 
nité souriante peinte 
sur le visage, le Jour 
où le Négus, expulsé 
. d'Ethiopie par la 
conquête Italienne; se - ' 

- réfugie au consulat de - 
Jérusalem. Nous sam- - - - 
mes en 1936. le narra- 
teur & dix ans. Gabriel 
vint -cinq bonnes an- 
nées de plus, fl' serai 
un des Initiateurs de l'enfant A 
la vie. 

Tout de suite après sa pre- 
mière apparition, moustache 
carrée, chapeau de paille^ canne 
4 pommeau d'argent. GAbrleT ' 
quitte la scène. Sur. lui, qui 
restera mystérieux — et pour 
cause, nous n’en sommes qu’au 
premier tome,. — une enquête 
commence qui nous fait remon-' 
ter ou descendre le temps sui- 
vant les. souvenirs des témoins 
. appelés. 4 comparaître : son père, 
•vieux' *juîf séfardi, ancien nota-, 
We de Jérusalem hanté par. la 
grandeur de Moïse et nanti de 
deux femmes, * comme au bon 
temps de nos pires, quand les füs 
ef Israël vivaient encore selon 
leur natures; sa mère, une ashke- 
nase- vociférante et dramatique. 



★ Dessin de Zonn OrVc. . 

dont la «terrifiante animalité» 
n'abolit til- le charme ni la 
liberté d'esprit ; son grand-père 
maternel, pieux charpentier de 
la Vieille Ville qui a gâché sa 
-vie et celle des siens &- sculpter 
des armoires pour les synagogues 
«à-ns jamais réussir 4 se 1 k faire 
payer ; ses condisciples enfin, 
devenus, l’on, pharmacien pro- 
mis au trafic de la drogue, l’autre, 
le fils de l’épicier à l’oreille 
rouge, rabbin intolérant aux 
fluviales .papillotes, le troisième 
surtpût, iwftMipnnàiwB protestant, 
persécuté par ses ancîeâs* Ïrère3 
& causé de sa conversion et par 
les nouveaux 4 cause de . son 
origine-. 

JACQUELINE PI ATI ER. 

(Lire la suite page 17.) 


Amos Oz 
conteur 
d’Europe 
centrale 

# Jeux de guerre et 
d’amour à Jérusalem. 

A MOS OZ, écrivain luit, israé- 
lien ou. subrepticement, eu- 
ropéen 7 A travers cette 
question, soulevée par son dernier 
recueil . de récits, c'est tout le pro- 
- blême d'une société composite qui 
surgit Et, prolongeant la dramati- 
que Interrogation, celui aussi de 
revenir spirituel de l'Etat hébreu, 
partagé entre modernité et tradition, 
à, la fourche des chemins qui relient 
je cœur du Moyen-Orient à l'Europe 
et au nord de l'Afrique. 

Enfant du pays, sabra, Amos O z 
est loin d'être un intellectuel « Im- 
porté-, Né. en 1939, à Jérusalem 
l’écrivain, apprend les avatars d'un 
exil deux fois .millénaire, par les 
dires des aînés. Ses parents, origi- 
naires d'Europe, se séparent L'ado- 
lescent dépourvu de famille, est 
confié d'abord à un . kibboutz, fi rit 
l'expérience communautaire et nous 
la restitue dans un premier roman 
prometteur, Ailleurs peut-être: Les 
thèmes qu'il abordera plus tard y 
sont brillamment esquissés : solï- 
tude à plusieurs, déboires du couple, 
enfin, construction d'un pays neuf 
et fort par des hommes et des fem- 
mes marqués de toutes les faibles- 
ses da Jadis et d'ailleurs. 

Par la suite» Amos Oz respecte 
ses promesses. Son œuvra (1). bien 
que reflet de la mouvance israé- 
lienne, la situe dans le courant irri- 
tant et baroqua 

EDSÀR REICHMANN. 

(lire la suite page 17.) 


(1} Traduit en fiunçaM : Ailleurs, 
peut-être-,' Mon, -Michael ; Jiuqvrà 
la mort; Toucher Peau, toucher le 
vent (Calmann-Levy). 


IE SPECTACLE 
DE LA FRANCE 
CONTEMPORAINE 

9 Sous le regard sans 
complaisance de Gérard 
Vincent . 

G ERARD VINCENT est pro- 
bablement le seul profes- 
seur de l'Institut d'études, 
politiques qui puisse transformer 
l'amphithéâtre Eugène d'Eichtal 
en une version universitaire de 
l’Olympia. Lorsqu’il monte en 
chaire, ses étudiants trépignent 
de plaisir et d'enthousiasme. Son . 
cours sur la société française 
est un véritable happening Intel- 
lectuel. dans le sens noble du 
mot : U s’y passe quelque chose, 
ce qui n’est pas absolument la 
règle dans l’enseignement supé- 
rieur français. 

Dans les Jeux français, essai 
sur la société moderne, Vincent 
hésite entre deux visions de 
notre société, l’une marxiste, 
l'autre anglo-saxonne. La pre- 
mière souligne la division en 
classes du pays, classe laborieuse, 
classes moyennes fluides et 
désintégrées, classe dominante, 
avec au sommet de Tédiflce une 
« strate supérieure de la .classe 
dominante ». expression com- 
posite qui roule fréquemment 
dans le texte comme un petit 
train. Cette strate supérieure est 
repérable dés le début du 
dix-neuvième siècle. La descrip- 
tion de sa trajectoire historique 
permet 4 Vincent un saisis san t 
tableau de l’histoire des Idées 
politiques depuis la Révolution. 
L'existence dé oe groupe privi- 
légié n’est, à vrai dire, un mys- 
tère pour personne, puisqu'il 
résulte de l’amalgame des arri- 
vistes révolutionnaires et des 
débris de la vieille aristocratie 
et qu'il n’y a pas eu en France 
d’autre bouleversement - social 
depuis cent quatre-vingts ans. 

EMMANUEL TOD>D. 

f Lire la suite page lé.) 
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Dominique et < le complot des jours 


• Les lettres d’une 
jeune femme à Roger 
Gentis . 


D ANS la grisaille des paroles 
convenues, dès -discours 
asservis 4 la mode, 11 
arrive qu'une vraie voix se fasse 
entendre, comme celle de Domi- 
nique . Chamielot ‘ Cette Jeune 
femme n’imite personne. Elle 
obéit seulement 4 des impulsions, 
venues du domaine le plus secret, 
le plus Intime de son existence. 
Elle fait la découverte d’eUe- 
môme, 4 travers un cortège 
d’aveux brusques et de réticences 
troublées. Dans son livre, qui 
porte 1e beau titre de Lettres A 


mon homme inventé, l’inten- 
dance — autrement dit le style 
r— . se contente de suivre. H ne 
fait que servir . la pensée ou 
l’émotion. Certes, on y trouve 
quelques mièvreries, mais elles 
sont emportées par les orages de 
la détresse et de Pimpatlence de 
vivre. 

Dominique Charmelot t est 
tombée dans la maladie mentale 
à quinze ans », comme le pré- 
cise sa mère dans une lettre 4 
Roger Gentis qui figure au . 
début de l’ouvrage. Mme C bar- 
ra elot, ayant lu le livre de 
Roger Gentis La psychiatrie 
doit être faite f défaite par tous, 
prit en juin 1973, l’Initiative de 
lui écrire, pour lui exposer le cas 
de Dominique, alors âgée de 



vingt ans. L’état de celle-d, pla- 
cée dans une clinique de Greno- 
ble, et souffrant, selon les 
psychiatres, d’une .« dissociation 
du psychisme a, ne s’étalt pas 
amélioré, confiait sa mère, de 
plus en plus désemparée. C’est, 
alors que Dominique se mit 4 
écrire, elle aussi, à Roger Gentis. 

Sa première lettre observait 
une certaine retenue. Mais, dans 
les suivantes, la -jeune femme a 
libéré les sentiments qui la por- 
taient vers cet inconnu dont elle 
réclamait la compréhension. Le 
lecteur est frappé par la ten- 
dresse, l’élan de ces lettres, et 
par la lucidité dont elles témoi- 
gnent. Dominique y jette un re- 
gard dévastateur sur elle -même 
et sur sa famille. C’est, apparem- 
ment, une sorte de naufrage, 
familial qui a conduit la jeune 
femme 4 s’enfuir <i»w< la* a ma- 
ladie a : s Avoir des années- 
lumière de retard sur sa vie, 
c'est ça, la folie ?» 

a Je n*af jamais connu, 
écrit Dominique, que des gens 
f inventant , jouant à r inventer 
comme d'immenses ombres, plus 
denses que les ombres, plus 
ctilorés aussi, sur te niant glacé 
des heures. » La jeune femme 
refuse, en se déchirant, les men- 
songes dans lesquels les gens' 
a normaux » trouvent la preuve 
de leur existence, la confirma- 
tion de leur identité- Elle 
s’acharna à détruire son Image,, 
cette Imposture où les autres ont 
voulu renfermer, e Je me perds, 
dit-elle, dam ce visage que je 
n'ai pas mérité. » En écrivant, 
Dominique prend congé d’elle- 
même. Les lettres qui sont ras- 
semblées dans ce livre vont de 
juin 1973 à juin 1976. Elles nous 
font suivre trois années d’une 
bat al lie. anxieuse, passionnée, 
douloureuse pour être sol, en se 
guérissant - -des autres, malgré 
«le complot des jours ». ' 

FRANÇOIS BOTT. 


* LETTRES A MON SOMME 
INVENTE, de Dominique Cfcumslot. 
M.- te fnmmns, 879 p* 40 V,' 
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DANGERHELD, DUVERT 

Scabreuses innocences 

R IEN de piteux, le trouve, comme ces parents qui sa 
demandent en catimini si leurs gosses sa touchent 
ou couchent avec qui. comment plus voracement 
qu'eux au même âge, ou moins, pas question de se ren- 
seigner directement, alors par qui, un prêtre 7 Madame Doit© 7 - 
Si encore celte liberté qu'eux n’ont pas eue rendait les gamins 
heureux,, mais regardez-les, bougons, terreux, quelle époque L_ 
Au lieu de barboter ainsi dans l’angoisse feinta et l'Idée 
reçue, les parents feraient mieux de se documenter aux 
sources, c'est-à-dire en lisant non des traités de psycho- 
socJo mais des témoignages directe de la nouvelle géné- 
ration. En voici deux, justement, pleins de sève, et pure, pour 
Impurs qu’ils puissent paraître, de toute hypocrisie. 

Y VES DANGERF1ELD triche un peu, puisqu'il parle â 
le première personne au nom d'une fillette. Mais l'âge 
y est presque : dlx-huft ans alors que son héroïne 
en avoue quatorze. 

Perverse, sa petite Isabelle? Pas le moins dû monde. 
Un produit courant de la comtesse de Ségur et d’Andersen. 
Ajoutez-y un peu de Christiane RocheforL II se trouve seu- 
lement qu'un iour un garagiste de trente-six ans, un Georges, 
a sifflé au passage de son kilt et qu'au lieu de prendre ses 
jambes â son cou. délibérément, elle les a ouvertes. 

Au début ; pouah I Surtout que le Georges, en apprenant 
son âge, a paniqué, biaisé Mais le plaisir s'est mis de la 
partie et a-t-elle cru, Tamour Elle a séché le caté et inventé 
des B A. dans les bidonvilles pour rejoindre son prince aux 
ongles ras C*est la vie Elle a découvert la jalousie. la lâcheté 
des mecs quand les règles tardent leurs belotes et leurs 
histoires lugubres de cylindrées Finalement elle ratera son 
B.E.P.C. mais réussira son avortement ■ J avale grandi », 
comme aurait écrit Sagan, du temps de sa mère... 

D ANQERFIELD n'est pas Sagan. J'ai guetté en vain le 
petit adjectif pointu, .Phabile trôbuchement de phrase, 
qui font dire aux critiques, le doigt au creux de la 
joue : tiens, tiens, un écrivain I Mais enfin, l'auteur a l’âge . 
du bac. Déjà heureux qu’il n’en profite pas pour jouer les 
prodiges. Déjà bien qu'il observe juste. Ses copines lui ont 
juré, paraît-!!, que ses Petites Sirènes c’étaient elles, crachées. 
On veut bien le croire. 

Au moins â un signe. Tout en se rendant coupable de 
détournement de majeur, son effrontée reste Incroyablement 
prisonnière des Images qu'elle a reçues à l’école et dès le 


par Bertrand Poirot-Delpech 


berceau. Aimer demeure potir elle, synonyme de «devenir 
idiote» et «protéger» son homme. Une gamine de quatorze 
ans protège un garagiste de trente-six ans 1 Comme quoi l'in- 
nocence ne se perd pas si facilement, et II y a loin de l’éman- 
cipation â la liberté ! 


T ONY OUVERT a la réputation, lui, de confondre liberté 
et licence. On le dit carrément porno, et il est bien 
vrai que dans Paysage de fantaisie (prix Médlcls 1973) 
ou Journal d’un Innocent (1976), son goût des très jeunes 
garçons s'étalait avec autant de détails que de frénésie. Mais 
on peut aussi trouver que ce naturel comporte plus de ferveur 
vraie que les mièvreries où de tels goûts se sont longtemps 
dissimulés, jusque dans les publications enfantines réputées 
prudes et rudes. 

Quand mourut Jonathan est une histoire d'amour entre 
un peintre d'âge mûr et Serge, petit garçon de huit ans. 
Un amour qui ne se réfuse aucune caresse, et y puise son 
aliment Mais Duvert s’y attarde moins qu’è l'habitude ; pas 
plus, en tout cas, que sur les menus gestes domestiques 
dans le coure desquels le plaisir s'inscrit tout naturellement 


C ETTE fusion n’est possible qu’en raison du cadre où 
se déroule le roman. Nous sommes à la campagna 
Pas dans une fermette à moquette : à même le sol 
et la crotta La vie se passe dans les odeurs de lard 'brûlé 
et les trottlnements de souris. Les objets prennent l’usure 
que le plastique de la ville et le ciment, ne tolèrent plus, 
cette patine qu'on ne voit plue guère qu’au secret des pou- 
laillers et des nids. 

L'amour entre l'homme et l'enfant prend l'aspect et le 
rythme d'une association biologique. On dirait des bêtas 
s'épouillant ou des plantes éliminant mutuellement les poi- 
sons nuisibles à l’autre. 


L A société s'est toujours sentie menacée par de telles 
connivences avec les règnes et les genres de vîë 
réputés subalternes. 

Elle s’exprime ici à travers les parente du petit Serge. 
- « A travers » est le mot car on ne peut Imaginer un ménage 
plus étourdi et égoïste. Il ne s'agit pas. pour eux. de rétablir 
on ne sait quelle régie è laquelle lis ne croient pas, mais 
d'avoir , la paix Le bon usage sert d'alibi à leur confort mou. 
C'est souvent ainsi, depuis Roméo et Juliette ou la Dame aux 
camélias. 

Après une séparation forcée, le couple traqué se reforme. 
Mais l'enfant est devenu quelqu'un d'autre. H a suffi, de ces 
quelques mois, qu'a si bien décrits Montherlant où appa- 
raissent des duvets et des Influences imprévisibles, étrangers. 
L'enfant a appris â nommer ce qu'il sentait intensément hors 
de tout vocable, et changé la chose pour le mot : triste troc. 
Son corps se sent de trop, objet rapporté. Ses étreintes- 
n'ont plus leur place dans la suite des plaisirs et des jours. 

Il ne reste à l'adulte qu'â se laisser mourir, un peu à 
la manière 'de Phèdre : non parce que le chair trop fraîche 
lui est proscrite, mais parce que l'antî-nature lui conteste 
une place au soleil. Le suicide n'existe pas. On est toujours 
tué par quelqu'un. Ici, c'est la norme qui frappe. Le coup 
du lapin au sortir du clapier bien fumant : schlac ! 


D ANGEHFIHJD, on peut encore douter; Duvert, non : 
c'est bien un écrivain. Pas seulement à cause du fameux 
adjectif pointu, que d’ailleurs il s’interdit Ce sixième 
roman tient d’autant mieux la promesse des autres qu'il se 
dispense de leurs provocations. 

Un univers est donné, et l’écriture qui va avec. Il y rôde 
la bonne- dose de perceptions insolites et de souvenirs Indé- 
niables, des teintes de ruisseau, des souffles de printemps 
triste, dés odeurs d'enfance démunie. 

On y apprend que l'amour meurt de se vouloir social 
et vît de plonger dans l'animalité. Loin des contrats et des 
contraintes, lé bohhéur y retrouvé son Innocence' dé bêtes 
au gîte, son violent goût de ferme. .... 

★ LES PETITES SIRENES, d’Yves Dangwflelit Grasset; 
ES p,-» F. 

■k QUAND MOURUT JONATHAN, de Tony Duvert Ed. de 
Minuit, 242 p* 35 F. 
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la vie littéraire 


La bibliothèque Marabout 
reprend vie 


Subjectif 


La psychologie du socialisme 


Les éditions belges Marabout ont connu 
une grave crise l‘an damier. Depuis, une 
nouvelle société a été constituée dont Hachette 
et la banque belge Lambert se partagent les 
parts & égalité. Tandis que las collections 
Pratique. FJash et Marabout-Université ne se 
sont pour ainsi dire pas arrêtées, la biblio- 
thèque Marabout, vouée au romanesque, était 
tombée en sommeil. Elle reprend une via nou- 
velle sous la direction d'Hubert Juin, avec 
l'Intention de promouvoir un - roman popu- 
laire insolite et de qualité ». 

Dans une présentation très améliorée, avec 
des couvertures dues au maquettiste Pierre 
Faucheux, elle présentera quarante volumes 
par an. environ quatre ou cinq par mois, les 
uns réédités du fonds solide que Marabout 
s'étalt constitué, les autres puisés dans trois 
courants différents : soit des romans enra- 
cinés dans une région ou une province, clas- 
siques ou contemporains ; soit dans les 
classiques du roman policier : soit dans la 
littérature fantastique, dont Marabout s’était 
fait une spécialité. 

Le prix des volumes de cette collection 
de poche rajeunie oscilleront entre 10.50 F et 
13,50 F. 

Signalons également dans la série Marabout- 
Université la réédition en deux volumes de 
l'ouvrage de Pierre Seghens : la Résistance 
et ses poètes. L'anthologie qui l'accompagne 
a été remise à jour (chaque volume 15.50 F). 
— J. P. 


Si ('objectivité est la juxtaposition de 
différentes subjectivités, la revue Subjectif. 
dont le numéro 2 vient de paraître, peut être 
considérée comme la conjonction de plu- 
sieurs objectifs. 

Premier objectif : lutter contra la marée 
noire des publications sans nécessité, des 
critiques sans sincérité, des théoriciens sans 
humour et des humoristes sans idées. 

Deuxième objectif : s'affirmer comme 
éditeurs-auteurs, ce qui n'est pas du tout la 
même chose que s'édlter é compte d'auteur. 
En effet, dans le premia* numéro de la revue 
paru en février, les quatre du Sagittaire : 
Gérard Guégan, Raphaël Sorlrr, Olivier Cohen 
et Philippe Delaroche, prouvant, par des 
textes personnels, qu'éditer les autres ne 
signifie pas qu'on ne puisse, soi-même, être 
édité par d'aufraa 

Enfin, troisième objectif : créer, autour 
d'une maison d'édition, une revue qui en 
soif à la fois l’emblème et le lieu de ren- 
dez-vous. comme le fut la N .R. F. pour Galli- 
mard. 

Au sommaire du numéro 2 consacré à fa 
bière et à Faulkner, un texte de W. Styron. 
des nouvelles de J.-P. Martinet. G. Guégan, 
R. Sorin. O. Cohen, Ph. Delaroche. des 
tableaux de la littérature américaine et de 
la théorie en France. — P. M. 


Que reste-t-il de l'œuvre de Gustave Le 
Bon (1841-1331) ? Considéré comme le père 
de la psychologie société, l'auteur de ta 
Psycbo/ogïe des foutes — son ouvrage le plus 
célèbre, qui fut largement commenté par 
Freud — est aujourd’hui bien oublié. Son nom 
ne figure même plus dans la dernière édi- 
tion du Petit Larousse illustré, et le seul 
livre paru sur lui depuis la guerre est amé- 
ricain. Pour réparer cette injustice, les Amis 
de Gustave Le Bon — sous l'Impulsion da 
Pierre Duverger — ont entrepris de rééditer 
son œuvre, en commençant par la Psycho- 
logie du socialisme. .(S’adresser à Pierre 
Duverger. 34. rue Gabrielle, 75018 Paris.) 

Ecrit dans les dernières années du dix- 
neuvième siècle et d'inspiration ultra-conser- 
vatrice, cet essai constitue une défense et 
illustration de l'individualisme et du pragma- 
tisme anglo-saxon. U vise à montrer que. ei 
l’Eglise vit de l'éternité différée, le socia- 
lisme. fui. vit de fa révolution différée. Mais, 
estime Le Bon. la religion socialiste, au lieu 
d'une* félicité céleste dont personne ne peut 
vérifier [a fausseté, nous promet un bonheur 
terrestre dont chacun pourra aisément 
constater l'inanité. — R. J. 


De la belle ouvrage 


Des « classiques du rire 
et da sourire » 


La vocation d’on moine zen 


- Za », en japonais, signifie s'asseoir, et 
- Zen - méditation, concentration. Depuis 1967. 
Maître Taisen Deshimam enseigne en France 
le « za-zen -, technique d'éveil spirituel. 

Mais comment devient-on un moine zen ? 
Maître Deshimani. à la fols par nostalgie de 
son pays natal, le Japon, et par souci de frileux 
comprendre l'itinéraire spirituel qui Ta conduit 
des finances è la tonsure, raconte sa vie 
sous le titre : Autobiographie d’un moine zen 
(trad. du japonais par E. Frolei, éd. Laffont, 
216 p., 32 F). Document d’une grande simpli- 
cité. souvent émouvant le livre de Maître De»- 
hlmaru restitue admirablement une enfance et 
une adolescence écartelées entre les Idéaux 
spirituals de sa mère et le matérialisme irré- 
ductible de son pôre. 

Tous ceux qui s'intéressent au bouddhisme 
apprendront également avec plaisir la réédition 
du livre classique d’Alexandra David-NeeJ : 
le Bouddhisme du Bouddha (éd. du Rocher. 
287 p.). — R. J. — . 


- Aux enfants qui vont grandir et un tour 
peut-être, par-delà le profit et la cadence, 
réapprendre les gestes ancestraux des véri- 
tables bâtisseurs, ceux qui construisent aussi 
bien avec feurs mains, leur Intelligence at 
leur éme ». ainsi dédient leur livre Marianne 
et Bernard Henry, Des métiers er des hommes : 
aux ateliers d’art (Le Seuil, 122 p. et photos. 
55 R. Après les séries Au village et A la 
lisière des bois, Bernard Henry. - comme un 
compagnon -, a poursuivi son - tour de 
France - des métiers d'art mis en péril par la 
production industrielle et dont les noms 
chantent à l'oreille : facteur d'orgues, taille- 
douclers. orfèvres, tabletlers et biscayeurs. 
etc. Témoins entêtés d'un temps où le travail 
était création, ils survivant sans renoncer. 
Les photos sont là (T) qui saisissent le rap- 
port avec la matière. le geste, le -tour de 
main -. signes concrets d’un lointain savoir. 
De la belle ouvrage. — B. A 


Après les - classiques populaires », les 
éditions Garnier lancent une nouvelle col- 
lection. dirigée par François Caradec. les 
«classiques du rire et du sourire ». F. Cara- 
dec se propose de reprendre les meilleurs 
titres publiés depuis un siècle et qui ont 
fait rire des générations, à fa cadence de 
deux livres par mois. 


Alphonse Allais ouvre le feu dès ce mols-ci 
avec la Boomerang ou Bien n'est mai qui 
finit bien (28 R. jamais réédité depuis 1912. 
et qui conte l'histoire d'un pari stupide 
A. Allais est suivi de son beau-frère, Charles 
Leroy, dont est réédité le Colonel Ra mi- 
lot (28 R. figure Impérissable de la vieille 
baderne. F. Caradec compte reprendre 
ensuite des textes de Charles Gros et de 
Henri Morutier et, plus tard, faire une 
place aux humoristes graphiques, tels -Dai- 
mler, Josco. etc. 


(1) A l'occasion de la publication de ce 
livre. Bernard Henry expose ses photos à la 
galerie l’Œil dn dlapb, place Jean-Zay, 
75014 Parla. 


Hors série, les éditions Garnier publiant 
aussi des calembours recueillis par F. da 
Don vil le et EL Ducrot sous le titre Mille al- 
un calembourg (24 R. — B. A. 


vient de paraître 


en bref 


Romans 


JACK-ALAIN LEGER : Capricio. — 
L "histoire de héros crâ roman- 
tiques dans 1s Venise de 1850 
occuper par les Autrichiens. (Ro- 
bert Laffont, 283 p-, 39 F.) 

GUY DES CARS : U Mage 0 U 
Graphologie. — Le mage, dans 
ce cinquième er denier rolnme 
de la série, s’occupe de correspon- 
dance, après la boule de cristal, 
lignes de U main et tarais-. 
(Flammarion, 243 p-, 28 FJ 

ŒCTL SAINT-LAURENT : U Mu- 
tante. — Un cadre supérieur en 
chômage rencontre une jeune 
« mnatue », • noo relie race 
féminine » en p’ ine évolution— 
(Flammarion, 348 p., 45 F.) 


GERTRUDE STE T N : Autobio- 
graphie Je tout le monde. — - 
lia. An moment 00 Christian Bonr- 
gois entreprend une édition systé- 
matique de son oeuvre, vota aux 
Editions dn Seuil, les souvenirs -le 
l'écrivain et mécène américain er on 
roman écrit en 1940 en France, 
six ans avant sa mort. Traduits de 
l'anglais par Marie-France PaJwnera 
et par Daniel Mauroc. (Le Seuil, 
312 p. et 140 p.. 59 FJ 


Entretiens 

JEAN-LOUIS DE RAMBURES : 
Comment travaillent la eçrtvam. 
— Publiés pour la plupart dans 
le Monde, vingt-cinq encre riens de 
J.-L de Rambures, avec des écri- 
vain» interrogés sur leur « méthode 
de travail • (Flammarion. 168 p., 
50 Fl. 


Documents 


• LE PRES JEAN-TOUKETTB 
DE L’ACADEMIE DE MARSEILLE 
a été attribué à Max VI ère pour 
a les Chemina biens de Panicann a. 
n s’agit de la réunion de quelque 
cent quarante contes publiés an 
coure des vingt dernières années 
par ce Journaliste de Marseille. 
(Editions L. P. C„ 63, rue Paradis, 
Marseille- 6«, 190 p-, 50 F.) 


Critique littéraire 


JEAN RICARDOU : Nouveaux pro- 
blèmes du roman. — Jean Rirsrdon 
poursuit ses rechercha cnéoriqua 
soi le roman (Seuil, 555 p- 59 R. 


Littérature étrangère 


JEAN RHY5 : IJ ne faut fies tirer 
les oiseaux au repos. — Un recueil 
de nouvelles de 1a romancière 
anglaise, auteur de « U Prisonnière 
da Sargasses ». Traduit de l’an- 
glais pai Mand Perrin (DrnoèL. 
collection • l'Are -en-Ciel », 208 p., 
56 F.). 


RAYMOND JEAN : Pratique de la 
littérature. — Un recueil d’études 
et d'essais sur le roman er la poé- 
sie (Seuil, 300 p., 59 FJ. 


ALAIN DELALE et GILLES RAGA- 
CHE : la France de 68. — Sou- 
tenu pat noe importante docu- 
mentation, un éclairage nouveau et 
insolite de la France de 1968. 
(Seuil, 233 p„ 60 P.) 

JEAN -CLAUDE GUlLLEBAUD : 
la Années orpbHmeJ- — Un 
cotisât corrosif sur b faillite da 
idéologies à l'échelle planétaire, 
dix ans après b bourrasque de 
mai 1968, pat Un collaborateur 
du Monde. (Seuil, co IL ■ Inter- 
vention, 110 p„ 25 F.) 


• PIERRETTE FL EUT IA OX a 
reçu (e prix Marie-Claire- Femmes, 
doté de JB 009 francs, pour son 
dernier roman, « Histoire dn 
tableau b (Joli Tard). 


en poche 


• LES CANDIDATS AU PRIX 
D'HISTOIRE MAURICE-PAYARD 
(10 000 F), fondé par l’Académie 
nationale de Reims, doivent être 
des « amateurs » de nationalité 
française et présenter nn ouvrage 
non subventionné manuscrit ou 
publié récemment snr nu sujet 
inédit d'histoire nationale, avant 
le l* r octobre. S'adresser au secré- 
taire de l'Académie. 36. place do 
Forum, 51100 Reims. 


MICHAEL MCLURE : C:cl’ de ja- 
guar. — Pour b première fort 
traduit en France, l’un da po«a 
de b renaissance de San -Francisco, 
auteur d’aae pièce jouée ici Jean 
Horions es Bsllj tbe Kid. Traduit 
de l'anglais par Georges Loaisy et 
Nidra Palier. Préface de Serge 
Foncberean. (Christian fionrgots, 

174 p, 45 FJ 


L'apprentissage de la discrétion 


P SYCHIATRIE ET ANTt-PSYCHIATRlE, de David Cooper, 
publié il y a plus de dix ans déjà, allait rapidement 
devenir le petit livre rouge de la contestation psychla- 


KENNETH WHTEE : Dériva. — 
Après Limbes incandescents publiés 
eu 1976 par le même éditeur, 
d’aatra « singuliers voyaga » d’on 
da grands poètes britanniques. Tra- 
duit de l'anglais par M.G WTiite, 
M. Tran Van Kai. Henry Lecomte 
et Michel Grcssn. (La Lente nou- 
velle. 222 p., 45 F.) 

Le Chant da liâtes et îutra 
lég end e indiennes. Réunies par 
Rrcbard Erdoa, Illustrées par Paul 
Gobie. Texte français de Jean-Paul 
Conaria et Jacqueline Corodu-Dkx. 
Une très jolie réalisation de Fédé- 
rop (134 pages), 11, rue F err ac ha t. 
69005 Lyon. 

CARLO CASSOLA : F Antagoniste. 
— Par le romand rr italien obsédé 
depuis l'enfance par le thème .le 
l’autre, sou double antagoniste. 
Tmdoic par Philippe Jtcoxta. (Le 
Senil, 496 p.. 65 F.) 

KATE MJli-M t : Sise. — Un roman 
sur b fia d'une lusoa entre deux 
femmes- Par l’auteur de ta Polt- 
(ùjae du mile, porte-parole du 
woman’S Lib. Traduit de l'anglais 
pu Elisabeth Gille. (Stodt. 402 p., 

48 FJ 


(rique. Son auteur, encore peu connu, avait travaillé avec Laing, 
è Londres, dans une - unité expérimentale - pour schizophrènes. 
Il en avall conçu une singulière méfiance à l'égard de la psychla- 
trie instifutiormerie quf, sous fe couvert de fa médecine, - repré- 
sente et défend les prétendus Intérêts des hommes normaux -. 

Influencé par Sartre, mais aussi par les recherches d'auteurs 
anglo-saxons comme Bowen, Bateson ou Szasz. David Cooper 
détendait une conception - systémique - de la folle : - La 
loliB, écrivain), n’est pas dans une personne, mais dans un 
système de relations auquel le futur - malade • participe. La 
schizophrénie, si ce mot e un sens, est un mode plus ou moins 
cLraclàrtstlque d’un comportement collectif perturbé. • 

A partir de là. David Cooper posait (e problème de la 
violence. Non pas la violence redoutée du fou, mais celle bien 
réelle, encore que le plus souvent subtilement masquée, des 
- hommes normaux • et de la psychiatrie eur tous ceux qui 
tentent de se libérer d'un système aliéné. Quant à ceux qui 
veulent échapper aux conditionnements de la - normalité - — 
qu'il opposait è la « santé ». — David Cooper leur conseillait 
l'apprentissage de la discrétion. Un conseil, dont il y a fort à 
perler qu'il restera longtemps encore judicieux. 

ROLAND JACCARD. 


• UNE EXPOSITION DE LA 
BIBLIOPHILIE aura tien au sein 
de la Foire de Paris dn 29 avril an 
15 mal. Sur pins de deux mille 
mètres carrés, trente-quatre édi- 
teurs de bibliophilie et de revues 
d’art réuniront de prestigieuses 
collections, de l'ésotérisme à b 
bande dessinée. La littérature 
figurera en bonne place. Plusieurs 
corporations artisanales, notam- 
ment celtes des Illustrateurs, des 
relieurs et des graveurs rat cuir, 
présenteront au public leurs mé- 
thodes de travaO- 


• LA LIBRAIRIE LE GRAND 
1BÜ organise une exposition 
autour d’Arthur Harfaux. qui col- 
labora avec Roger GUbert-Leeomte, 
Roger Vailland et René Damnai è 
(a revue e le Grand Jeu a 18 avril 
an G mai, 58, rue des Moines. 
75017 Parts). 


* Ed. du SenO. culL a Points*, 187 p-, 9 A0 F. 


• Parmi les rééditions : l'essai de Jean-Peul Dollé. Haine 
de la pensée (Denoôl/Gonthler. Médiations}; la Vie tTAntonlo 
G ramacl, de Giuseppe Port ; préface et notes de Ftenoto Miel) 
(Le livre de poche. Pluriel) ; les romans de François-Marie 
Bamer. le Passé composé (Le livre de poche) ; d'Armand 
Lanoux. te Berger des abeilles (Bibliothèque Marabout); les 
récita d'Hubert Juin, les Hameaux; préface d'André Dhôtel 
(Bibllolhéque Marabout). 


• LES EDITIONS PLASMA »*■ 
lent en souscription la réédition 
de la collection complète en fao- 
sirollé de la revue e les L ivres 
nues a (n“ I à 12, 1954 à IS*> 
plus un numéro hors série et *s 
annexes importantes et Inédïtrs)- 
L 'ouvrage (S88 pages. «116 30,15 
Jaquette, vaudra 50 F au U*« de 
120 F Jusqu’au 30 avril). Princi- 
paux collaborateurs : Guy Debord, 
Marcel MarTeu. Louis Seatenalre, 
Michel Bernstein, Paul Nougè, 
Gtl-j-Woiman. etc. (Ed Plasma, 
fl, me Sa lot- Honoré, 75901 Pans. 
C. C. P. La Source M-MHM 


• SINE présente une exposit* 0 ® 
de ses dessina Jusqu'au îS'aftii a 
l'Atelier Jacob, 45, rue Js»*» 


75906 Paris. 
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Romans 


La raison du plus faible 


# Robert André se 
venge de son passé fami- 
lial... 

O TJEL plus sûr espion qu’un 
enfant ? Du fond de son 
lit-cage ou trottinant, 
accroché au bout d’un bras. U 
observe, U enregistre, il étudie 
les mœurs de cette curieuse 
espèce dont un Jour U fera par- 
tie : les grandes personnes. 
Devant lui, on ne se gène guère. 
«Tl n'est pas en ûge de compren- 
dre », dit-on. Peut-être, mais U 
voit. Son œil boulimique absorbe 
tout ce qui passe à sa portée. 
Les images s'effaceront -elles 
avec le temps ? On veut le croira 
Et soudain quelqu'un surgit pour 
vider son sac, briser le complot 
du silence, venger le témoin muet 
de jadis. 

Il s’appelle Robert André. Cri- 
tique et professeur de littérature, 
ü a déjà écrit sia romans, dont 
le Séducteur et V Amour et Ta Vie 
d’une femme ont imposé sa sub- 
tile cruauté d'analyste. L'Enfant 
miroir, présenté d’ailleurs «wiwe 
un récit, ne doit rien à la fic- 
tion. Retour aux sources, des- 
cente orne enfers, règlement de 
comptes, l’évocation des dix pre- 
mières années s’aventure sur un 
terrain que minant les tabous. 
A chaque Instant, l'auteur s'in- 
terroge, conscient de livrer des 
secrets que aies chers disparus» 
espéraient emporter dans leur 
tombe. «En ai-je le droit?», se 
demande-t-il. Mais, eux, de quel 
droit détiendraient-ils le mono- 
pole du passé? Interdiraient -ils 
à leur survivant d’en extraire sa 
part, de tailler son autobiogra- 
phie dans le patrimoine com- 
mun? Où pourrait-il la cher- 
cher? A son tour de prendre la 
parole, au tour des morts de 
subir le sort du petit suçon 
d’autrefois. Incapable de se 
défendre. Au nom de son 
« enfance scandalisée », Robert 
André soumet les siens à la 
question. -- - 


Va pauvre monstre 


L’entreprise nous 'semblerait 
suspecte si l’inquisiteur ne prê- 
chait par l’exemple, précédant 
les suspects sur la voie des aveux. 
Sans complaisance, presque sans 
émotion (sauf l’angoisse). Il se 
scrute, s'épie et se découvre : 
fourbe, cruel, lâche, un monstre. 
Mais un pauvre monstre qui se 
traîne de bronchite en pneu- 
monie, profitant de ses crises, 
feintes ou réelles, pour savourer 
«l’intimité pneumatique» 
du bouche à bouche maternel- 
« Elle faisait rentrer dans ma 
bouche le souffle que Je m'ap- 
prêtais à rendre et transformait 
ainsi ma fuite en numéro de 
magie, s Qui résisterait & cette 
Bovary dynamique dont les désil- 
lusions. lès songes creux, la ran- 
cune fouettent les sangs ? Un 
seul homme : son mari. 

D'origine paysanne. il mène ses 


(publicité) 

l£ DESTIN DE U FRANCE ? 

DO MONDE ? ONE GALÉJADE ? 

Alors, que] est l'èdlteur fra nçais 
qui a le courage de publier ENFIN 
la traduction intégrale EN C LAIR 
DES PROPHETIES DE MICHEL 
DE NOSTKEDAMK 7 et sans 
aucun charlatanisme. Traduction 
suivant les propres conseils do 
l’Auteur, par la vole de son dési- 
gné traducteur et FTLS CESAR : 
avec preuves. Prév. de MN t Passât 
extraord. Futur : stupéfiantes I 
Ecrire BP. n° 650 - CENTRE 
MONNAIE - 1000 BRUXELLES, 
BELGIQUE. 


affaires et pré- 
tend Trw»riftT son 
ménage manu 
militari. Aux lar- 
mes il oppose des 
Jurons, aux re- 
proches. le mas- 
sacre de la vais- 
selle. Devant leur 
fils horrifié, les 
époux terribles 
jouent la tra- 
gédie' en perma- 
nence. En vain 
l’enfant se recro- 
queville-t-il dans 
une neutralité 
sourde et muette, 
les antagonistes 
se l’arrachent 
« comme une 
pièce d’un prix 
particulier, sus- 
ceptible de faire 
pencher dans tel 
ou tel camp la 
balance du bon- 
heur ». Où se 
réfugier ? Chez 
la grand-mère 
concierge qui vit dans sa loge 
avec l 'arrière-grand-mère. Le 
rescapé partage le lit de la plus 
vieille et l’opinion qu'eue exprime 
chaque soir en se glissant sous 
l’édredon rouge: « Dana cette 
foutue pie. c 'est encore là qu’on 
est le mieux. » Au réveil, ragail- 
lardi, il s’abandonne à ses mau- 
vais penchants, pareil au gar- 
nement Ravageot, dont la. som- 
bre histoire le fasciné. Le cal- 
vaire du pensionnat succède aux 
douceurs de la loge et, bouclant 
Je cercle, la course à obstacles 
. s'achève à son point de départ, 
du foyer. 

U n’a rien oublié, pas un mot, 
pas une grimace, l'adulte qui 
remonte le temps. H aligne ses 
griefs comme des soldats de 



JOHNCHEEVER 

FALCONER 

"Falconer est une 
œuvre vitale. 

Dur, cru et pourtant 
raffiné, ce livre 
raconté enfin ce qui 
se passe dans la tête 
des hommes de 
notre temps". 

SAUL BELLOW 









ROMAN /JULUARD 


une nouvelle 
collection pour 
labataille 

des Idées 

Le mondialisme américain, l'égalitarisme 
chrétien et le déclin de l'Occident. 
Faisant fi de tout préjugé idéologique 
ou mondain, Jean Cau tourne le dos aux 
«bien-pensants». Et jette . un regard 
inattendu sur la Russie soviétique. 

collection «CARTOUCHE» 

stéiLpani 

Robert Poulet -. J'ACCÜSE LA BOURGEOISIE 

Denis Buican : L'ETERNEL RETOUR DE 
LYSSENKO 



(Editions Copernic^ 


190 pages 
26 francs 


Diffusion Hachette 



A la façon de Lartéguy 


* Dessin de. Julesn. 

plomb. En joue, feu sur les 
parents > Et feu aussi sur leur 
. victime, leur héritier conçu à 
leur Image, né pour expier leurs 
fautes.. Du bout de la plume, 
Robert André tisonne les cen- 
dres. rouvre les abcès mal cica- 
trisés, harcèle d'anciennes dou- 
leurs. Supplice chinois que la lit- 
térature réserve à ceux qu’elle 
aimé, leur fournissant l'arme 
incomparable du style. Des pleurs 
et des grincements de dents, la 
vérité se dégage et brandit à la 
face du de] - cet argument sans 
réplique : la raison du plus 
faible. 

GABRIELLE ROLIN. 

* L’ENFANT MIROIR, de Robert 
André, Gallimard, 358 p„ SS F. 


J OURNALISTE, auteur proli- 
fique, inventeur de Ul fa- 
meuse - bréhelgm sté- 
rile -, qui fera date dans les 
annales du pléonasme, Lartéguy 
entame actuellement une trilo- 
gie sur Tancleone- Indochine. Le 
premier volet /es Naufragés du 
.sole/l, a pour héros Magne, un 
correspondant du Figaro. 

Ce Magne possède, outre 
l’épaisseur du buffle sauvage, 
ce qui -manquait è tous les 
autres, de. la tripe et des 
couIIIbs ». Au Cambodge, l'Oo- 
*. rident perd ia partie. Magne 
perd une danseuse, évidemment 
royale. Chose plus grave, quel- 
ques défaillances sexuelles 
l'amènent è se demander si son 
ticket — Heureusement, de re- 
tour dans sa Lozère, 11 va 
retrouver sa virilité de Prisunlc 
auprès de la- noble épouse d’un 
gauchiste, mal libéré, écologiste 
et toujours enrhumé. Mieux, 
cette victoire sur l’ennemi Inté- 
rieur est en passe de déboucher 
' sur un destin national, puisque 
les anciens combattants locaux 
veulent la porter & la députa--- 
don. - II aurait mime l'étoffe 
d’un ministre. Hélas I un acci- 
dent - d'auto... Voilé pour l’his- 
toire. 

La “ substance ? Du .sous- 
Bodard. Des ressassages. Des 
resucées d'articles. Des dessous 
. de cartes au rabais. Et, curieu- 
sement, pour, rehausser ce riz 
cantonale, une Inflation de cita» 

' dons littéraires è rendre jaloux 
un sous - officier autodidacte. 
Pôle-môle, Lartéguy nous Injecte 
Karamazov, Malherbe, Apolli- 


naire, Hugo, la Bible. Morand, 
Stefan Zweig, Corneille, Cinq- 
Mars, Ba l zac^. . 

Les Jugements sont sans 
appel : « _C&s salopards de 
Vleta. des bandes de pillards 
cltaaaês de Chine, Jaloux de 
n'avoir rien construit au cours 
de leur . histoire, . seulement 
copié. Imité et détruit . » L'ethno- 
centrisme blindé. 

La gauchiste? Récupérable : 
«Je prépare le dinar— 
Comme c’est bon de retrouver 
le four électrique, les . plaques 
chauffantes, le frigidaire, la 
machine i lever la vaisselle I 
De baaüx fouets ! Pourquoi 
s’en priver 7 Au nom de quoi ? » 
El le message, à l'adresse des 
anciens combattants, sans sur- 
prise : • Magne les encouragea 
A ne rien renier ni regretter. SI 
rhistoire avait tourné court, s’il 
y mal i des coupables, ce 
n’étalent pas eux. » 

Sur la foi du titre, le lecteur 
naïf pourrait s'imaginer que ces 
naufragés du soleil sont les 
Asiatiques. Pas du tout, il ne 
s'agit que d'un trio de Blancs, 
et plue particulièrement. . des 
prouesses et digressions du 
sieur Magne, dana lequel l'au- 
teur s'incarne avec complai- 
sance. Lartéguy parle surtout 
de Lartéguy. Pour ramener un 
grand sujet à des proportions 
dérisoires, il lui aura suffi de 
faire son autoportrait 

CLAUDE COURCHAY. 

+ LES NAUFRAGES DU SO- 
LEIL, de Jean Lartéguy. Flam- 
marion, 35S p-, 50 F. 


Une époque folle de ferveur 


# L’histoire d’un 
jeune -templier, racon- 
tée à la manière des 
cinéastes. ; 

L ’AN dernier, deux journa- 
listes nràs donnaient le 
preznlêî Volet (1) • -d’une 
fresque . hlstorioo-romanesque 
qui en comportera cinq, sous le 
titre général : les Tournois de 
Dieu. Nous apercevons mieux, 
aujourd’hui, leur dessein pro- 
fond : traduire, à travers une 
destinée humaine, l'aventure du 
Temple au moment où, devenu 
grande puissance territoriale et 
financière, il est, de tous côtés, 
objet de calomnies et d’envie, 
suspect à Rome avant de l’être 
aux prlncefi qui en viendront plus 
tard à bout, et, chose pins grave 
encore,- comme sournoisement 
Ossuré de l’intérieur. 

Guilhem d'Encausse, ayant 
abandonné château, femme et 
enfants pour suivre, tout Jeune 
templier, la croisade des rois, est 
mêlé de près, et sans l’avoir voulu, 
aux événements qui ébranlent 
l’ordre. Nous l’avions laissé pri- 
sonnier dans la Ville Sainte, 
après l'échec de la missi on que 
lui avait confiée le grand maître, 
Robert de Sablé. Noue la retrou- 
vons sept ans plus tard, évadé, 
chargé, cette fols, d’une enquête 
en Europe pour établir, contre 
la Curie romaine, l’intégrité du 
Temple et l’orthodoxie de ses 
pratiques. Nouvel échec. Afin de 
s sauver son âme », Guilhem 
s’embrigade, derrière Si m o n de 
Montfort, dans la croisade 
albigeoise de 1208. 

Ramené ainsi à son pays natal, 
le causse Noir, - il- retrouve sa 
femme, aussitôt définitivement 


cette vie. En fait, le romanesque 
est seulement prétexte. C’est 
l’époque, folle de ferveur, parfois 
dévoyée, qui bruit dons ces 
. pages, et deux civilisations qui 
s’affrontent dans un chaos dont 
personne ne sortira indemne. 

A la manière de cinéastes, 
les auteurs, bien dissimulés der- 
rière' leur caméra, braquent . son 
œil sur l’endroit où survient un 
incident significatif, un drame 
déterminant : mort de Richard 
Cœur de Lion, & Chalus, siégé 
de Château-Gaillard, en 1204. sac 
de Constantinople, massacres de 
Béziers, sans que rien, jamais, 
paraisse artificiel, tant ces faits, 
peu ou prou, saut liés & l'aven- 
ture du personnage central et 
conformes à ce que nous savons 
de l’extraordinaire mobilité des 
hommes du temps. 

Nos deux romanriera- h i st orte n s 
ont, en outre, une connaissance 
physique du terrain, acquise au 
cours de reportages (J.-N. Gur- 
gand est resté plus de trois 
années dans le Proche-Orient), 
ou de longs séjours : la terre 
Æad option de Pierre Barre t est 
celle-là même où U érige le fief 
de son héros. Ce n'est pas assez 
encore. Ils parcourent, sac au 
dos, les régions choisies par eux 
comme lieux ro m a n esques. Ne 
viennent-ils pas, précédant 
Guilhem d’une longueur, d'ac- 
complir, à pied, sans aucune ues 
facilités offertes par notre civi- 
lisation, le pèlerinage de Vézelay 
à Saint-Jacques-de-Compostelle. 
A oe compte, avec le talent en 
plus, on met tous les atouts dans 
son Jeu. 

GINETTE GU1TARD-AUVISTE. 

PAUVRES, 


* LA PART 
de Pierre Suret et Jeau-NoB 
Ctargand. Laffont, 340 p., «2 F. 


perdue, car, devenue cathare, elle 
va mourir sur le bûcher de 
Minerve, premier d'une atroce 
série. Le roman s’achève au mo- 
ment où U s’engage, bourdon au 
poing, sur le chemin de Compos- 
telle. XL a trente ans. 

Du roman ? Si l’on veut. Si 
l'on ne considère que le £ÎJ 
conducteur, le déroulement de 


(1) Le Templier te- Jérusalem. 


FRANÇOIS 

CHALAIS 

UNE ANNÉE 
PAS COMME 
LES AUTRES 

Le journal d’un 
homme libre 
STOCK 


JULIEN 

GREEN 

Ce qu’il 
faut 

d’amour 

a 

a 

l’homme 


Si l'Eglise 

dégringole, nous 

tombons tous. 

"A lire ces pages 
on voit avec 
évidence que ce 
qui met M. Green 
et quelques autres 
à part dans notre 
monde littéraire, 
c’est la qualité 
de rame’’ 
ROBERT KANTERS 
"LE FIGARO" 

"Vous aimez 
f’eau des sources? 
Buvez cette eau 
Jimpide^et pure! 
Vous aimez l’air 
chargé d’ozone de 
la haute montagne 
ou les embruns 
chargés d’iode 
du grand large ? 
Dilatez vos 
poumons et 
respirez 
profondément! 
Le livre de Julien 
Green est une 
goulée d’air frais”. 

R.-L. BRUCKBERGER 
"L'AURORE” 

"Il y a là le cri d’un 
homme, d’un 
chrétien, d’un 
catholique qu’on 
ne peut passer 
sous silence, 
d’autant qu’il peut 
en réconforter 
beaucoup”. 

GEORGES DAIX 
"L'HOMME NOUVEAU" 

PLON 


Comment les consommateurs 
résistent-ils à la publicité? 




le mode 
d’influence 
des media 
et de 

la publicité 
sur les 
compor- 
tements 


> 






société 


Le spectacle de la France contemporaine 


(Suite de la page 13.1 

La question, c'est le rôle exact 
de cette strate, sa capacité à 
orienter, & influencer, à diriger. 
Les gens qui figurent dans Je 
Who’s wha sont-ils les leaders 
réels de la société française ? Ce 
n’est pas évident. Et Vincent 
lui-même n'en est pasconvalncu. 
pour avoir vu défiler à 
Sciences Po. dans ses coure et 
conférences, les rejetons de la 
« strate supérieure de la classe 
dominante » (et pas mal de 
petits bourgeois). Aujourd'hui, il 
croit visiblement plus à l'apa- 
thie des élites économiques, 
■bureaucratiques et politiques 
qu'à la réalité du pouvoir social. 
Le conformisme du système sco- 
laire français fa», des bons élè- 
ves qui nous gouvernent ou nous 
administrent des Incompétents 
structurels, dépourvus d'imagi- 
nation. Inaptes à décider. L'iner- 
tie Intellectuelle de la machine 
politique française face à la crise 
économique actuelle — des deux 
côtés de l’échiquier — a effecti- 
vement quelque chose de pro- 
digieux. 

Ce qui menace le plus notre 
société, selon Vincent, ce n’est 
pas tellement le conflit idéolo- 
gique et vicient, qui ne semble 
guère qu'un jeu. mais l'immobi- 
lisme complet qu'amène la re- 
cherche générale de la sécurité 
individuelle. En France, les élites, 
autant ou plus que les masses, 
sont prêtes à tout pour la sécu- 
rité de l'emploi. Pays d’agrégés 
(à vie), de polytechniciens tà 
vie), d'énarques (à vie), où le 
sort des individus se décide entre 
quinze et vingt ans. la France a 
peur du risque. Elle se réfugie 
dans un système hiérarchique 
assez tranquillisant. Dans ce 
contexte, le concept de pouvoir 
est évidemment secondaire, et 
Gérard Vincent ne croit d'ail- 
leurs pas au rôle historique des 
grands hommes. Il considère 
visiblement la xenopsyüa cheopis 
fpuce responsable de la diffusion 
de la peste au XTV’ siècle) 
comme un agent historique plus 


important que le général de 
Gaulle. 

Cette évaluation de la société 
française est peut-être trop pes- 
simiste. Ce qui se passe d'impor- 
tant y échappe au contrôle du 
système scolaire et bureaucrati- 
que. Le pays manifeste une 
grande vitalité dans des domai- 
nes Inattendus comme la bande 
dessinée, domaine réservé des 
cancres, réels ou fictifs, Reiser. 
Gotlib. Tard], Laurier, B liai 
Comme toujours, une société 
vaut surtout par ce qu'elle a 
de non programmé. 

Vincent définit aussi la société 
française contemporaine comme 
un « agrégat de ghettos para- 
noïaques a. représentation fort 
proche de celle du Britannique 
Théodore Zeldin. qui décrit notre 
pays comme un système cellu- 
laire et diversifié. Cette défi- 
nition n’a plus grand-chose à 
voir avec le marxisme puisqu'elle 
dilue l'opposition exploi- 
teurs/exploités. Elle permet ce- 
pendant de faire, élégamment 
mais un peu simplement, du 
parti communiste français un 
gbetto parmi d'autres, à côté de 
la « strate supérieure de la classe 
dominante ». 


Marx el Freud 

Curieusement. Gérard Vincent, 
qui arrive souvent à regarder la 
société française de l'extérieur, 
en observateur impartial, re- 
tombe parfois dans des opinions 
et des jugements tellement fran- 
çais qu'ils ressemblent à une 
version sociologique du gaul- 
lisme. C’est avec des accents de 
désespoir dignes du général qu'il 
note la dilution de l'identité 
française dans l* u américano- 
sphère p et qu'il décrit l’Europe 
divisée en deux blocs symé- 
triques. Coca-Cola jouant en 
Europe occidentale le râle des 
chars soviétiques dans les démo- 
craties populaires. Cette a ana- 
lyse » rappelle au mieux la 
vision stalinienne du continent 
au temps de la guerre froide. 


Gabrielle RoHn 





“Un essai qui a l’allégresse d’un roman " 
Félicien Marceau 

“Un humour dévastateur". Jean Chalon 

"Une satire spirituelle ef gaie, la comédie humaine 
au féminin ” Pierre Démeron 

"Femme ou homme d’aujourd'hui, méfions-nous, 
ta Rotin nous regarde /"Antoine Blondin 


Stock 


histoires «s 

est paru d’elles 

mensuel féministe 

Pnlitidue ” diron/fM Hebdomadaire: 

** Claude François, Elections. 

Marée noire. Marjolaine 
— Les /«Dînes Italiennes et la violence 
— Voyage chez les SaHarsonis 

Di m tiHspn 0a a?w " f ' ■ Paris 

w UVI UU IC! I Prostitution... sexualité... plaisir... 

Témoignage d'nne femme juive 

imaginaire Images delà mer noire 


JEUe suppose une ignorance 
extrême de la diversité des civi- 
lisations anglo-saxonnes et une 
non moins grande ignorance de 
ce qu’est aujourd'hui la sphère 
soviétique. 

Historien passé à la sociologie, 
ou sociologue connaissant l'his- 
toire. Vincent, né en 1922. n’est 
d'aucune école. Il écrit, dans une 
autoprësentatlon, au début des 
Jeux français : « Comme tous les 
intellectuels de ma génération, 
fai été nourri de Marx et de 
Freud, mats je suis à l'âge de 
leur relecture , ce qui peut dire 
que fai abandonné tout espoir 
d'y trouver le principe unitaire 
d’explication qui me livrerait le 
sens de l'histoire et celui de 
V existence individuelle. » 

Ce n’est pas tellement le tan- 
dem totémique constitué par les 
deux vénérables barbus qui défi- 
nit Vincent — 11 est certainement 
autant influencé par Chateau- 
briand et Tocqueville. — mais 
plutôt son refus des systèmes 
d'interprétation unitaires, de la 
synthèse finale, du monisme cher 
à beaucoup d’intellectuels fran- 
çais. Il ne cherche plus 2a cause 
unique de tous les phénomènes. 
L'exemple Je plus récent d'un 
e Bon sang, mais c’est bien sur i » 
sociologique est s a n s d o u t e la 
découverte tardive du concept de 
pouvoir, passe-partout et porte- 
clés de la poésie sociologique 
française, mode à laquelle Vin- 
cent ne cède absolument pas. 

L'attitude de Gérard Vincent 
vis-à-vis du jargon est en fait 
plus ambiguë : U y est en prin- 
cipe hostile, mais cède largement 
aux pins puissantes des modes 
sémantiques, surtout s'il s'agit 
d 'épistémologie et de discours. 
Certaines des questions de 
méthodes traitées dans son livre 
sont réellement passionnantes, 
comme la comparaison qu'il éta- 
blit entre les catégories socio- 
professionnelles de 1 INSEE et la 
classification de Charles Loy- 
sestu, juriste militant du dix- 
septième siècle Mais d’autres, 
plus longues, accordent trop 
d'importance à des textes Insi- 
gnifiants de Roland Bar thés et 
de Michel Foucault sur le « dis- 
cours» et le temps, laissant de 
côté les réflexions plus utiles, 
plus profondes et plus claires de 
Fernand Braudel sur des sujets 
voisins. 


Inflation conceptuelle 


L’historiographie française 
devrait rester ce qu'elle est : un 
domaine de recherche en expan- 
sion brillante, et l'un des rares qui 
ne soient pas encore touchés et 
annihilés par l'Inflation concep- 
tuelle, le verbiage « discursif et 
épistémologique ». Dans l'état 
actuel de délabrement des scien- 
ces humaines, de l'économie à la 
sociologie, sans parler de la phi- 
losophie au de la « sémiotique du 
ceci ou du cela», i 'histoire est 
le seul secteur d'activité Intel- 
lectuelle et universitaire qui nous 
vaille le respect unanime de 
l'étranger, et pratiquement l'uni- 
que domaine où la balance des 
échanges culturels soit équilibrée 
en notre faveur. Earthes et Fou- 
cault. au contraire, donnent aux 
Intellectuels britanniques, par 
exemple, le plaisir douteux de 
s’ Interroger périodiquement, 
dans les meilleures revues — le 
Times Literary Supplément ou 
New Society, — sur la décadence 
de- notre pays, sur la transfor- 
mation de la langue de Voltaire 
et de Rousseau en borborygmes 
non signifiants. 

Vincent s'exprime, dans l'en- 
semble, clairement, mais admet 
céder fréquemment au plaisir des 
mots, ayant an moins l'honnêteté 
d'avouer franchement son goût 
pour Mallarmé. Son tableau de 
la société française doit pourtant 
plus à la profondeur de champ 
que lui donne une pratique d'his- 
torien qu'à l'adaptation qu'il pro- 
pose de la notion de discours. 

De ces contradictions acceptés 
et reconnues sort un livre «ou 
plutôt le premier volume d'une 
fresque en six tomes) Infiniment 
stimulant et agaçant, qui ne 
satisfera personne mais donnera 
des idées à tous. 

L'essai de Gérard Vincent porte 
en sous-titre «le Spectateur». 
Tout l’intérêt de ce premier vo- 
lume est effectivement dans l'at- 
titude ambiguë de ce spectateur : 
Irrité par les jeux français 
— intellectuels, politiques on 
sociaux. — mais lui -même qoin- 
tessentiellement français. 

EMMANUEL T ODÙ. 

LES JE CX FRANÇAIS. ESSAI 
StJK LA SOCIETE MODERNE. LE 
SPECTATEUR, de Gérard Vincent 
Fayard, 411 p. 75 F. 


histoire 

Retour 
aux Scythes : 

9 Georges Dumézil 

ethnographe du passé. 

D ANS J 'Antiquité, les Scythes 
étalent vus comme une 
masse humaine mal défi- 
nie : le nord et l'orient de l'uni- 
vers grec. Hérodote puis Lucien 
ont pourtant porté témoignage 
sur leur civilisation et rassemblé 
des pièces de leurs traditions 
orales. Us sont la parole de ces 
peuples situés dans une zone de 
silence. Pour nous, les Scythes 
occupent une des scènes de notre 
imaginaire : ils sont associés aux 
grandes turbulences des noma- 
des et à un art des steppes 
devenu célèbre par sa richesse 
et ses figurations animalières. 

Georges Dumézil retourne en 
Scythie ; il y pratique une sorte 
de « géologie » d'une civilisa- 
tion enfouie dans l'épaisseur du 
passé et une ethnographie. Celle- 
ci i'a conduit à retrouver les 
traces rituelles de la culture 
scythe. chez les Ossètes du Cau- 
case. et alentour. U s'y est main- 
tenu un état de la langue, un 
trésor de récits épiques et cer- 
taines des manières d’être et de 
faire. 


banquets-beuveries 


La confrontation d'une ethno- 
graphie du présent et d'une loin- 
taine histoire culturelle donne, à 
la recherche, un mouvement par 
lequel la curiosité est entraînée 
sans répit, Et le livre de Dumézil 
se lit comme le « roman » de 
cette grande entreprise. Voici les 
personnages, dieux déclassés des 
mythologles devenus des sur- 
hommes du folklore. Le Narîe 
Batraz présente des affinités 
avec le dieu Arès des Scythes, 
et se rapproche du védique In- 
dra ; il n'est cependant qu'un 
héros qui a conservé les traits 
du guerrier Indo-européen ; fl 
est la vaillance et la force por- 
tées au degré suprême et son 
épée est associée à l'éclair. Sos- 
l&n. héros favori, est assez proche 
des hommes, mais sa nature est 
solaire. Peut-être Taut-il voir en 
lui l’héritier épique du dieu soleil 
seythique qu'Hêrodote appelle 
Apollon ? Tabiü, la Vesta des 
Scythes, se retrouve sous les 
traits ossètes d’une femme mer- 
veilleuse : « Lumière surnatu- 
relle. » Dumézil cherche Inlas- 
sablement, à travées le temps 
et les espaces culturels, ces méta- 
morphoses des dieux et des héros. 

H identifie des continuités, non 
seulement dans les traditions épi- 
ques, aussi d*ns les pra- 

tiques. les coutumes funéraires 
et la conception de l'au-delà, le 
rituel et les « merveilles » des 
banquets -beuveries. Il montre, 
dans la légende d’origine des 
Scythes, la définition symbolique 
des trois fonctions indo-iranien- 
nes : sacerdotale, guerrière, agri- 
cole/pastorale. Des objets tombés 
du ciel affectent, à chacune des 
trois principales familles de 
héros, l'activité qui la différencie. 
Dumézil révèle une nouvelle fols 
qu'une ethnographie du passé est 
possible, et qu'elle est la décou- 
verte des liens cachés maintenus 
entre des civilisations que l'« his- 
toire » et la « géographie » 
paraissent avoir séparées. 


Des questions majeures 


□ nous incite ainsi à notre 
propre culturanaJyse. Il pose 
aussi, par le moyen du roman 
épique des Scythes, des ques- 
tions scientifiques majeures. 
Celles de la mythologie comparée, 
qui doit identifier les héritages 
reçus en commun et les em- 
prunts. Celles de la mémoire des 
sociétés qui ne se fixe pas seule- 
ment dans les survivances maté- 
rielles et les archives, mais dans 
la langue, les narrations trans- 
mises par la tradition, les rituels 
et les pratiques. Celles qui tien- 
nent à la vie des symboles et des 
thèmes Idéologiques fondamen- 
taux : leur conservation, leur cir- 
culation, leur transformation. 
Dumézil montre, une nouvelle 
fois, comment se forme le vrai 
savoir, il corrige certaines de ses 
« lectures » antérieures et dé- 
nonce au passage les e spécula- 
tions » et les « improvisations 
acrobatiques » des structuralistes 
pressés. 

GEORGES BALANCER. 


«») ROMANS DE SCTTBlS ET 
DWLENTOl'R. de George» Dumézil. 
Ed. Payot, 380 pages, 99 F. 


SUR LA CIVILISATION OCCITAN! 


0 Une anthologie de 
René /V e I / i , poète et 
historien . 

O N devra beaucoup à René 
Nelll. Son apport à la 
connaissance du Moyen 
Age occitan, s'il tient d'abord à 
un travail considérable d'infor- 
mations rassemblées et de textes 
dévoilés il), a ceci de particulier 
que l’auteur érudit est également 
un poète. Il ne sé contente pas de 
découvrir le moyen âge occitan 
et de nous le donner à connaître, 
mais il le «revit» : ce labeur 
d'historien ne peut, dans le 
cas présent, se séparer d'une 
expérience de la réalité spiri- 
tuelle. 

René Nelli, ainsi, a publié un 
très singulier et très beau texte : 
Journal spirituel d’un cathare 
d’aujourd'hui (2), qui montre à 
l'évidence comment la recherche. 
Ici, s'est métamorphosée en 
c aventure». Or -ette période du 
Moyen Age occitan, au cours de 
laquelle s'est constituée une civi- 
lisation «autre», dont les bases 
essentielles sont, d'une pan;, 
l'amour courtois et. d'autre part, 
la lutte de l'esprit contre Je siècle 
«avec l'affirmation militante de 
la supériorité du spirituel sur le 
temporel), ne cesse de poser 
de nombreux problèmes à l'histo- 
rien et au chercheur Les rap- 
ports entre orthodeude et hété- 
rodoxie ne sont jamais amples, 
et Ici moins que nulle part ail- 
leurs. 

SI le dualisme cathare est un 
fait doctrinal d'évidence qui veut 
que le mande visible soit au Mal 
et le monde véritable, invisible, 
au Bien, les cath ares se divi- 
sent eux-mêmes en dualistes 
radicaux et en dualistes relatifs. 
Ces derniers introduisent dans le 
dogme Initial des nuances qui 
sont importantes et les rappro- 
chent des mouvements «contes- 
tataires » dont le catholicisme 
d’alors était prodigue. lia célèbre 
Prière cathare, texte admirable 
que René Nelli cite et traduit 
dans le second tome de ses Ecri- 
vains anticonformistes du Moyen 
Age occitan, est précieuse sur ce 
point : c Père saint. Dieu juste 
des bons esprits, qui ïamais ne te 
trompas ni ne inentis, ni n’erras 
ni ne doutas, par crainte de la 
mort à assumer dans le monde 
du dieu e étranger a, puisque nous 
ne sommes pas de ce monde et 
que le monde n’est pas de nous, 
donne-nous à connaître ce que tu 
connais ef à aimer ce que tu 
aimes— » 


11) Voir, principalement;, de René 
NfeUJ : l’Amour et les Mythes du 
cœur (Hachette. 1875j. Ecritures ca- 
thares (Denoëi. 18591, Erotique des 
troubadours (e 10/18 », 1974), ta 
Poésie occitane (Segbens. 1973)... 

(2) Journal spirituel d’un cathare 
d aujourd’hui. Résina. 1870. 


Ce qui est Important, et qui 
est mis en parfaite clarté dai* 
les deux volumes anthologie 
de René Nelli, c’est que la clfl- 
lisatian occitane, et principal 
ment dans ce moment que l’an. 
leur nomme «le grand passa» > 
jsolt entre 1150 et 1400), où fe 
visage de l’Occident est modifié, 
contrariait absolument les vteéa; 
« temporelles » de l'Eglise 
romaine, ainsi que la nouvelle 
conception de l’Etat Un pape 
comme Innocent HL un rs 
comme Philippe le - Bel, œ 
pouvaient du tout admettre des 
théories aussi anticonformistes 
que celles de la primauté de U 
femme ou de la pauvreté évan- 
gélique du clergé. Jtœqu’anx 
ambitions militaires ' qui s'en 
trouvaient menacées 1 -. 

Le premier tome- de ]a pré- 
sente entreprise de René NeLU 
est consacré à la femme et à 
la conception, occitane de l'amour. 
Les documents rassemblés fâ 
traduits par l'auteur ont un dou- 
ble mérite : lis nous familiari- 
sent avec des poèmes et une 
poétique qui étaient jusqu'ici, 
dans cette optique dq moins, 
d'une approche malaisée ; d'au- 
tre part, ils déniaisent ridée par 
trop simpliste que nous avions 
communément de l’amour cour- 
tois. Mais, surtout, ils' mettent 
en valeur l'importance que l'Oc- 
citan d'avant la conquête accor- 
dait, dans la société, à la femme. 


Une vigueur renouvelée 


On ne peut s’empêcher de 
songer que la réduction de 
l'Occitan par l'entreprise de la 
papauté et les armes françaises, 
la destruction systématique des 
valeurs civilisatrices qui avaient 
été élaborées dans ce pays, dans 
cette langue, et dans ce temps, 
ce silence imposé aux trouba- 
dours et aux hérétiques, — que 
tout cela a eu, entre ante, 
pour effet la condition féminine 
telle qu'elle a été donnée k vivre, 
telle qu'elle- a été. hélas ! vécue 
depuis le bûcher de Monteégur 
jusqu'à aujourd’hui^. 

L’anthologie bilingue de René 
Nelli est, à cet égard, une révé- 
lation. C'est aussi un irrempla- 
çable et indispensable document, 
dont r importance est double : 
s'il nous éclaire sur le passé, ! 
nous renseigne sur le présent 
Comme si cette civilisation n'ètail 
pas morte mais avait persisté 
dans l'àme des hommes — pour 
retrouver à de certai n s moments, 
aujourd’hui par exemple, ' une 
vigueur renouvelée. 

HUBERT JUINl 

* ECRIVAINS ANTICONFOR- 
MISTES Dp MOYEN AGE OCCI- 
TAN, do René Nelli, aa««ri«l* 
bilingue. Tome I o la Femme et 
l'Amour ». 357 p„ 58 T. Tome fl •' 
a Hérétiques et Politiques », 415 P- 
éditions Pbébas, 65 F. 


Yves Dangerfieid 

Les petites sirènes 

roman 

“Un détournement de majeur raconte avec verdeur 
et drôlerie". 

Jean C-halon /' Le Figaro. 

" files connaît (el bien ). les adolescentes 

de 197 S. Témoins ces deux .cent cin- 

quantc pazes surprenantes tic vitesse 

où il n 'est pas interdit de sourire, de jggg 2 $|||jft£ 

rire, d essuyer une tanne parfois... 

Chaque mot. à sa place, chaque 
portrait tracé aux quatre cou- 
leurs... romancier dans / âme". iflHHm/ÿ 

Jean-Marc Roberts / jflHHR: ^ Jyi 

Le Matin de Paris. ■ î 



R. HEL'LMANN 

La guerre 
des monnaies 
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lettres étrangères 


le premier roman d’Italo Calvino 


O U comment le grand écri- 
vain italien débuta, il y a 

trente el un. ans- » avait 

vingt - trois ans, des Illusions 
(politiques) et un grand talent 
(littéraire). Il venait de faire 
la double expérience du miUtan- 



*• Draain de Bérénice Cleeve. 

Usine communiste et. de l'action 
partisane. Et, au sortir du . ma- 
quis, qu’il avait rejoint dans iss 
vallées des Alpes maritimes, -en 
arriére du front allemand, .il eut 
envie de dire * /* Importance et 
la valeur dans la via collective 
et individuelle, . en dehors de 
toute rhétorique commémorative 
ou didactique » de ces luttes. 
Paves a consacra à ce roman, 
publié en 1947 chez Einaudi, un 
article chaleureux. 

Le Sentier des nids d'arai- 
gnées — au titra empreint de 
fantastique, déjà I — met en 
scène un enfant dans_ la tour- 
mente. Dans les bas quartiers 
d’une petite ville de la Rivière, 
un petit garçon se heurte aux 
grands, * une, race traîtresse, 
équivoque ». Sa sœur se pros- 
titue allègrement, les types du 
café, louvoient entre las brigades 
noires fascistes, tes occupante 
allemands et Iç GAP . (Groupe 
d’action partisane communiste) 
nouvellement agissent. Nous 
sommes en 1944-1945. 


L’enfant, une sorte de Hue- 
kleberry Fbm ligurien, taciturne, 
débrouillard et solitaire comme 
lui, se faufile dans ces [aux 
d'adulte (« des Jeux dans la Jeu, 
tant et al bien qu’on ne _salt 
Jamais quel est la vrai 'Jeu »), 
et .recueilli dans les 
. . . collines chez les par- 
tisans, falr l'appren- 
tissage de la. vie, du 
sang, de la démis- 
sion, du courage et 
de l'espoir. Il a un 
secret, ce sentier des 
nids d’araignées, 
qu'il est seul au 
monde & connaître 
et qu'il aimerait bien 
partager un jour avec 
autrui. La guerre ne 
le lui permettra pas : 
elle tue aussi l'ima- 
ginaire— . . 

Ce livre d'un passé 
ouvert sur la futur, 
qui, « dans sa naï- 
veté », semble, étran- 
ger à son auteur 
aujourd'hui, brille par 
son dépouillement.. 
Le plaisir du récit 
éclate à chaque 
page. Qu'on- ne s’y 
trompe pas. - Il ne 
s’agit pas d’un roman néo- 
réaliste. Par-delà la vigueur du 
dialogue, l'efficace «implicite de 
la progression narrative et un ton 
de pris sur le vif. il y a lé. déjà, 
oe qui fera le Calvino qu'on 
connaît : l'enchantement. 




trUta» 


L'enfant dans la nuit entouré 
du chant des crapauds, seul 
avec (e revolver qu'il vterit 
de voler à un Allemand et qu’l! 
ose A peine manipuler, te coup 
qui part soudain, comme de lui- 
même— Voilà, pour qui sait la 
fascination ides armes à feu, des • 
pages d’une justesse înoublîa- 1 
ble. Et d’une grande poésie : 
celte du vrai, 

■ FRANÇOISE WAGENER. 

★ LE > SENTIER DES NIDS 
'DVBUGNRES, citait» Calvin», - 
traduit de l’Italien (avec fidélité) 

. par Roland Stragliatl. JulUaxO. 
222’ D.. 38 F. 


/ EN LIBRAIRIE AUJOURD’HUI \ 


Jean Bernard 

de l'Académie française 

l’Espérance 

ou le nouvel état de la médecine 


Le sang. !e cœur. le cancer, le rêve. 

par un grand savant 
qui s’adresse au public le plus vaste 


Buchet/chastel 



David Shahar 
un Proust oriental 


(Suite 'dé la page 13 J 

tes vies singulières de tous 
.ces témoins forment autant de 
récits qui s’imbriquent les uns 
- dans les autres et s’intégrant 
au récit principal, fils multiples 
enchevêtrés avec un tel. art, 

' rattrapés ~ah moment où iis 
semblent sa perdre, ramenés au 
-.-centre et renoués avec une telle 
habileté que l'œuvre, malgré Ban 
foi sonnemen t, brille d’une extra- 
ordinaire unité, une toile serrée 
se tisse. Non seulement elle fait 
apparaître dans son chatoyant 
dessin ces silhouettes vénérables, 
touchantes ou comiques et la 
ville lumineuse où elles déam- 
bulent, avec ses ruelles étroites, 
ses maisons aux murs hauts, ses 
couds intérieures où l’eau est 
encore tirée du puits, mais elle 
capte aussi les lèves, les supers- 
titions, les fanatismes religieux 
qui se ressemblent chez tous les 
hnmmas et qui, les opposant, 
au fond les unissent. À ce monde 
bigarré et un, le talent de Shahar 
donne une immense résonance. 

Elle se produit d’abord à tra- 
vers le temps. & cause des réfé- 
rences aux cultures bibliques, 
coptes, arabes, chrétiennes, que 
le texte charrie- Puis au dernier . 
chapitre, quand Gabriel Lourla 
reparaît en personne et non 
plus dans les mémoires super- 
posées de ceux qui l’ont connu, 
elle s’épanouit dans l’espace. Car 
nous quittons la Palestine pour 
nous retrouver, si inattendu que 
cela soit, sur la Côte sauvage . 
de Bretagne, prés de Caraac et . 
de ses alignements. Gabriel a 


fui là-bas Paris et ses études 
de médecine. D'abord héberge, 
avec de grands égards, par une 
propriétaire terrienne, il couche 
dans le lit clos ancestral où, 
comme dans la Ville des Villes, 
l'écho des siècles lui parvient. 

. Alors entrent en poétique et 
ironique rapport les apologues 
Judaïques et les légendes bre- 
tonnes, le grand-père charpen- 
tier et saint Joseph, les diables | 
orientaux et les fantômes celtes. 

Gabriel Lourla ne découvre | 
pas seulement la correspondance i 
des fables, mais la similitude 
des êtres : l’avidité des uns, la 

générosité des autres. Vivres j 
coupés. 12 est vite rejeté par la 
patronne et recueilli par une 
■ sublime servante. Pour caracté- 
riser celle-ci, il ne trouve qu’une 
formule arabe. Jadis appliquée 
à . son père : Léontine, femme i 
dont le temps n'a pas détruit) 
la fraîcheur, à 1 ' «âme verte. > 

- - Au fur et à mesure que nous 
progressons dans cette galerie 
de portraits hétéroclites, dans ce 
roman, qui; merveilleusement 
servi par ea traductrice, Made- 
leine Neige, n’a pas l'air d'une 
œuvré transposée, dans' cet 
Orient et cet Occident mêlés 
par un art accompli, s’impose 
l'image de l'homme. Elle est la 
même partout, en dépit des par- 
ticularismes. - 

JACQUELINE PIATIER. 

ie LE PALAIS DES VASES BRI' 
SÉS/ fle David S hahar, GaWmsrd. 
Traduit de rbêtoeu pu M*dcidne 
Neige, 190 p aces, 33 F. 


Autos Oz, conteur 
d’Europe centrale 


(Suite delà page 13 J . 

Un courant qui vit te jour, au 
..début- du siècle, dans, le -chaudron 
. bouillant qu’ôtait l'Europe orientale et 
centrale ( 2 ). Ce ^etit-flla de Musll, de 
_Svevo,.dâ Kafka, qui. mante. l'hébreu 
«n virtuose, deviendra, .comme 
Agnon, T«pIorateur averti et subtil 
d'une . certaine . Ame Israélienne. 
« Certaine ». car les Juifs maghré- 
bins -sont rares dans ses .proses, 
et les Arabes font, tout juste, de la 
figuration. Son héros privilégié est le 
Juif Immigré d'Autriche, dé Pologne, 
de- Russie et d'Allemagne, qui traîne 
avec lui les cauchemars du vieux 
continent, mais aussi Tonlrfsme 
aérien de Chagall. De catta vision, 
ses. trois: damiers textes, écrits en 
1974 et 1975, publiés aujourd'hui 
: dans l'excellante traduction de Jac- 
ques Pinto, sont incontestablement 
exemplaires. 


Une ironie tragique 


Nous sommes A Jérusalem, en 
Palestine. . pendant ce . mémorable 
automne de 1947, quand te pouvoir 
. britannique agonise et quand, pour 
les juifs qui s'y trouvent, l’Etat d'Is- 
raël n'est encore qu’un espoir. Dans 
le premier récIL te Colline du mau- 
vais conseil, une belle étudiante 
pleure sa tumultueuse jeunesse var- 
sovienne et finit, par épouser un 
vétérinaire Ingénu qui fuit l'Alle- 
magne. U n'y avait pas . encore, en 
ce temps, de forêts profondes autour 
de Jérusalem. C'est pourquoi celles 
de l'Europe interdite hantaient les 
nuits de la jeune épousée. Plus. tard, 
elle abandonnera mari at enfant et 
quittera le pays pour '» vivre «a 
vie », dans un Improbable ailleurs, 
avec un aristocrate anglais coureur 
dé Jupons. 

Amoz . Oz s'est toujours moqué, 
affectueusement, d'un certain esprit 
cocardier Israélien. N’éHalt-U pas 
militer contre l'annexion de nou- 
veaux territoires, après la guerre 
de 'six Jours? Cette Ironie distante, 
élégante, devient tragique lorsqu'elle 
s'accompagne d'un sentiment per- 


manent d'insécurité. , Ainsi, dans 
Monsieur Lévy, rintuitiôn . d'une 
guerre Imminente est vécue par la 
sensibilité exquise d'un enfant, Uri 
KolodnL Jeux de guerre cruels et 
naïfs où l'ennemi est tantôt l’Anglais, 

- ridicule mais- - fair-play » — encore 
lea nostalgie européennes, — tantôt 
le «sauvage» venu du désert. Pre- 
miers . Jeux . d'amour aussi, quand 
les sans de l'entent se réveillent 
En filigrane, toujours, te eolitude 
et la. peur d'un éventuel abandon | 
maternel. 

Les lettres que te docteur Niasen- 
baum écrit de Jérusalem, avant 
de mourir, â sa femme partie pour 
toujours, forment la trame dû récit 
Nostalgies C'est un texte doux- 
amer, chargé de parfums d’Europe ! 
et de coUtnes de Judée, subverti 
par l'inquiétude d'une guerre ïnéiri-l 
table, mais tendu par l’espoir secret | 
d'une Jérusalem retrouvée au-delà 
des vicissitudes et sjéss de rhls- | 
'foire. Ces pages mélancoliques, 
pleines de tendresse, de sagesse et I 
d’auto-ironie, «ont sans doute, parmi I 
les plus belles de l'œuvre d’Ain os 
Oz. Dépassa rrt- par l'écriture éblouis- 1 
santé, par le lyrisme contenu, lea 
enracinements géographiques et | 
culturels de l'auteur, eUes devraient 
lui conférer l’audience . qu'il mérité. 

EDGAR REICHMANN. 

★ LA COLLINE DU MAUVAIS 
CONSEIL, AMOS OZ, traduit, de 
l’hébreu par Jacques Pinto, Cal- 
raaom-Levy, tSO p, 49 F. 


(2) Voir le «Monde du livres» 
du 14 nmi 1073. 


UN LIVRE PAS COMME LES ADIRES 

PAS D'ACCORD 

de Pierre LACHAR 

. Un écrivain amateur^ François 
moyen, raconte ses difficultés, 
dénonce quelques scandales, et 
donne des solutions qui ont 
l’inconvénient d’être _ simples. 
Intéressant avant tes élections, 
passionnant après. 

Editeur .: 

LA PENSEE UNIVERSELLE 
1, rue des Cames, 75*05 PARIS 
T€l. ; 033-75-95. 

Prix : 38 F. 
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des livres 
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UNE ANNÉE 
PAS COMME 
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Le journal d’un 
homme libre 
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MARCEL PAQUET 



Saturne et Jupiter 
139 p., 16x24 cm. 77 il 
Prix : 45 F. 
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EXCLUSIVITE 

2 r. Cardinal Mercier Paris 9 


• L'enjeu de la philoso- 
phie 

134 p. 16x24 crn. 

^ Prix : 36 r . 
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Los Nouvelles Littéraires 

• Michel Jourrv.ac, l’os, 
suaire de l'esprit. 

160 p.. 21x27 cm. 150 ill. 
rjié. Prix • 120 F. 
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LABYRINTHE 


Jacques 
d’Arribehaude 


« Dans des pages mélancoliques et tendres 
s’élève parfois un cri de colère ... 

Ah ! l’étrange et passionnant roman que 
celur de Jacques d’Anibehaude». 

Philippe Sénart/Je Quotidien dé Paris 


ÆBIN/MICHEL 


AVEC 

LECLEZI0 

M3 NOUVEAU-MEXIQUE 

LeQézioe^paroûlesgraiidsécaivamsfrai^ 
d’aujourd’hui, l'un des plus secrets et des moins 
enclins à se confessée Pierre Bonceune de 
LIRE MAGAZINE est allé à AUouquerque, ali 
Nouveau-Mexique, où Le Clézio est actuelle- 
ment professeur d'université. 

Un entretien exceptionnel publié dons 
le numéro d’avril de LIRE MAGAZINE. 
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SUPPLÉMENT AU «MONDE DES LIVRES 


témoignage 


Comment on devient un « produit 
d’exportation » en Union soviétique 




U 


L ES débuts de ma carrière 
littéraire, commencée voici 
dix-huit ans avec des ro- 
mans consacrés à la Jeunesse, 
ont fait grand bruit. Chaque 
Jour, tel journal publiait des arti- 
cles. des tribunes sur Billet pour 
les étoiles. Ce n'étalent que dis- 
cussions et polémiques passion- 
nées sur l'auteur, ses héros. Je 
ne m'attendais pas & une réac- 
tion pareille. Sans doute coïnci- 
dais- je avec le début d'une 
contre-culture qui se répandait 
dans la Jeunesse en Union sovié- 
tique, phénomène qui existe au- 
jourd'hui encore. 


par VASSÏLI AXIONOV 


Ce thème de la Jeunesse tou- 
chait à la sociologie. 11 s'agissait 
de définir un type psychologique 
nouveau, celui du jeune homme 
qui avait grandi sans Staline 
après le XX* Congrès et infini- 
ment moins lié par les contrain- 
tes. I lest temps, mon ami. qui 
n’a pas été traduit en français, 
faisait le point sur cette période 
de fièvre où écrivains, poètes et 
chanteurs (qui faisaient alors 
leur première apparition la gui- 
tare à la main), mais aussi 
lecteurs et auditeurs de nas 
œuvres, étaient saisis par une 
Immense excitation collective, 
pressés par le désir de tout dire 
et le plus vite possible. Rien que 
d’explicable après tant d années 
où les bouches étaient restées 
closes. 

Après cette étape, il m’était 
Indispensable de me fixer un 
nouvel objectif. Je le trouvais 
dans la forme du récit frasskaz!. 
J’étais convaincu que pour me 
faire la main je devais d’abord 
maîtriser ce genre. La littérature 
russe place très haut cette forme 
et nous avons une foule d’au- 
teurs qui y ont excellé dont le 
meilleur est peut-être louri 
Kazakov. 

Je n’ayals pas envie de me 
conformer complètement À la 
tradition historique de la prose 
russe ; je souhaitais plutôt me 
rapprocher de son avant-garde. 


sans pour autant me couper du 
réalisme. La réserve que je for- 
mule n’est probablement pas 
nécessaire : en Russie l’avant- 
garde ne s’est jamais coupée du 
réel. Je me suis donc efforcé de 
concilier la tradition d’une écri- 
ture avec une expérience surréa- 
liste. Pour moi l'écriture s'appuie 
sur le quotidien, le permanent. 
C’est seulement après qu’appa- 
raissent des étrangetés, des rup- 
tures. des bouleversements et 
une tentative d’absurdisation de 
la réalité qui représente & mes 
yeux l’intervention de l’art dans 
le réel- 


je me suis ensuite tourné vers 
le théâtre, sous l’Influence de 
Ionesco et de Beckett. Cet en- 
gouement coïncidait avec la dé- 
couverte que nous-mêmes fai- 
sions de nos propres richesses. 
De monceaux de manuscrits, ou- 
bliés et à moitié rongés par les 
ans, nous exhumions des trésors 
étonnants : précisément ce théâ- 
tre de l’absurde dont on ne com- 
mença â parler en Europe qu'à 
partir des années 50 et qui avait 
existé en Russie dans les années 
20 à l'initiative des jfcériou- 
tes 11). Nous retrouvions des élé- 
ments du nouveau roman, de 
Nathalie Sarraute et de Robbe- 
Grillet. dans la prose d'André 
Blély et d'Ossip Mandelstara. 
Bref, nous comprenions, avec un 
certain retard sans doute, que la 
tradition de l'avant-garde russe 
n’avait jamais été rompue : elle 
avait simplement suspendu son 
cours lors de la répression sta- 
linienne Mais son existence nous 
garantissait que nous faisions 
bien partie de la culture euro- 
péenne. 


Aujourd'hui, quand certains 
disent qu’il faut se rapprocher 
de l'Occident, et d'autres qu'il 
raut. au contraire, prouver notre 
originalité, notre Indépendance, 


PATRICE HOVALD1 


toutes , 
ces années... 
et 

ANDRÉ 

'MALRAUX 


préface de Pierre Bockel 

mfflBl&^photos D.Schmitt 


méditations, récits, recherche du temps perdu, 
entretiens inédits avec André Malraux... 
" Cet ouvrage foisonnant et attachant est l'un 
des plus originaux qu'ait suscité la haute 
figure de i' écrivain disparu." p. BOCKEL 


lcoll« : Rencontres 240 p. "50 F 


CERF 


Dans la collection 
Présences du Judaïsme 






... 



Ce livre de Josy Eisenberg et A Abecassis 
éclaire la Bible d'un jour nouveau 
en la confrontant aux Sciences humaines. 


ce genre de débat me paraît par- 
faitement vain. La critique offi- 
cielle affirme parfois qu’il existe 
une tradition populaire, authen- 
tique, vouée à la description réa- 
liste. qn’elle oppose à un autre 
courant Inspiré par la mode, 
transitoire comme elle, et qui ne 
s’explique que par l'engouement 
poux l’Occident. A mon sens c’est 
parfaitement inexact. Ce que nos 
auguras officiels baptisent tradi- 
tion russe fondamentale, c’est- 
à-dire la prédominance du réa- 
lisme descriptif, est infiniment 
plus jeune et moins fécond que 
l'autre tradition qui a donné 
jour à l’avant-garde du début 
du vingtième siècle. Cette der- 
nière plonge ses racines dans le 
tréfonds d’un folklore maintenu 
dans sa pureté originelle. Je me 
suis occupé des récits populaires 
anonymes russes du dix ^sep- 
tième siècle et de leurs figures 
favorites : satire, hyperbole, mé- 
taphores extraordinairement dé- 
veloppées. Voilà l'avant-garde 
avérée, ne la cherchez pas ail- 
leurs. 


Les difficultés 


commencent 


«Je ne suis pas 
un esturgeon » 


comme le caviar, et je ne suis 
pas moi-même un esturgeon. Ces 
œuvras ont été écrites d'abord 
pour les lecteurs de mon pays. 
Ce que J’ose espérer, c'est que 
leur publication en France pi- 
quera d’émulation les éditeurs 
soviétiques. Ainsi se trouve créée 
une situation paradoxale dont 
J'Ignore si elle compte un précè- 
dent dans l'histoire littéraire : 
celle où l’original d’une œuvre 
est publié après sa traduction. 


/ 


I*ïT'W.^ 


m/ 


★ 'Dessin ie Jean-Pierre Casmat 


Aujourd’hui, j’existe dans la 
littérature de mon pays seule- 
ment pour moitié, l’autre moitié 
n'a connu ni le marbre de l’im- 
primerie, ni la rampe du théâtre, 
ni l'écran de cinéma. Au fur et 
à mesure que j’écrirai, je ne ces- 
serai donc de rapetisser. Je dlml- 


suprêzne de la morale, et je suis 
bien résolu à ne jamais faire de 
concession à son sujet. 

Tout cela est d’autant plus pé- 
nible que la littérature soviétique 
renferme une foule d’hommes 
de talent qui travaillent à un 
rythme tout à fait Inférieur à 
leurs possibilités. Bien sûr, l’Union 


prématistes de Màlêvitdh; pufe 
que le dégel serait venu, que la 
glace aurait fondu et que fe 
suprématisme aurait repris sou 
développement. Une telle situa- 
tion n'a jamais existé. Il y a es 
effectivement un bloc de gfaff . 
mais à l'intérieur du bloc la vie 
a continué. Les artistes actuels, 


Pour revenir au théâtre, j'ai 
écrit quatre pièces satiriques, 
hyperboliques, grotesques, solide- 
ment ancrées sur les problèmes 
qui agitaient notre société. Une 
seule d’entre elles a été repré- 
sentée au Sovremennlk. Ce 
n’était pas la meilleure. 

Quand j'ai compris la vanité 
de mes efforts pour être repré- 
senté, j'ai tenté en 1965 d’écrire 
un roman satirique de la même 
veine hyperbolique : l’Oiseau 
d’acier, qui a connu la même 
fortune que mon théâtre. Tou- 
jours Inédit en UJLSB, l'Oiseau 
d’acier vient de paraître aux 
Etats-Unis en russe (2). Un 
autre récit, une satire lyrique 
et philosophique. Surplus en 
stock futaille, pur on hasard que 
je considère aujourd'hui comme 
une manière de miracle, a été 
publié sans aucune mutilation 
de la censure en 1968, suscitant 
évidemment mie vive irritation 
de la part de la critique. Il a 
été traduit en plusieurs langues, 
dont le français. En 1976, me 
trouvant à Paris, j'ai pu assister 
à un spectacle réalisé à partir 
de ce texte au Théâtre dlvry. 

Après 1368 s’ouvre pour moi 
une période de silence apparent 
dont s’étonnent mes lecteurs. En 
fait, ces années ont été pour 
mol celles d’un travail très 
intense. Et J’ai assez d’expé- 
rience, en tant qu'écrivaln, pour 
savoir que j’ai écrit des choses 
fortes qui intéresseraient à coup 
sûr. Car mon lecteur, je le 
connais ; Je peux le repérer dans 
la rue, parmi la foule ; je sais 
l'expression de son visage, sa 
démarche, ses goûts, sa tour- 
nure d’esprit. Seulement toutes 
mes tentatives pour me frayer 
un chemin jusqu’à lui, à travers 
les bureaux de rédaction, ont été 
Infructueuses. Plusieurs romans 
ont été écartés ou se sont heurtés 
à un mur de silence. Aujourd'hui, 
deux d’entre eux vont paraître 
en France (3). Leur histoire vaut 
d’être contée. 

Ces œuvres ont essuyé partout 
des refus. J’ai même reçu des 
éditions Sovremennlk une appré- 
ciation rédigée en ces ternes : 
« Ce roman constitue une ency- 
clopédie du modernisme contem- 
porain et ne saurait être publié 
précisément pour cette raison. 
On ne peut pas écrire ainsi parce 
que c’est impossible. Cette œuvre 
ne s’inscrit pas dans la tradition 
de la prose russe, et elle échappe 
à celle qui prédomine aujour- 
d’hui. Pour ces raisons, sa pu- 
blication ne saurait être envi- 
sagée. » Pourtant, l’Agence 
soviétique des auteurs (VJLAJP.) 
a décidé de vendre ces deux 
titres à l’étranger, l'un aux Edi- 
tions Gallimard et l’outre à 
Stock. 


ALBIN MICHEL 


Je me réjouis, bien sûr. que 
les Français poissent me lire, 
mais, quels que soient les mé- 
rites d'une traduction, un texte 
perd toujours peu ou prou à 
passer dans une autre langue. 
Et comment ne pas ressentir 
une profonde tristesse à la pen- 
sée que ces livres sont traités 
comme une vulgaire marchan- 
dise d'exportation ? La littéra- 
ture n’est tout de même pas 


«Notre ferraille en or» 


A l'aéroport de Moscou, un 
groupe de savants au 
retour des grandes va- 
cances repart pour la Sibérie,, 
vers la ville nouvelle de Mélé- 
zovo. une de ces forteresses de 
la science construites dans les 
vastes espaces de la Sibérie, 
perdues au cœur de la taïga « où 
la densité de In population est 
de deux habitants au kilomètre 
carré, ours compris - et où ils 
traquent sans répit, depuis quinze 
ans. l'insaisissable particule 
« double few 


Il y a IA tous les « supermen - 
de l'atome : Eminent-Brouette 
en personne, le fondateur de la 
sacro-sainte Ferrailla tant aimée, 
le savant légendaire qui a con- 
duit la jeune génération dans la 
taïga ; Jes Léphant Je généticien 
Pavai et sa femme Na ta lia, repré- 
sentants de la génération vieil- 
lissante, qui. U y a douze ou 
quinze ans. ôtaient les favoris 
deB foules avant de devenir la 
cible des quolibets ; Ernest Ka- 
rotnikov, dit Erik, dit la Carotte, 
mathématicien aux dons excep- 
tionnels, * reniant chéri de la 
science mondiale, habitué des 
festivals de la jeunesse progrea- 
slste et des congrès internatio- 
naux m ; et Vadlm Moustabalelne, 
maître de recherche et « maî- 
tre » de ta narration — qui parle 
6Duvent au nom de l'auteur, 
dévoré de Jalousie parce que sa 
femme, la belle Margarita, ori- 
ginaire d’Odessa, fui semble trop 
accessible aux sollicitations du 
Malin. N’oublions pas ceux qui 
gravitent autour de la Ferraille : 
les travailleurs du secteur com- 
mercial, les K'RafeTlov, proto- 


types du négoce progressiste, 
qui Jouissent à Mélôzovo d'un 


qui jouissent à Mélôzévo d'un 
respect mérité : et aussi Kim 
Alphabemorsov échoué là 
comme animateur du club cultu- 
rel, spécialiste des blagues qui 
ne font pas rire. Enfin, celui 
qu'on n’attendait pas. Mnemomi- 


n uerai d’un quart, puis d’un 
tiers d’Axionov. Situation assez 
curieuse, en vérité ! 


La « quatrième 
génération » 


J’entre dans ces détails sur 
ma personne non par quelque 
mégalomanie mais parce que Je 
sort de notre littérature me 
préoccupa Cette situation, je ne 
suis pas seul à la connaître, on 
grand nombre de mes confrères 
la partagent. En son temps, la 
critique a salué notre apparition: 
nous étions la quatrième généra- 
tion des écrivains soviétiques. 
J’ignore à partir de qui compte 
la critique : nous autres, écri- 
vains, nous nous reconnaissons 
comme la génération de 1956. 

Ou en est cette quatrième 
génération? Où a-t-elle fondu? 
Combien d’exclus déjà dons cette 
quatrième vague? Et pourquoi? 
Ce sont des raisons non pas Idéo- 
logiques mais esthétiques qui 
jouent un rôle déterminant, 
jr imagine très bien le fonction- 
naire de la littérature qui n'ap- 
précie pas ce qu'écrivent les au- 
teurs de mon âge ni ce que 
J’écris moi-même. C’est un 
homme qui essaie d'imposer son 
goût personnel à des écrivains 
libres et doués d’une forte per- 
sonnalité. Son goût est médiocre, 
il est terne, 11 est gris. Et notre 
littérature en subit un grave 
dommage. 

Le style peut sembler un détail 
sans Importance au milieu de nos 
discussions idéologiques, oû de 
tous côtés pieu vent les ismes. H 
m’apparaît comme la norme 


mozov. Jeune esthète d’avant- 
garde à l'œil diabolique, habitué 
du buffet de l’AAA. de Moscou 
(l’Association des amis de l’art), 
dont la présence s'avérera 
« complètement Inutile et plutôt 
nuisible à la narration - et qui ne 
réussira pas. finalement dans 
son entreprise satanique d’en- 
voyer la Ferraille - à la casse -, 
môme quand se lèvera la tem- 
pête. 


Malgré les apparences — ou 
précisément à cause d'elles, — 
cette farce sibérienne n’est pas 
seulement une bonne blague : 
sous les habits de l'absurde et de 
Ta fantaisie, elle parte réellement, 
presque concrètement, des réa- 
lités de la vie soviétique et des 
mentalités de certains intellec- 
tuels. C'est la grande originalité 
de la démarche de Vasslli Axio- 
nov et d'un style qu'il a déjà uti- 
lisé dans un précédent livre : 
Surplus en stock-futaille. La Fer- 
raille évoque inévitablement une 
de ces villes nouvelles, comme 
Akademgorodok — « Akadem- 
Enorme ». — où l’élite du pays 
travaille, dans des conditions 
exceptionnelles, à la recherche 
du bonheur par la science. Le 
lecteur ne peut pas se tromper, 
ce » lecteur {TUJLSJî., réfléchi, 
perspicace. Indulgent, gai et 
sympathique, qui est. comme on 
le sait, nous rappelle Axionov. 
la meilleur du monde, parce qu’il 
lit beaucoup dans le métro 
Hélas I le livre, écrit depuis plu- 
sieurs années, n'est pas encore 
paru en russe I 
On sent chez l’auteur une 
vraie sympathie pour ces vieux 
Jeunes gens aux tempes blan- 
chies et aux ambitions déçues, 
résidus de la génération des 
années 50 — les annéee- 
Khrouchlchev. les années 
lumière? — qui vivent dans la 
nostalgie de leur jeunesse et des 
extravagances de l’époque. Car 


il y a tout un côté » rétro ■ 
dans cette ferraille dorée où 
s'étiole une génération « qui n'a 
pas fait la guerre, mais qui à éfô 
la première à aller autour de la 
Lune ». » Nous sommes ta pre- 
mière génération contestatalrè du 
demi-siècle », dit un des per- 
sonnages. • Ng me fais pas rigo- 
ler », répond un autre.. Esprit 
fruste » qui croit è foules las 
choses nébuleuses ». l'auteur 
— qui s'est glissé dans le livre 
en payant son billet d'Aeroflot — 
nous prouve à tout moment que 
la forme est parfois plus subver- 
sive que le fond et que la vraie 
liberté commence avec le oiaiilé- 
ment du langage ; Il nous donna 
un livre divertissant — qui,' bien 
sûr. divertirait encore davantage 
là-bas qu’ici. — mais dont le 
forme peut déconcerter — là-bas, 
comme ici. Il nous prévient : 


« Ces drôles de récits pour- 
raient suggérer de drôles d'idées. 
(...) Bien sfl- c'est bêta, c’est 
du pur * non-sens », bien sûr, 
c’est de rabsurdologie ; mêla 
que ce rêve soit Ici présent au 
moins au titre de béllse, de 
• non-sens », d'absurde fantai- 
sie. L’auteur se chargera de es 
péché si ça vous • arrange. • 
Axionov. n’en douions pas. est 
prêt 6 se charger de tous las 
péchés du monde pour le plaisir 
d’écrire, de malaxer le Verbe A 
sa façon, d’élaborer un tangage 
où les mots fabriqués et érudits, 
les citations sans guillemets. les 
inventions verbales cohabitent 
dans une syntaxe sauvage, désar- 
ticulée. déroutante, qui crée un 
monde de fantaisie, de poésle. 
A cette réussite d'un style, il 
faut associer la traductrice 
Lity Denis, qui a au admirable- 
ment rendre las équivalences 
des trouvailles. 


NICOLE ZAND. 


★ Stock-Est, eolL « Le cabinet 
cosmopolite ». 297 p., 45 P. 


des écrivains compte huit ou 
neuf mille membres. Accèdent-ils 
tous à un très haut niveau pro- 
fessionnel ? En revanche, je pour- 
rais citer un très grand nombre 
d’écrivains, de classe internatio- 
nale, qui ont quelque chose à 
dire, sont capables de le faire, et 
sont plongés dans un travail de 
recherche Incessant. St ce formi- 
dable potentiel se libérait, les 
résultats artistiques seraient 
considérables 


qui connaissent et apprécient les 
acquis de l’avant-garde russe des 
années 20. ne marchent pas 
dans ses pas. ne sont pas ses 
épigones. Ils ont poursuivi leur 
voie personnelle parce que, dans 
ce pays, jamais la vie créatrice 
ni la vie tout court ne se' sont 
arrêtée^. 


On Imagine, non Bans naïveté, 
qu'à un moment donné tout était 
gelé en Union soviétique, qu’il 
n’y avait qu’un bloc de glace â 
I Intérieur duquel étalent enfer- 
mées, par exemple. les toiles su- 


it) Association de l’Art du réel, 
qui, dans Jw années 1926 - 1927 . re- 
groupait des écrivains comnw 
Harma. zabolotski, Vvedenskl. 

(2 J Editions Ardle. 

( 3 ) Depuis cet entretien, na g? 
ces romans. Recherche arunpan. 
a été publié par Novy «r. B 
sortir che* Gallimard bu début j» 
1979 , Notre ferraille en or, qui*»» 
de paraître che* Stock, reste 
en UASS. 


MICHEL 

AUDIARD 


Audiard jette le masque. 
Derrière le forçat du rire V 
un authentique écrivain. 

Un homme 
profondément meurtri 
règle ses comptes avec sôn passé. 
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LE JOUR 

DU THEATRE 

Une certaine Idée 
de la France. 

« Lorsque les Grecs allaient 
à la tragédie, c’était pour voir 
et entendre une histoire qu’ils 
connaissaient très bien. Le sus- 
pense ne venait pas du fait 
d’attendre l’événement suivant 
mais de découvrir comment U 
allait être moduléL, » 

Après avoir a modulé b Ag&- 
memn on, l’Attroupement a frn- 
vaülé sur la mythologie fran- 
çaise, but la Chanson de Roland. 
et pose la question : s Qu’en 
est-il pour nous de l’idée -de la 
France ? Qu’avons-nous à faire 
de ces images fondatrices par 
lesquelles la France — comme 
imaginaire collectif — s’insti- 
tue et se reconnaît ? b 

L’Attroupement joue la 
Chanson de Roland à la UJ.C. 
(TAubagne le 14 avril à Gre- 
noble, à l’Hexagone de Meylan, 
du 17 au 30 avrü, à Lyon, à la 
MJ.C. Saint-Four du 1" au 
15 mai. c D’autres représenta- 
tions suivront cet été si nous 
pouvons continuer. Nos de- 
mandes de subventions ont été 
refusées pour la troisième an- 
née consécutive. Nous n’avons 
jamais attendu, l’argent du 
ministère pour faire du théâtre, 
et c’est du public que nous 
viennent les preuves : de notre 
vitalité. nous Sommes 

une compagnie importante, nos 
charges financières sont lour- 
des. Chacun de nos spectacles 
a été reconnu, aussi bien par la 
presse que par les spectateurs. 
Pourquoi cette discrimina- 
tion ? b 

Pourquoi, en effet ? Jusqu’à 
ce jour le ministère n’a pas 
aparté de réponse ni de justi- 
fication à son silence. 


! Corps 


et conscience. 

L’APDAfi (Fonds d'assurance 
formation des activités du 
spectacle) organise aux Bouffes 
du Nord, du 24 avril au 31 mai. 
on stage dirigé par Moshé Fel- 
den ferais, s. La. conscience du 
corps b. ■ . ’* ; 

Moshé Fddenkrals - est - un 
-• ingénieur, docteur ès-sctenoet, 

thérapeute Israélien. PeteT 
Brook dit de . lui que. * grâce à 
sa formatio scientifique, H a 
étudié le corps en mouvement 
avec une précision que je n’ai 
=“ trouvée nulle part ailleurs. Pour 
lui. le corps est an tout. C’est à 
:1 partir de cette notion qutû a 

5 élaboré son enseignement, dans 

lequel la plupart des systèmes 
orientaux et occidentaux se 
s trouvent inclus. Au cours des 
stages qu’il a dirigés tout au 
long de sa vie, tant en Europe 
qu’aux Etats-Unis, ü a- pu 
u; mettre au point des centaines 

d’exercices dont la valeur est 
■a exceptionnelle, b 

• *■ Le stage est gratuit, réservé 

aux artistes ' interprètes qui 
exercent des activités salariées 
depuis au moins deux ans. Les 
candidats doivent srtnscrire 
-s jusqu’au 20 avrü à l’AFDAS, 

20, me de Fortuny, 7 5017 -Paris. 
TéL : 227-95-93. 

I/eloge . . 
de la folle. 

-j. s Le Centre culturel communal 
~ de Brétigny accueille, les 25, 
'JV 28 et 29 avrü, à 20 h. 30. le 

V: Théâtre de la terre et de la 

J:-. vü le. avec une pièce tVAlatn 

Allioux. mise en scène par 
Catherine Gorodeckt, l’Homme 
et la Perruche. 

Alain Allioux est un ancien 
ÿ journaliste, il a fait de la radio 
avec André Gülois, a été co-' 
auteur du scénario de l’Eau 
V vive, et Ü avait offert à Pierre 
Fresruty un Vespaslen en ctnq 
actes. « Homme cultivé, sa 
philosophie est très élevée, 
saupoudrée d’humour par timi- 
dité. b Sa pièce est l'histoire 
d'un homme né et . mort au 
dix-huitième siècle, réanimé en 
2097. Comment résister au choc 
(Tan mode de me oit- tout est 
remis en question _ s C’est à 
ce délabrement de l’esprit du 
personnage qu’est attachée la 
mise en scène. Mais est-ce bien 
de folie qu’il s’agit. ? » 


■ L’Académie de l’Ouest améri- 
cain, qui groupe les dJx-sept Etats 
de l'ouest des Etats-Unis et qui 
vient de remettre A Ohlahoma-Clty 
ses prix annuels aux films de cinéma, 
de télévision et -ans personnalités 
qui ont contribué. A préserver, et A 
développer l’esprit Os l'Ouest, - a 
décerné un c Western B cri taxe 
Award b A l'acteur Gleen Ford pour 
les eent westerns (cinéma et télé 1 
vision) -quH a tournés et im (Spé- 
cial Acraxd s A Claude fléouteç, 
réalisateur, et Denys Limon, co- 
auteur du füci «la Frontière de 
l’Ouest b, coproduit par TF.L Le 
Seuil audio- visuel et aie Mondes. 


Théâtre 


PEER RABEN 


Musicien des imagés allemandes 


Quand on a vu las films de 
Fasablnder, de Schroeler ou de 
Daniel Schmld, on a entendu là 
musique de Peer Raben. Il est 
leur composiieur- et, tout naturaf- 
lèmem. 'c’est lui qui a composé 
la musique — et quelque^tins 
des textes des chansons d’In- 
grid Caven pour le show -qu'elle 
présente au Plgall’s à partir du 
IB avril. 

A première vue, l'actrice au 
superlatif, à la fois sophistiquée 
et violente jusque dans le hiéra- 
tisme. se place absolument à 
l’opposé du grand homme 
' calme, au doux sourire Ironi- 
que. avec un cou de paysan : 
un chêne. Pourtant, la musique 
de Peer Raben s'ajuste, à la 
personnalité d'Ingrid . Caven 
comme une robe de grand 
couturier. Elle s'y sent bien, 
et bien mise en valeur. Tous les 
deux. Il est vrai, se connaissent 
depuis longtemps, depuis les 
années. 70 à Munich, et Ingrid 
Caven a découvert le fameux 
groupe Akllon — -dont elle allait 
faire partie en allant voir une 
Antigone montée par Peer 
Raben. 

Car si le musique a toujours 
tait partie de sa rie, s'il a étu- 
dié la musicologie. Il sa voyait 
davantage comédien que compo- 
siteur. En définitive, il est l'un 
et l'autre, et aussi metteur en 
scène, auteur: il a même été 
administrateur. En tout cas. Il 
ne volt pas de différence fon- 
_damantale entre théâtre et mu- 
sique, l’un et l'autre sont fondés 
sur le mouvement « Je ne pro- 
cède' pas autrement, dlt-H. pour 
composer et pour taire une 'mise 
en scène. J’établis d'abord le 
rythme global, le contour du 
spectacle. Au cours du -travail, 
fl peut y avoir des modifications 
importâmes, mais' Val besoin 
d'un schème de base. Compo- 
se • pour le. théâtre et le cinéma 
m'a appris que- la musique a . 
quelque chose & voir avec la 
durées S La . théorie enseigne 
qu’une Idier musicale doit pour- 
suivre un. développement. Il peut 
arriver - qu'une Idée son; juste, 
mais. ■ que [son ' développement ■ 
soit, trop-long On peut chercher 
une autre Idée . on peut aussi 


renoncer t le développer ■ fus-' 
qu'au bout et laisser une forme 
ouverte, pareille à celle des 
musiques io O dor i qu æ ... que fon 
peut Interrompre. . et . reprendre', ù. 
rintJnl. Le début d’une phrase 
suffit, /auditeur la termine ■ de. 
iul-méme comme- ‘S’il la con- 

• naissait défi. Elle est présenta 
en chacun. Le même phéno- 
mène se produit avec Mozart, 
rar exemple, mais il s’agit li 
(T un appel à un fonds culturel, 
alors que les danses paysannes, 
la gigue ou la bourrée, parient 
Immédiatement, directement, c’est 
un lait. ». 

- Quand f écris pour le théâ- 
tre ou le cinéma, m souligne ou 
Je contredis les images. Parfois, 
rintarvlena en rupture : rai beau- 
coup appris de Kurt Welll et de 
Brecht. Mais leur méthode est 
trop intellectuelle. - L’Opéra 
de quat’ sous serait mieux - encore 
s’il était . réellement . construit 
sur le modèle . - des - comédies 
légères des années 20. Ce serait 
plus honnête. Les dissonances 
marquent la distance priée par 
rapport au monde décrit. J’y vole 
une attitude - . morale que 1$ 
n’approuve pas. 

- Pour les chansons d'Ingrid 
Caven, c’est différent: Je préfère 
d'ailleurs parler de • lied Une 
chanson, c'est comme un instan- 
tané photographique. . Le _Hed_ 
développe dea figuras. Et puis le 
les ai écrites pour elle, je ne 
peux pas les Imaginer Interpré- 
tées per quelqu’un d’autre.. Elles 
expriment ce qu'elle est... Ce 
qu’elle, est ? Une entant agres- 
sive. exubérante, excessive. Pro- 
vocante parce .que le provoca- 
tion est pour les entants une 
manière d'entrer 'en communica- 
tion. Un leu... Elle est Tune, des ' 
femmes les plus fortes que le 
connaisse. Ella dit qu’elle à 
besoin des autres. C’est la 
phrase de quelqu’un qui. le cas 
échéant, , n’a besoin de~ personne. t 
Je me trompe peut-être, peut- 
être né se reconnàltm-i-elle pas, 
c’est ainsi que le fa vols. • 

Propos recueillis par •' 

COLETTE GODARD. 

* PlgaU'a A partir du 18, A 
22 heures. 


Quand an Feydeau est an- 
noncé, on se délecte â l’avance. 
On s’apprête â se laisser en- 
traîner par la fameuse s méca- 
nique inexorable du vaudeville h. 
si proche de celle que met . en 
marche le destin dans la tra- 
gédie; Le même^en somme, mais 
Inversé Quand lès Variétés an- 
noncent trols _ Feydeau — Feu la 
\ mère de Madame. Mais nte pro- 
mène donc pas toute nue. On 
purge bébé. — on se prépare à 
un feu d’artifice, à l'éclatement 
d'une gaieté cynique et tré- 
pidante. 

Ce n’est pas vraiment' ce qui 

se passe La succession des trois 
pièces donne une soirée lourde 
à tous les points de vue. Ce sont 
trois scènes de ménage cons- 
truites sur le même modèle entre 
des individus semblables. Lui. 
affairiste inculte, à. La fols bonasse 
et lâche, coincé entre sa bêtise 
et des ambitions mesquines. Elle, 
tête de linotte . nerveuse, mani- 
festement frustrée, qui s’accom- 
mode des prélugés ou les dépasse 
par Inconscience, par une fan- 
taisie puérile, et refuse de -louer 
le jeu. Leur seul point commun 
est la mauvaise fol obtuse, et les 
comparses- sont de la même eau. 
La manière dont le mari essaie 
de rattraper -les gaffes de la 
femme entraîne un comique de 
catastrophe â caractère répé- 
titif . Quand, en plus, fl est répété 
'trois fois de suite, il faudrait soit 
lui donner des couleurs diffé- 
rentes soit jouer de cette Insis- 
tance diabolique à montrer la' 
bassesse. - 

La mise en scène de Raymond 
Gérôrae ne prend aucun partl 
Feut-étre a-t-fl Jugé qu’avec ses 
comédiens — Danielle Darrieux 
Jacqueline Gauthier. Bernard 
B lier, Raymond. Pellegrin. Louis 
Seigner, — U pouvait laissa 1 aller. 
H a eu tort Dans le théâtre de 
Feydeau, tout' se tient. Il n’y a 
pas de place pour les one mon 

shows, finalement, ce sont les 
râles secondaires — Christiane 
Muller, Jean - Claude Arnaud, 
Gearses MontilUec, — qui parais- 
sent le plus â- l’aise 

La principale victime de cette 
direction insuffisante est Jacque- 
line Gauthier. Elle joue' Feu la 
mère de Madame ep petite bour- 
geoise r ai so n ne use, face à un 
Bernard Blier sinistre malotru, 
odieux avec la bonne, et ce n’est 
pas drôle du tout., I a suite- s’ar- 
, range avec Mais - n te -promène 
donc , pas toute nue, . avec .Ray- 
mond Peflegzls,- Uen Installé 
.dans son costume gris de député 


fflu/ique 

COMME PAGAMNI PEUT-ÊTRE. . . 

Gidoii Kremer 


fk>te J 




La présence àf Evgueni Svetla- 
.nov aurait déjà -suffi à donner, un 
caractère exceptionnel au concert 
de s Prestige de la Musique s, 
retransmis de la salle Pleyel par 
France-Musique mercredi soir. 
Car ce chef soviétique au visage 
de rude travailleur, mâchoire pro- 
jetée en avant, a conféré à 
l’Orchestre national un relief so- 
nore et une énergie intérieure 
assez rares. On ne badine pas 
avec la musique selon SveUanov, 
qui impose sa conception par des 
gestes simples, nets et sans ré- 
plique, et trouve encore le loisir 
de se retourner en dirigeant pour 
foudroyer longuement le malheu- 
reux spectateur qui tousse. 

Il rappelle le grand Kondra- 
chine dans la rutilante Ouverture 
de la Pskovitaine de Rtmsky- 
Korsalov , . jaillissant avec vio- 
lence, drue, gonflée de sève po- 
pulaire, mais comme écrasée par 
. la présence invisible d’Ivan le 
Terrible : et quant à la b m Sym- 
phonie de Chostakowtch, elle ap- 
paraît de glace, sans qu’ü cherche 
à en réchauffer la solitude, et de 
feu . lonqu’p. s’agit d’exalter un 
optimisme bien soviétique, pas 
toujours convaincant, avec une 
autorité qui ne souffre pas le 
doute. . 

Mais ce concert restera surtout 
celui de la révélation i Paris de 
Gidon Kremer. violoniste soviéti- 
que, Letton, de trente et un ans. 
que Karajan considère comme 
« le plus grand violoniste du 
monde b. On n’est pas loin de le 
crotré, en ajoutant que David 
Oistrakh avait bien jugé Kremer 
en répugnant à te prendre clans 
sa classe parce qu’il était « trop 
original et avec des conceptions 
très personnelles * I ’ 

C’est en effet un artiste hors 
série, au jeu fantastique et fasci- 
nant. Des cheveux blonds et longs 
descendent jusqu’à, son habit; 
derrière les fines lunettes, le 


regard est comme embrumé, per- 
du à V intérieur ; la silhouette 
semble un peu désarti c ulée. Pen- 
dant nntroduction du Concerto. 
de Brams (et tous les tutti I. ü 
tourne le dos au public, s’im- 
merge dans la mer orchestrale. 
Son attaque étonne ■ : on atten- 
dait un son plus ample et plus 
pur — Et puis on ne le perd plus 
de ToreUle ni du regard. Le corps 
se cambre, le regard se fixe vers 
le ciel, par-dessus ce violon avec 
lequel Ü lutte violemment pour 
lui arracher ses secrets. 

L'intense beauté lyrique à la- 
quelle ü atteint et demeure ne 
coule pas de source, elle n’est pas 
facilité et don gratuits, elle est 
conquise sans doute au terme 
d’un âpre chemin. La sonorité 
se colore d’une sorte de lumière 
phosphorescente qui exhausse 
une richesse et une diversité de 
climats émotifs incroyables 
conquis par son démonisme créa- 
teur. Et l’on est subjugué par 
cette force poétique qüi s'empare 
du violon et de cette œuvre archi- 
connue. gui parle plus encore 
qu’elle ne chante et conquiert la 
plus grande beauté du monde & 
travers ce garçon au port dou- 
loureux. au visage de stigmatisé, 
à la bouche entrouverte comme un 
poisson hors.de l’eau, qui joue du 
violon comme Pàganmi peut-être 
et remplit son jeu des visions 
qui hantaient les rêves et les 
cauchemars de Liszt ou de 
Chopin. 

Confirmation : ü est rare de 
'voir les violonistes d’un orchestre 
applaudir un violoniste comme 1 
ceux de l’Orchestre national après 
une fabuleuse interprétation poi- . 
tique, en bis, de la Troisième 
Sonate pour violon seul, d'Ysaye. 

JACQUES LONCHAMPT. 

A Oidon Kremer b enregistré le 
Concerto de Brahma avec la Philhar- 
monique de Berlin dirigée par Kara- 
jan (KML 069-07781 h - - 


«Le Cinéma chinois : 

h - 1905-1949» 

de Régis Bergeron 

On la révélation d’une culture 
inconnue, per l’histoire politique de 
la Chine depuis le début du siècle : 
Régis Bergeron, journaliste, qui tut 
critique cinématographique aux 
e Lettres françaises s et A e l'Huma- 
nité n. possède une fougue expérience 
de ce pays où 11 a effectué plusieurs 
séjours. Remontant le conn du 
temps. Il a recréé- tout Pltinéraire 
d’un cinéma dont le développement, 
les soubresauts économiques. Indus- 
triels, artistiques. forent étroitement 
Ués A la transformation d’une société 
qui connut la guerre civile, l’inva- 
sion japonaise et ta rêvolntion 
On a peu de chances de voir 
les films dont U parle, mais l’Impor- 
tant est de découvrir, A cette lec- 
ture. les différentes tendances d’un 
moyen d’expression qnl allait deve- 
nir, après 1M9, l’un des grands axes 
culturels de la République populaire 
de Chiné. One admiration incondi- 
tionnelle pour Mao Tse-tonug, sa 
pensée, son action, tait que Fauteur 
raie en lui le destin même du 
cinéma chinois (et de tous les arts) 
dans la marche vers la société socia- 
liste. Si bien que ce livre, extraor- 
dinairement documenté, illustré de 
photographies rares, tend vers Fépo- 
pée. On second volume sera consacré 
A la période 1949-1578. 

JACQUES SICLIKR. 
jf Editions Alfred Etbel. Lausanne, - 
colL « éde/Ada du Sud-Est e, 330 
36 F. 


CHARPENTIER, ÏIIN, DONATONI 

-..par l’ensemble 2e 2m 


« Boulevard Feydeau >, aux Variétés 


magouilleur, et Danielle Darrieux, 
bénasse virevoltante, très comédie 
américaine. 

Seulement, et cela vaut pour 
l’ensemble de 1» distribution, la 
question d’âge est gênante. Certes, 
Jacqueline Gauthier et Danielle 
Darrieux sont physiquement su- 
perbes (et Dieu qu’on les envie 11. 
mais enfin -elles ne peuvent pas 
faire croire à la naïveté de leurs 
personnages. 

Quant à Or purge bébé, c’est 
long, si long, que la mécanique 
du rire se fatigue^ Danielle Dar- 
rieux s’essaie à la truculence, et 
ça ne lui va pas trop. bien. 
Bernard Blier tire vers un jeu 
psychologique, mais Feydeau n’a 
pas écrit des comédies de carac- 
tère. H porte à ses héros un 
mépris cinglant qui les condamne 
à Une amoralité mAgal n manlaquA 
qui les fait échapper à tout Juge- 
ment moral. Ils existent dans une 
aorte de fébrilité qui les fait 
perpétuellement agir & contre- 
temps C’est la folle qui manque 
le plus sur le Boulevard Feydeau. 
et c’est bien dommage. — C. G. 

★ Variétés, 20. h. 30. 


■ La Bande en FAlx, groupe artis- 
tique des amis, de la rie, organise 
une veillée sur le thème de « la 
nte », les 13, 14. 15 et 1$ avril, 
à 80 h. 30, à la Tannerie, <5 bis, rue 
de la Glacière, A Paris 75613. Par- 
ticipation mx frais': 15 francs. 


Courageux - missionnaire de la 
musique contemporaine dans la 
grande couronne, parisienne .. FEn- 
senible 2e2m icxuàt lundi - soir 
pour Radio-France un’ dé ces 
programmes - originaux qui en 
font aujourd’hui l’un des groupe - 
! ments modernes tes plus atta- 
chants. Paul Mefàno. avec sa che- 
velure de chérubin grisonnante, 
donne accent et ■ vie , . élégance, 
nervosité et charme à. ces musi- 
ques toutes neuves, entouré de 
merveilleux instrumentistes, bois 
et cuimes de grande classe en 
particulier. 

Deux créations mondiales, com- 
mandes de Radio-France, rehaus- 
saient ce concert. Et le jour vint. 
de Jacques Charpentier, élégie 
pour la mort de . ses proches, est 
une œuvre très soignée, archttec- 
turée sur les douze degrés de la 
gamme chromatique et sur des 
c thèmes de durées b, avec un 
représentant de chaque pupitre 
de t'orchestre. A travers de ' lon- 
gues résonances de gongs graves, 
les instruments font tuOer leurs 
couleurs sur une hauteur identi- 
que. puis ce sont des mouvements 
■ divers : montées crescendo en li- 
gnes superposées, taches de cou- 
leurs qui éclatent, toües bigarrées, 
tissus contraputiques des cordes, 
puis des cuivres, tout un discours 
lisible, bien orchestré et orienté, 
qui cependant n'apparàft pas très 
original et attachant 
L’Octuor du Coréen Isang Yun 
( qui était d’aÜleurs un Nonette, 
clarinette et ■ clarinette basse 
étant confiés à deux instrumen- 
tistes! obéit au contraire à une 
logique orientale plus mystérieuse 
mats captive sans cesse. Chaque 
Instrument est un personnage qui 
vit et vibre à côté, avec ou contre 
ses camarades : une note de bas- 
son suivie d’arrachements de 
cordes, deux cuivres graves sur 
deux sons, des interjections de 
violons en glissando, un chœur 
de vents lourds et luisants _ Toute 
cette musique non fjxée souvent 
sur dès hauteurs occidentales , à 
ta fois dense et.flextble, aux cou- 
leurs très individualisées, se meut 
dans l’air en figure neuves et 
immatérielles, frémit - et respire 
largement. 


Tout différent encore le Sou- 
venir de Franco Donatoni, qui 
est un précipité de toutes sortes 
de notes èt de brefs motifs ins- 
trumentaux inextricablement mê- 
lés. avec quelque chose de brûlant 
et de vif : une activité indus- 
trieuse comme une pluie très drue, 
si pétulante, instable et rapide 
qu’on a peine à en suivre le dis- 
cours. 

Le concert s’achevait presque 
classiquement avec la Symphonie 
de chambre op. 9 4e Schoenberg, 
une oeuvre et une interprétation 
gonflée de lyrisme vigoureux. 
effUjrescent. bourgeonnant, où le 
romantisme pris d’exploser s’ac- 
complit superbe. — J. L. 

ir Concert retransmis en direct 
par France-Musique. 


DANIEL BARENB0M 
POUR CINQ ANS 
A LA TÊTE 
DE L’ORCHESTRE 
DE PARIS 

A l’entracte du concert donné 
mercredi soir au Théâtre des 
Champs-Elysées, M. Jean Maheu, 
directeur de la musique an mi- 
nistère de la culture, a annoncé 
à l'Orchestre de Paris que Da- 
niel Barenboïm avait signé un 
nouveau- contrat de cinq ans com- 
me directeur de oet orchestxe 
dont U est le chef depuis septem- 
bre 1975. M. M&beu devait confir- 
mer officiellement oette décision 
ce jeudi, au cours d'une confé- 
rence de presse. 

Rappelons que récemment les 
musiciens s’étalent opposés as- 
sez vivement â leur chef, allant 
jusqu’à deux jours dé grève, et 
demandant une modification de 
leur statut (te Monde des 18, 
19-20 et 22 mars). Il faudra 
beaucoup de diplomatie à Daniel 
Barenboïm pour naviguer sans 
encombre et mener à bien ce 
mandat de huit ans. le plus long 
qu’aura connu l’Orchestre de Pa- 
ris. — J. L. 


Musique 

.Martin Egel 
chante Schubert 

Le a Voyage d’hiver b dure un peu 
plus d'une heure, le temps d'un 
récital. A cela prés que rien ne 
ressemble moine A un tour de chant 
que cet ultime cycle dé Schubert ; 
c’en plutôt d’atmosphère qu’il s’agit, 
divagation musicale an gré des fan- 
tasmes et. de ces errances révies 
dont les poèmes de Wilhelm Millier 
ne sont que le point de départ. A 
l'auditeur de parcourir le reste du 
chemin : d'une mélodie A l’autre, 
l’oreille se fait chaque rois plus 
attentive, plus e x igeante, et peu à 
peu le concert devient méditation, 
expérience spirituelle dont la musi- 
que serait A la fols le centre et le 
révélateur. 

SI pea de notes, et chacune essen- 
tielle : pour les interprétas qnl s*y 
risquent, le s Voyage d’hiver s reste 
une performance impitoyable. 

. .. Martin. Egel, an .Jeune baryton 
presque Inconnu en France, et qui 
tâtait l’aventure lundi soir, aurait 
mérité mieux qu’une. sâUe Gaveau 
A demi remplie : une voix très 
homogène, bleu timbrée: avec beau- 
coup d’aisance dans l’aigu ; si les 
notes graves n’ont pas la même 
. paissance, c’est un détail vite 
effacé par un art de dire (sans 
chercher A faire un soit A chaque 
mot) et une présence vocale qui. 
.surtout Ici. demeurent, les qualités 
essentielles d’un bon chanteur. 

Andréas Joho raccompagnait A 
piano fermé : cela appauvrit le 
timbre de l'instrument et conforte 
le préjugé salon leqnel on entend 
toujours trop le - piano.- ce n’est 
jamais qu’un préjugé. 

GERARD CO ND K. 

Ventes 

La collection - 
Ortiz-Patino 
mise aux enchères 
à Londres ' 

Le magnat boUvien de Pétain, 
M. Georges Ortte-Pattno, qui avait-, 
versé à l’automne dernier la rançon 
record de 2 millions de dollars (envi- 
ron M millions de francs) aux ravis- 
seurs de sa fille Graziella, Agée de 
cinq ans, vient d’annoncer qu'U 
devait vendre sa collection d’art 
primitif. 

Cette collection est constituée 
d'objets africains et du Pacifique, 
notamment dé pièces polynésiennes 
comptant parmi les plus rares dés 
collections privées. 

La vente aux enchères aura lien 
chez Sotheby, à Londres, fin juin. 


V • . 

29 boulevard de Fort Royal 

UN PETIT IMMEUBLE DE STANDING 

STUDIOS 2 ET 3 PIECES EQUIPES 

parkmgs et boxes 

\ ’ 

Prix fermes et dé finitifs. Livraison immédiate. 

Capteurs d’énergie solaire installés. 

^ (Economie d’énergie : charges moins élevées) 

f . Beurtous renseignements: 


mmovery 

50 tua Deanouett», 75015 PARS 
.téL:533£8J9i r ' a 


Appartement témoin 
et bureau de vente sur place. 
Ouvert: Tous les jours 
dûl4hàl91i .- 
Sauf mardi et mercredi 
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SPECTACLES 


théâtres 


F. es attires salies 


Les salles subventionnées 


Opéra. 19 h. 30 : Petites et Mèllsande. 
Comédie-Française, 20 h. 30 : Iea 
Femmes savantes. 

Odêon. 20 tu 30 : U Manifestation. 
Petit Odéon, 18 h. 30 : la Nuit et 
le Moment ; 21 H. 30 : Rousseau. 
T.E.P- 20 h. : le Diable dans la 
boite ; pain et Chocolat (filmai. 


Les salles mitntcifio les 


Nonvean Carré, 21 H. : la Thébalde 
ou les Frères ennemis. — Papj^. 
20 b. 30 : Yiddish Story ; 22 h. 30 : 
la Vague. 

Théâtre de la Ville, 18 h- 30 : Félix 
Bina ta ; 20 b. 30 : iee Derniers. 
Châtelet, 20 h. 30 : Volga. 



Cie Dominique-' HOUDAR-T 

LOUISE 

MICHEL 


LOCATION/ AGENCES 

5ARUE LA 'BRUYÈRE/ PARIS 

'■A TéL:' 874 . 76.99 


Tous les soirs 21 h. 'saut dim. 


Aire libre. 18 h. 30 : la Maison de 
l'Inceste ; 20 h. 30 : Parade. 
Antoine, 20 h. 30 : Raymond Devra. 
Arts-Hébertot, 20 h. 30 : Si t'es beau, 
fea con. 

Atelier. 21 h. : la Mouette. 
Baattes-Parlslens, 2o h. 45 : le Petit- 
Fils du chetfch. 

C om é d I e des Champs - Elysecs, 

21 b. : le Bateau pour Llpala. 
Epicerle-Tfléâtre, 20 b. 45 : les Rets 

A Ipéca. 

Fontaine, 21 b. : Y a des Jours 
comme ça. 

Gaîté -Montparnasse, 20 h. 30 : les 
Mirabelles. 

Gymnase. Zl b. : Coluche. 

Hachette, 20 b. 45 : la Cantatrice 
chauve : la Leçon. 

D Teatrino, 20 b. : le Bluff ; 22 b. : 

Louise la Pétroleuse. 

La Bruyère, 20 h. 30 : Louise Michel. 
Le tarera aire. Théâtre noir, 18 b. 30 : 
les Eaux et les Forêts : 20 b. 30 : 
Punit et punk et colegram ; 

22 h. 30 : la Oloconda. — Théâtre 
rouge. 18 h. 30 : les Ecrits de 
Laure: 20 h. 30 : Boite Mao botte 
et Zoo Story. 

Madeleine, 20 h. 30 : Trots lits pour 
huit. 

Mari un J. 21 b. : Mlam-Mlaro. 

Math ut ins. 20 b. 45 : la Dame et le 
Fonctionnaire. 

Michel. 20 b. 30 : Lundi la fête. 
Michodlêre, 20 b. 30 : les Rustres. 
Montparnasse, 21 h. : Peines de cœur 
d’une chatte anglaisa 
M ou r retard, 20 b. 30 : les Assiégés. 
Nouveautés, 21 h. . Apprends -mol, 
Céline. 

Œuvre, 21 b. : Dom Juan. 

Orsay. H. 20 h. 30 : Est h or. 

Palais des arts, 20 h. 1S . Bernard 
Entier. 

Palais-Royal. 20 h. 30 : la Cage aux 
folles. 

Renaissance, 21 b. : le Journal 
d'un fou. 


Pour tous renseignements concernant 
rensembte des programmes ou des salles 

• LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES’ 
704.7020 (lignes groupées) et 7274234 


La danse 


Théâtre de la Porte-Saint- Martin, 
21 h. : Fiesta flamenca. 

Espace Cardin. 20 b. 30 : Cbhau, 
danses masquées de l'Inde. 

Théâtre Mouffetard. 20 b- 30 : 
E. ■Wolllaston et le groupe Even 
Cbandlee Quartet. 


2* (742-83-00; 

(350-31-07) ; ParaiâoaiitI&r" , i 
14* (580-18-03) : Paramoun^M 
Parnasse; 14* (328-22-1 71 - 
mount- Maillot. 17* (?5S.w», Pst »l 


; ‘ î r 


mount- Maillot. 17* ilSR-Ti-J* 
L-EPREGVE DE FORCE |A.T n T. 


PubllclB Champs-Elysées, 

70-23 : V.F. : Capri, 3*^0941 
Boul’Mieh. 5* (0XM8-5L u ^: 
mount - Elÿsées, 8* 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


/ es concerts 


Jeudi 13 avril 


Studio des Champs-Elysées, 19 h. 30 : 
Ayacucho. 

Thtetre Adyar, 20 h. 30 : les Mystères 

Tb d’Edgar, 20 b. 30 : H était 
la Belgique-, une fois. 

Théâtre du Marais, 20 h. 45 : Tueur 
sans gages. 

Théâtre Marie-Stuart 18 h. 30 : 
Orra câlin ; 20 h. 45 : Ootcha : 
22 h. 30 : Hanjo. 

Théâtre Oblique. 20 tu 45 : la Turista. 

Théâtre de Parts. 21 h. Hôtel 
particulier. 

Théâtre Saint-Jean, 21 h. : Fin de 
partie. 

Théâtre 347. 20 b. 30 : la Ménagerie 
de verra. 

Tristan -Bernard. 18 h. : la France, 
maison fondée en 843. 

Troglodyte, 21 h. : l’Amytbocrate. 

Variétés, 20 h. 30 : Boulevard 


Quatre - Cents - Coups, 20 h- 30 : 
l’Autobus ; 21 b. 30 : la Goutte ; 
22 b. 30 : Qu'elle était verte ma 
salade. 

Le Sèlénlte. L 19 h. 45 : Huis clos ; 
21 h- 45 : M. Truffant ; 22 h. 30 : 
le Péplum en folle. — IL 20 b. 30 : 
les Bonnes ; 21 h. 30 : J.-F. Che- 
vallier ; 22 h_ 30 : Ab Mes p’tites 

nni|nWffM 

La Soupape. 21 h. : la Dame au 
bidule : 22 h. 30 : D. Veda. 

La Tanière. 20 b. 45 : la Banda en 
l'air. 

La Vieille Grille. L 20 h. 30 : Zar- 
long ; 33 b. J. Coutureau. — 
n, M b. 45 : Plurielle ; 23 h. 30 : 
Sugar Blue. 


Lucent aire, 18 h. 30 : M.-C. Wltter- 
boer et P. Thomas (Hindemlth. 
Lee LU et, Honegger). 

Théâtre des Champs - Elysées, 
20 b. 30 : Orchestre de Paris, dlr. 
D. Barenboim. sol. D. Benyamlnl 
(Bartok. Schubert). 

Galerie Nane Stent. 19 h. : 
D. Smeyers. K. LaskowaJcl et 
D. Simpson fSTenakls. Martlnu. 
Lan il. Boulez). 

Radio-France, 20 b. : Nouvel Orches- 
tre philharmonique, dlr. J.-F. Marty 
(Haydn). 

Centre culturel canadien. 20 b. 45 : 
A. Planes et D. Brott (Brott. 
Brahms. Tchalhorekl). 


Paramonn t -Opéra, &• COTsTStS ^ 
Ü.G.C. Gare de itfon, £r#:i 
01-59) ; U.G.C. Gobe lins. vL 3»- 
12-28) : ParamouBt-MotttPBH.jfe 
14* 1338-42-17) ; CtraviottoS* 
Chartes. 15* (578-33-00) 

mouot-Orléans. 24* ' (SK - «_?*- 

Paramount-UaUlot, 17* 175^/7? '■ 
Moulin - Rouge, 18* (enâ^Tf: 
Secrétan. 19* ( 200-71-33)^^ : 
BQUL’S (A., v.o.) (•) : Qnlnt-tfat 
1033-35-40). 1 


./ >-* **/,* rnrk et inlk 


FAUX - MOUVEMENT (AIL, 
Studio Glt-té-Cœnr, fi* ( m m W 
LA FIEVRE DU SAMEDI SOtBu 
va) (•) : Salnt-MlcheL 5»,»? 

79-17); U.G.C. Odéon. 6« (aiT 
08) ; Normandie. 8* [35B-4, ,«* 
VJ. : Bex, 2- C23S-83-B3)Vo«y 
Opéra. 2* (236-50-32) ; BrtrtsuaTl; 
(222-57-97) : Helder. 9* (TlStïrJ! 
G.G.C. Gare de Lyon, la, 
0J-S9) ; Ü.O.C. Qotxlhu, îj. 


Petit Journal, 21 h. 30 : Joe Turner. 
Caveau de la Hachette. 31 h. 30 : 

StepbBn G u Ira ait Qulntet. 

America u C en ter. 21 h. : Mama Bsa 
Tfblelskl. 

Théâtre Campagne-Première. 18 b. et 

20 b. : Didier Malherbe, pop-folk : 

21 h. 30 : P. Chatel : 22 h. 45 : Nlco. 
Gibus, 23 b. 30 : Corünas. 


06-19) : Mistral, 10* 1539-52-»: 
- Convention. 15* 


Feydeau. 

Les rnféS'fhéâlres 


nriEmas 




2 dernières 
semaines v 

; v} : dü.iù aiî--15/4 -‘dii 24 au 2?V,4 . . 

bernard 

HALLER 

PALAIS DES ARTS \ 

325, rué Saint-Martin; 75003 Paris 
T,è 1 : 278-04.6e-272.62.98. 

PLEYEL 

SALLE 

Haicndl 

19 avril 
à 20 h 30 

(Wemar, 

P-e- 

Kiesgen 

et 

Valmalète.) 

■ m m 

MUSICAL de PARIS 
ORCHESTRE 

DE PARIS 

Dir. Claude BARDON 
Sol. Claude HBfFER 
ei Devy ERL1H 

OebstsT, Ratai, Mlltaeif, 
Daniel- Las ur, G. Aune 



cUwite... 

conception scénique et musicale DANIEL SCHMID . 

textes de R.VV.Fassbinder . ; 
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Au Bec fin, 19 h. 45 : Gommage à 
Prévoit ; 20 h. 45 : le Grand Ecart ; 

22 b. : la Femme rompue; 23 h. 15 : 
Vitra Slde Story. 

Les Blancs-Manteaux, 20 b- 30 : 
m Bulher ; 23 b. : Au niveau du 
chou ; 23 b. 30 ; Ab I les ptltes 
femmes. 

La Bretonnerle, 21 h- : C'est pour 
de rire. 

Café d'Edgar. L 20 b. 15 : E. Rondo : 

21 h. 30 : Popeck : 33 b. : les 
Autruches. — IL 22 h. 15 ; Deux 
Suisses au-dessus de tout soupçon. 

Café de la Gare. 20 b. : le Cracheur 
de phrases ; 22 b. : Plantons sous 
la suie. 

Campagne - première. 21 h. 30 
P. Chatel ; 22 b. 45 : U Matrlarrbe. 
Coupe-Chou. 20 h. 30 ; le Petit 
Prince ; 22 h. : Ftancls Perrin ; 

23 h. 30 : les Tubulures. 

Cour des Miracles, 20 h- 30 : 
J.-P. Ram bal ; 21 h. 30 : France 
Léa ; 22 b. 30 : C. Karsner. 

Le Fanal. 19 h. 30 : Un coin dans le 
sens de la marche ; 21 b. : le Pré- 
sident. 

Le Lncernalre, 22 b. : C. Dente. 

La Marna du Marais. 28 h. 30 : 
Zésette; 19 h. 45 : Help. Muay, 
halp ; 20 h. 45 : les Diables ; 22 h_ : 
Ku il) ères- val Iras. 

La Mûrisserie de bananes, 20 h. : 
Ringard and Co.; 21 b. ; J.-C. Van- 
nier; 22 b. 30 : Zazlx. 

Au Nouveau Chic parisien, 20 h. : 
On a le vauvage de ses artères ; 

22 h. 30 : Auguste. 

Petit Bain - Novptel. 22 b. 30 : Spec- 
tacle Boris Vlan. 

Petit Casino, 21 b. : Du dac au dac : 

22 h. 30 : J.-C- Mon tells. 

Petits- Pavés. 21 h. : Flash dingue, 
bonbons acidulés. 

Le Plateau. 20 n. 30 : B ado et Maso 
sont but un bateau ; 21 h. 45 : 
R. Favey. 


Les filma marqués (*) sont 
Interdits aux moins de treize ans, 
(Mj aux moins de dix-huit ml 


La cinémathèque 


ChaiEot, 15 h. : Magie verte, de 
J. G. Napolltano; 18 h. 30 : la 
Symphonie nuptiale. d'E. von 8tro- 
helm ; 20 h. 30 : Bande à part, de 
J.-L. Godard ; 22 h. 30 : l'Homme 
des vallées perdues, de G. Stevens. 


Les exclusivités 


A LA RECHERCHE DE Mr. GOOD- 
BAR (A., v.o.) (•’) ; Quintette, 5* 
(033-35-40) ; Luxembourg. 6* (633- 
97-71) ; Balzac. 8* (359-52-70) ; 

Concorde. 8* (359-92-82) : V. F. : 
Richelieu. 2* (233-56-70) : Mont- 
parnasse 83, fl* (544-14-57) ; Lu- 
mière. 9° (770-84-64) ; Nation, 12* 
(343-04-67) : Gaumont-Convention, 
15* (828-42-27) : Cllchy-Pathé. 18* 
1322-37-41). 

L'AMI AMERICAIN (AIL. v.o.) (•*) : 

La Clef. 5* 1337-90-80). 

L’AMOUR VIOLE iPr.) (*) ; U.G.C. 
Opéra. 2* (281-50-32) ; J.-Benolr, 
P- (874-40-75). 

L’ANGE ET LA FEMME (Can.) (•) : 
La Clef. 5* (337-90-80) ; Olymple. 
14* (542-87-42) 

ANNE ET ANDY (A, vJ.) : Omni a, 
2«. en mat. (233-39-36) ; Balzac. 8». 
en mat. (359-52-70) ; Diderot. 12*. 
en mit (343-19-29). 

ANNIE HALL !A_ v.OO : Galerie 
Point Sbovr, 8* (225-87-29) ; Mé- 
dlcls. 5" (833-25-97) ; VJ. : Para- 
mount Marivaux. 2» (742-83-90). 


L’ARGENT DE LA VIEILLE (IL, 
V.O.) : Le Marais, 4* (278-47-88). 
AU-DELA DT-.N PASSE (A, p_o.) : 

Vldéostone, 6* (325-60-34). 
BARBEROUSSE (Japon, v.o.) : 

Grands- A uguatzns. fi* (633-22-17) ; 
K-Juinet-Pamasse. 6* (326-S8-00). 
LE BOIS DB BOULEAUX (Pol.. v.o.) : 
U.G.C. Opéra. 2* (281-50-32) ; 

Quintette. 5* (033-35-40) ; Biar- 
ritz. 8* (723-69-23) : 14-JulUet- 

Parnasse. 6* (326-58-00) : 14-Jull- 
Ict-Basillle, 11* (357-90-81). 
BRANCALEONE S’EN VA-T-AUX 
CROISADES (It.. v.o.) : Le Ma- 
rais. 4* (278-47-86). 

LA CHAMBRE VERTE (Fr.) : U.G.C. 
Danton. 6* (329-42-62) ; Biarritz. 8* 
(723-69-23) ; Caméo. 9” (770-20-89); 
U.G.C. Gobellns, 13* (331-06-19) ; 
Maglc-ConvenUon. 15* (828-20-64) ; 
Bienvenue-Montparnasse. 15* (544- 
25-02). 

LA COCCINELLE A MONTE-CARLO 
(An vJ.) : Marbeuf. 8* (225-47-19) ; 
Haussmaan. 9 e (770-47-55) ; Con- 
vention Saint-Charles. 15* (519- 
33-00) ; Mural. 16* (288-99-75). 
COMMENT SE FAIRE REFORMER 
(Fr.) : Balzac. 8* (3S9-S2-70) : Er- 
mitage. 8* (359-15-71). jusqu’à J.; 
Maxé ville. 9* (770-72-86) ; Mtramar. 
14* (320-39-521. jusqu’à J. ; Mis- 
tral. 14* (539-52-43). 

LE CRABE-TAMBOUR (Fr.). U.G.C. 
Opéra 2* (2S1-SO-32) : Ejysées- 

Po Int- Show. 8* <225-67-29). 
DIABOLO MENTHE (Fr.l : Impérial, 
2* (742-72-52) ; Mari gn an. 8* (359- 
92-82). 

LES DUELLISTES (A^ V.o./v^.) : 

Escurla l. 13 * (707-28-04). 

ELLES DEUX (Hong, v.o.) t Salnt- 
Andr6-des-Arts. 0* (326-48-18). 
EMMANUELLE 2 <Pr.) (••) ; Capri. 2* 
(508-11-69) ; Paramo ont -Marivaux, 


Gaumont 
42-27) ; Murat. 16* . 
Cllchy-Pathé. 18* (523-37-41) ; qJI; 
mon V- G am Delta. 20* (797riC-7<j 
FORCE DE FRAPPE (Dan. 7A v\ 
Lucernalre 6* (544-57-34). 

LA FRANCE DE GISCARD 
(**) : -châtelet- Victoria. 1<* ism 

94- 14). 

LA GUERRE DES ETOILES (A. rj i 
Marbeuf. 8* (225-41-19) ; 
mann. 9* (770-47-55). 

GUERRES CIVILES EN PBAlftZ 
(Fr.) : La Seine. 5* CSS-K-a, 
H. Sp. 

L’HOMME-ARAIGNEE (A. vA) ■ 
Paramonn t-Opéra, 9« (073-34-n- 
Poramount - Galaxie, n« (5j|! 
18-03) : Paramonn t-Montoa miw 
14* (328-22-17). 

HOTEL DE LA PLAGE (Fr.), On. 
nia. 2 e (233-39-36) ; Paris. 8* (38- 
53-99) ; Dldtr-jL 12* (343-19-28), es 
soirée 

L’INCOMPRIS (IL. v.a) : Quintette. 
5* (033-35-40) Monte-Carla 8* 
(225-09-83. ; P-LM.-ealot-Jwques. 
14* (589-68-42) : VJ : Impérial 2> 
(742-72-521 ; Montparnasse 83. «• 
(544-14-27) : Salnt-Uuara Faaqula. 
8* (387-35-431 

IPHIGENIE (Grec, vjq.) t cinodu 
Saint-Germain. 6* (683-10-82) ; Co- 
lisée. 8* (359-29-48). 


JESUS DE NAZARETH (IL) (i™ par- 
tie). VJ. : Bilboquet, 8* (22M7- 


23) ; Madeleine. 8* (073-56-03). 
JESUS DE NAZARETH (2* partie) 
VJ?. -V.O. : Arlequin, fl* (548- 
62-25) : VF : France- Elysées. P 
(723-71-21; ; Madeleine. 8* (073- 
56-03). 

JULIA (A.. 

Village 


v.o.) ; Salnt-Oennaln 
5* (633-87-59) : Colisée, V 
(359-29-48) ; Studio Raspall. 14- 
(320-38-98); VF. • : Français. 9* 
(770-33-88). 

MAIS QCTEST-CB QUELLES VEP- 
LENT ? (Fr.) : Bonaparte, 6* <»- 
12 - 12 ) 

LA MAITRESSE LEGHTMI IR. 
v.o.) (•■) : Cluny -Ecoles. P IB3- 
20-12) : Bîarrlta. 8* i723-fl9-E). 

LE MIROIR «Sov_ v.a) ; Cloute 
Saint-Germain. 6* (633-10-0. 

NOS HEROS REUSSIRONT-ILS i 
RETROUVES LEUR AMI TBISTE- 
RIEUSEMENT DISPARU EN 4FEI- 
QUE? (It. V.o.) : Hautefanlll* P 
(633-79-38) ; Quartier Lata. P 
(326-84-65) : Elyaéea-Uncoln. F 
(359-36-14) ; M-JulUet-BastUie. W 
VJ. : Rlchalleu. ? 


(357-90-8!) 


(233-56-10) ; Salnt-Lasare Puqula 
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ANIMATEUR DIRECTEUR JEAN MERCURE 
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jjloces 18 F et 32 F 

jusqu’au 29 avril 


les derniers 

de Gorki 

adopiotion française 

Georges Arout 
mire en scène 

Lucîan Pînfïïié 


places disponibles 
uniquement 
les 13-14-15 
18-19-20-21-22 
et matinée le 23 à 1 4 h 30 


... n'attandez pas les dernière* 
pour aller voir " le* damiers". 

D.Jamet L'Aurore 


la pièce est forte, soulevée par 
une exigence de justice plus en- 
core que par la passion politique... 

R. Kanters L'E*press 


la mise en scène de PINTIUE est 
à la fais fantastique et précise— 
Impossible de dlisecler les comé- 
diens. Au même titre Ils nous 
communiquent leur fol. C'est un 
grand compliment . 

F. Cholals France Soir 


... nous sommes pris dans les 
vertiges poétiques de ce nihilisme. 
Hérissés, fasciné* 

C. Godcrd le Monde 


... très belle représentation, dans 
'icor grl* et trons- 
KU 


îë somptueux ié.-. . 
parent des BORUZES 

M . Caloy le Quotidien de Paris 


... GEORGES WILSON, EMMA- 
NUELLE RIVA, CLAUDE DAUPHIN, 
ETIENNE BIERRY sont tels que 
nous (es avons toujours vus, c'est- 
à-dire grands acteurs et mons- 
tres sacrés* 

G. Dumur Le Nouvel Observateur 


ri8iï3Ôi 
une heure sons entracte 14 F 
jusqu'au 22 avril 

ballets blaska 


du 25 ou 29 avril 

toto bissainthe 

chants populaires d'Haïti 

2, pfa ce du Châtelef 

tél. 374.11*24 


MERCREDI 19 AVRfL 
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LILIANE ROYEYRE . - 

LIZA BRACONNIER ^ .^^«^BERNARDHALLER ; 

n DANIEL SARKY:.M>r.,t .U>ui r ; ' 
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SEUL A PARIS UGC-ODÉON 


le Premier film 

réalisé par ALAIN RESNAIS 




Hiroshima 
mon amour . .. 


MARJGNAH PATHÉ - ELYSÉES CINÉMA - 6AUM0NT OPERA - CUCHY PJOBË 
MONTPARNASSE 83 - 6AUMDNT CONVENTION - FAUVETTE - UX-C. OMIM 
OLYMPIC ENTREPOT - OMNIA - ARGEHTEUIL 
PATHÉ - GAUMONT Efn - ARIEl Rwil - AUTEL CréteO ■ C2L Ven» 
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8* (3BT-35-43) ; Ga union t-Co nven - 
don. 15* {828-43-37) ; Montpnx- 
nssae-PatUC. 14* (328-65-13) ; CU- 
chy-Patbé. 18* (522-37-41). 

L'ŒUF DU SERPENT (A-, M.) (**) 1 
Palais «les Arts, 3" (372-62-08) : 
EL bp- : Studio de la Harpe, 5* 
(033-34-63). 
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A PARIS ODEOM 


Les films nouveaux 

LA BARRICADE DO POINT DO 
JOUA, Hlm français de René 
Rlchon ; Ü.G.C. Opéra. 2* 
(261-50-32) ; U.C.C. Danton. 6' 
(329-42-62); 14-Juillet- Par- 
nasse. 6* (326-58-001 ; Ü.G.C. 
Marbeuf. 8* (225.47-19) ; Olym- 
plc-Entrepôt. 14* (542-67-42) ; 
Falals-des-Arts. 3* (272-62-98). 

ATTENTION— LES ENFANTS 
REGARDENT (*) film français 
de Serge Leroy : Paramount- 
Odéon, 6* (325-59-831 ; Pan- 
mount-EJyséea. 8* (359-49-34) ; 
Publlcfs Champs - Elysées. 8* 
(720-70-23); Max - Limier, S* 
(770-40-04) ; Paramount-Opéra. 
9* (073-34-37) ; Paramount- 

BaattUe. 12* (343-79-17) ; Para- 
m o un t- Galaxie. 13» (580-18-03); 
Poremount -Orléans. 14* (540- 
45-91) ; Convention - Saint - 
Charles. 15* (579-33-00) ; Para- 
mou ut-Montparnasse, 14* (326- 
22-17) : Paramount- Maillot. 17» 
(756-24-24) ; Pararaount-Mont- 
marue. 18* (806-3-1-25). 

COMMENCEZ LA REVOLUTION 
SANS NOUS. fUm américain 
de Bed Yorkln. Vjo. : Saint- 
Germain - Huchette. 5* (633- 
87-59); Elysées -Lincoln, a* (358- 
36-141 ; M art gn an. 8* (359- 

92-82). — VX : Richelieu. 2- 
( 233-56-70) ; Athéna. 12* (343- 
07-48); Gaumont - Sud, 14* 
(331 - 51 . 18) ; Montparnasse- 
Pathé. 14* (326-85-13) ; Cllehy- 
Pathé. IB* (522-37-41). 

P R B D D V , film français de 
Robert Thomas ; Caprl. 2* 
(508-11-69) ; PubUcls Saint- 
Germain. 6* (222-72-80) ; Mer- 
cury. 8" (225-75-90) ; Para- 
mount-Opéra. 9* (073-34-37) ; 
U-G.C- Gare -de- Lyon. 12- (343- 
01-59) ; Paramount-Galaxle. 13* 
(5B0-18-03) ; Paramonnc-Galté. 
14* (326-99-24) ; Paramount- < 
Montparnasse. 14* (328-22-17) ; 
Paramount-Malllot, 17* (758- 
24-24) ; Sec rétan, 10- (206- 

71-33) ; Murat. 16- (288-99-75). 

A PARTIR DE VENDREDI 

LE MYSTERE DU TRIANGLE 
DES BERMUDES, film mexi- 
cain de René Cardons Jr. VX : 

CI uny- Palace. 5- (033-07-76) ; 

Ermitage, 8* (339-15-71); Rex, 2* 
(320-89-52) ; Mistral. 14- (539- 
(539-53-43); Conventlon-Salnt- 
Charles. 15* (579-33-00). 


POUR QUI LES PRISONS T (Fr.) : 

Le Seine. 5- (325-95-98) ; H. sp. 
POURQUOI PAS ï (Fr.) (••) : Cluny- 
Ecoles. 5* (033-20-12). 

PREPAREZ VOS MOUCHOIRS (Fr.). 

(*) : Biarritz. 8- (723-69-23). 

QUI A TUE LE CHAT 7 OU vx>.) : 
U.O.C. Odèon, «• I325-71-OB) ; Biar- 
ritz, 8- (723-69-23) ; vX : U.G.C.- 
Opéra, 2- 1281-50-32) ; Bretagne. 6* 
(222 - 57 - 97); Mistral. 14» (539- 
82-431, Jusqa'À Jeudi ;. Convention-, 
Saint-Charles, 15* (570-33-00). )ua- 
qu’A JaudL 

SAISON D'ETRE (Can.) : Le Seine. 

8» (325-95-09). H. ep. 

RENCONTRES DU 111» TYPE (A., 
v.o.) ; HautefeulHe. 6* (633-79-38); 
Oaumoot-RIve-GauCba, 6* (548- 

26- 36) ; Gaumont-Champs- Elysée». 
8* (359-04-67) ; -Mayfalr. 18» (325- 

27- 06) ; v.r. : Richelieu. 2* (233- 
56-70) ; Mari gn an. 8* (359-92-82) ; 
Français. 9» (770-33-88) ; Fauvette, 


13* (331-56-86) ; Ganmon t-Sad. 14* 
(331-51-16) ; Cambronne, 15* (734- 
42-98); Wepler,, 18* (387-50-70); 
Gaumont - Gambetta, 20* (797- 
02-74). 

SALE REVEUR (JT.) s Omni a. 2* 
(233-39-36) ; Ü.G.C. Danton. 0* 
(329-42-02) ; Montparnasse 83, V 
(544 - 14 - 27) ; Elyaées-Cinéma. 8* 
(225-37-90) ; Marignan. 8* (359- 
92-82) ; Gaumont-Opéra. 9» (073- 
95-48) ; Fauvette. 13* (331-56-86) ; 
Olympia 14* (542-67-43) : Gau- 

mont-Convention, 15* (6261-42-27) ; 
Cllehy-Pathé. 18* (522-37-41). 
SECRETE ENFANCE (Fr.) : Olympia 
14* (543-67-42), H. Sp. 

STAT HUNGRY (A^ v.o.) : Racine, 
8* (633-43-71) ; Olympia 14* (542- 
67-42) : Mac-Mahon. 17* (380- 
24-81). 

TENDRE POULET (Fr.) ; Norman- 
die. 8* (359-41-18) ; Bienvenue- 

Montparnasse, 15* (544 - 25 - 02) ; 
Ternes, 17» (380-10-41): Para- 
mount-Opéra. 9* (073-34-^77). 

LA TERRE DE NOS ENCETRES 
(Fin- v.o.) f») : Studio Losos. 5* 
(033-26-42). 

LE TOURNANT DE LA VIE (A» 
v.o.) : Hautefeutlle. 8» (833-79-38) ; 
Concorde. 8* (359-92-84) ; vX ; 
Impérial. 2» (742-72-52) ; Mootpar- 
nasse-Patbé. 14* (326-65-13). 

LA TRAPPE A NANAS (A., vu).) (*) : 
U.O.C. Danton. 6* (329-42-62) ; 
Ermitage, 8* (359-15-71) : vX : 
MoxêvlUe. 9» (770-72-86) ; Clné- 

monde - Opéra, 9* (770 - 01 - 90) ; 

U.O.C. Gare de Lyon. 1> (343- 
01-59) ; U.O.C. Gobellns. 13* (331- 

06- 19) ; Mlromar, 14* (320-89-52) ; 

Mistral, 14* (539-52-43) ; Moglc- 

Conventlon, 15* (828-20-64) : Les 
Images. 18* (522-47-94) ; Seorétan. 
19* (206-71-33). 

TRAS OS MONTES (Fort- v_o.) : 

Action Républlqua 11* (805-51-33). 
VA VOIR MAMAN. PAPA TRA- 
VAILLE (Fr) : ABC. 2* (236- 

55-54) ; Vendôme. 2* (073-97-52) ; 
Lord Byron. 8* (225-04-22) ; U.O.C. 
Odéon. 6’ (325-71-00) ; Colisée. 8* 
(359-29^-40) : Athéna. 12* (343- 

07- 48) ; Monipamasse-Pathé. 14* 

(320-65-13) ; Cambronne. 15* (734- 
42-96) ; Cllehy-Pathé, 18* (522- 

37-41) 

VBRA ROMEYKE NTEST PAS DANS 
LES NORMES (Ail., v.o.) : Pan- 
théon. Y (033-15-04). 

LE VIE DEVANT SOI (Fr.) : Tem- 
pliers. 3* (272-94-56) : Studio 

Alpha. 5* (033-39-47) ; Marbeuf. 
B* (225-47- 19 ; Paramount- Mari- 
vaux. 2* (742-83-00) ; Studio des 
Ursultnaa 5* (033-39-19). 

VTOLANTA (Suis- v. It.) : Haute- 
feuille. 8* (033-79-38) ; 14-JoUlet- 
BastlUe. Il* (357-90-81) ; Elysées- 
Lincoln. 8* (359-36-14). 

VOYAGE A TOKYO (Jap., vn.) ; 
Saint-André-des-Arts. 6* (326- 

48- 18). 

VOYAGE AU JARDIN DBS MORTS 
(Fr.) : Le Seine. 9* (325-95-99). 
H, sp 

LA ZIZANIE (Fr.) : Berlitz. 2* (742- 
80-33) ; Richelieu, 2* (233-56-70) ; 
George- V. 8* (225-41-48) ; Ambas- 
sade. y (359-19-08) : Saint-Ger- 
main Studio. 5* (033-42-72): Bos- 
quet. 7* (551-44-11) ; Saint-Lazare 
P&squler. 8* (387-35-43) ; Clnevog. 
9* (874-77-44); Nation. 12* (343- 
04-87) ; Fauvette, 13* (331-58-86) ; 
Montparnasse - Pathé. 14* (326- 

65-13) ; Gaumont-Sud, 14* (331- 
51-16) : Cambronne. 19* (734- 

42-96) ; Victor-Hugo. 16» (727- 

49- 75) ; Wepler. 18* (387-50-70) ; 

Gaumont- Gambetta. 20* (797-, 

■ : 02t74). : -• •• 

Les festivals 

J. TATl : Champoillon, 5* (033- 
51-6 0) ; les Vacances de M. Hulot. 
F. TRUFFA DT : La Pagode, 7* (705- 
12-15) : la Peau, douce- - ■ 
HITCHCOCK (v.o.> : La Clef. 5* 
1337-90-90) : Frenzy. - 

C. B. DE MILLE (v.o.) : Action La 
Fayette, 9* (878-60-50) : Cléopâtre. 
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LUNDI 17 AVRIL (Exposition samedi 15) 


S. 7 - Dentelles, bijoux. S. 15 - Dentelles, tableaux, obj. 
M» chambdland. de vitrine. moblL M** Bolsglrard, 

de Heecheren. 

S. 9 - Grands vins Bordeaux et S. 17 - Beaux meubles anclebs 
Bourgognes. Champagnes, Alcools, et modernes. M* Aûer, Picard, 
M* Cluyette. M. Marat 1er. Tajan. 

LUNDI 17 et MARDI 18 AVRIL (Exposition samedi 15) 

S. 2 ■- Objets d'art d’Extrême-Orient. ,M** Ader, Picard, Tajan. 
MM. G. Portier. A. Le Veel. 

MARDI 18 AVRIL (Exposition lundi 17} 

S. il - Bibelots, mobilier. M* Oger. 

MARDI 18 AVRIL 
S. 5 - Llthos. M* Chambelland. 

MERCREDI 19 AVRIL (Exposition mardi 18) 

S. 1 - Bans meubles. M»* Laarln, 'anciens et dé style. M** Couturier, 
GuHloux, Buffets ud. Tailleur. Nicolay. ^ . . 

S. 6 - Linge de table, mai non, . 
-- OQU-^ gardes de sabna. denteUeït jouets. M*« Ader, Pieard, 
objets d 'Extrême - Orient, bijoux, mtan. Mm » j. Daniel, 
ameublement. M** Pesehetean, g_ 1# _ Tableaux, ameublement. 
Peschetean-Badin. M— Bolsglrard. de Heeckeren. 

S. 4 - Tableaux, bibelots, mbtes S. 20 - Meubles rusL M* Bondn. 

VENDREDI 21 AVRIL (Exposition jeudi 20). 


S. l - Dessins et tableaux an- 
ciens. M" Ader, Picard, Tajan. 
MM. P. Antonlnl. G. Herdbebaut. 

S. 3 - Dentelles, dessins, estampe 
tableaux, livres, bronzes, bibelots, 
argenterie, sièges et meubles. 
M* Wapler. 

S. 4 - Meubles. M* Chambelland. 
S. 6 - Bijoux, argenterie, ana 
et moderne. M«* Bolsglrard. de 
Heeckeren. 


S. 8 - Tableaux, livres Illustrés, 
littérature, bibelots, objets de vi- 
trine. meubles de style, tapis. 
M" 1 Cadeau, Sol an et, Aodsp. 

S. H - B± mbles. M*» Loudzner, 
Poulain. 

S. 19. - Objets d'art d'Extr.-Or. 
Mbles ana et dé style. Tapis d'Or. 
M* Chayette. M- Portier. 

S. 2* - Obj. d’art, meublés ana 
et de style. M** Couturier, 
Nicolay. 


SAMEDI 22 AVRIL à 15 h. {Exportion de 11 >. à 14 K- 30) 

. S. 8 - Tapis d'Orient. M»* Lanita, Gumonx. Buffetmnd, Tailleur. 
M. Bécblrian. 

Etudes annonçant les ventes de la semaine . 

ADER, PICARD, TAJAN,' 12. rU0 Pavait (75002), 742-95-77. 

BOISGtRARD. DE HEECKEREN. 2, rue ds Provsnee (75009), 770-81-36. 
BONDU. 17, rue Drouot, (75009). 770-38-16. 

CHAMBELLAND, 1, rue Rosslnl (75009). 770-16-18. 

CBAYBTTE, 10. rue Rosslnl (78009). 770-38-8». 

COUTURIER. NICOLAY. 51. rua de BeUeebaaae (75007), 555-85-44. - 
GODEAU, SOLANET, '-AUD AP. 32. rue Drouot (78009). 710-13-53 - 

770-67-68 - 523-17-33. . 

LAURIN. GUTLLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR, (UBltNifflunt 
RBSCM-LAUBIN), 1. rus de LUla (75007). 280-34-11. - 
LOUDMEB, POULAIN, 30. place de la Madeleine (75008). 073-9B-40. 
OGRE, 22, rue Drou ot (750 09), 523-39-66. 

PBSCHETKAU, PESCOETEAU-BADIN, 16. rue da la Grange-Batelière 
nuM\ niMUJVI 

WéSS’l. place du Calvaire (75018). 252-21-32. 


PAS O UNI-FELLINI (T.OJ ï ACM l aa, 
17* (754-97-83). 15 h. s les Mills 
et Une Nuits, 17 b, : Satyriom, 
15 b. : Casanova de Fellini, 22 b, : 
Fellini -Roms. 

VL DURAS : Le Saine. 5* (335-99-99), 

12 h. 20 ; India Sont. 14 h. 30 : 

■ Baxter, Vrra Baxter. 

KAZAN-FENN (ta) : Studio Go- 
lande, 5* (033-72-71). 14 h. 15 : 
le Dernier Nabab, 16 11 30 ; Mle- 
fcey One. 18 h. 15 : la Pnwa. 
20 b. : Un tramway nommé Désir, 
22 h. IG : Missouri Breaks- 
TERRE A TERRE v.oO - Action 
République, 11* (805-81-83) : 
Pravda. - 

STUDIO 28 (v.o.). 18* (606-36-07) : 

le Chapeau de paille d Italie. 
WESTERN ; Classique et renouveau 
(v. o.), Olympia 14* (542-87-42) : 
Jeremiah Johnson. 

ROCK - CONFRONTATIONS (V.O.) : 

Salnt-Séverin. 5? (033-50-91). 

C. CHAPLIN (v.o.) : Nickel -Ecoles, S* 
(325-85-78) : la Ruée vers l'or. 

M. DIBTKICH (v.o.) : Action Chris- 
tine, 6* (323-85-78) ; Blonde Vénus. 
CHATELET - VICTORIA (v.o.1, 1*> 
(508-94-14) ; 13 h. 30 : le Dernier 
Tango à Parts; 15 h. 45 : Taxi 
Driver ; 17 h. 45 : Au-delà du bien 
et du mal ; 20 h. 10 et S. à 0 h. 20 : 
Cabaret ; 22 h. 20 : Pierrot le Fou ; 
V.. é 0 h. 20 ; A bout de soalTla 
BOITE A FILMS (v.o.). 17* (754- 
51-50) ; I : 11 h. Frankensteln 
Junior: 15 h- le Lauréat : 17 lu 
Qui a peur de Virginia Woolf 7 : 
19 h. 45. Cabaret ; 22 b_ Chiens de 
paille : 24 b h Délivrance. — U : 

13 h- Lâche - mol les baskets ; 

14 h. 30 (+ 9_ D- L*. Mar. à 24 h.). 
Let it be ; 18 h.. Easy Rider ; 
17 h. 45. les Damnés : 20 h- TS. 
Mort à Venise ; 22 h. 30. Phantom 
or the Paradlse : Mer. J» V. à 
24 bu. Un après-midi de chien. 

Les séances spéciales 

ADOPTION (Hongn v.o.) : St-Andns- 
d es -A rts. 8* (326-48-18). à 12 h. 
ALICE AU PAYS DES MERVEILLES 
(Au, vX) : Le Seine. 5* (325-95-99), 
à M h. 15. 

AMARCORD (IU v.oj : Olympia 14* 
(542-67-42), à 18 h. (sf S. et D.). 
CINQ LEÇONS DE THEATRE D'AN- 
. TOINE VITEZ (Fr.) : Palais des 
Arts, 3* (272-62-98), à 12 h. 
CHRONIQUE D'ANNA MAGDALSNA 
BACH (AIL, v.o.) ; La Seine. 5*. 
à 1S h. 30. 

L'EMPIRE DES SENS (Jap^ VA) 
(“> : St-André-des- Arts. 6», à 24 h. 
EL TOPO (Mex, vm.) (**) : Lucer- 
nalre. 6* (544-57-34). à 12 et 24 h. 
LA FETE SAUVAGE (Fr.); Palais des 
Arts. 3* à 14 h. 15 et 16 h. 
HAROLD ET MAUDE (A, VA.): 
Luxembourg, B* (833-97-77). é 10, 
12 et 24 h. 

HELLZAPOPPIN (A. va.) : U Clef, 
5*. à 12 et 24 h. 

KING OF MARVIN’S GARD EN (A^ 
v.o.) : Olympia 14 e , à 18 h. (sf S. 
et D.}. 

JE, TU, IL, ELLE (Fr.). Le Seine. 5*. 

h 12 b. .15 (Sf D.). 

LA MONTAGNE SACREE (Meo, VJ).) 

(••) : Le Sema 5», à 20 et 22 h. 15. 
MORT A VENISE (It, v.a) : La Clef. 
5*. à 12 et 24 h. 

OBSESSION (A, vj3.) (•*) x Olympia 
14*. i IB IL (if S. et D.). 
PHANTOM OF THE PARADISE (A, 
va) : Luxembourg. 6*; A 10. 12 et 
24 h. 

PIERROT LE FOU (Fr.) : St-André- 
des- Arts. 6*. A 12 et 24 h. 
ROLLBRBALL (A.; v.f.) t*)ï Msxé- 
vllle, 9* (770-72-88). 

’thb rocky horror PICTURE 
SHOW (AngU VU).) : Acacias. 17* 
(754-97-83), à 13 et 24 h. 
SUGARLAND EXPRESS (A, >A) : 
Galande, J* (033-72-71), à 12 h. 15 

(V. et S- A 24 h. 15). 

UN . APRES - MIDI DE CHIEN (A-, 
ta) ; La Clef, 5*. à 13 et 24 h. 

Les grandes reprises 

AMERICAN GRAFFITI (A., V.O.) X 
Luxembourg, 6* (633-97-77) ; Ely- 
sées-Polnt Show, 8* (225-57-29) ; 
vX : Rio -Opéra, 2* (742-82-54), 
Montparnasse - 83. B* (544-14-27) ; 
Nation. 12* (343-04-67), Gaumont- 
Sud. 14» (331-51-26). 

LES AVENTURES DE ROBIN DBS 
BOIS (A, vxx.) : Action-Ecoles. 5' 
(325-72-07). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A- vX) : Denfert, 14* (033-00-11). 
AU FIL DU TEMPS (Ail, V.O.) : 

La Marais, 4* (278-47-88). 
CADAVRES EXQUIS (It. vX) : 

Grand-Pavois, 15» (531-44-58). 
CASANOVA DB FELLINI (it, V.O.1 
(*> : Lu cernai ns, 6* (544-57-34). 
CHEFS-D’ŒUVRE DB WALT DISNEY 
(A., v.o.) : Saint - Ambrolsa il* , 
(700-89-16) : DaumesnU. 12* <343- 
33-97). 

LA CONQUETE DB L’OUEST (A, 
vu.) : Broadway, 15* (527-41-16). 
LA DECADE PRODIGIEUSE (A, 
vX) ; Clu b. 9* (770-81-47). 

DEDEE D’ANVERS (Fr.) : La Pagode, 

7* (703-12-15). 

DUEL (A, v.o.) : Studio Bertrand. T* 
(783-84-68). 

ELMER G AN TR Y LE CHARLATAN 
(A, v.a) ; Action - Christine. 6* 
(325-65-78). 

ENTRONS DANS LA DANSE (A, 
v.o.) ; Actlon-La . Fayette, 9* (878- 
80-50). 

LA FLUTE ENCHANTEE (SuécL v.o J: 

Palais des Arts, 3* (272-82-98). 

FIVE EASY PIECES (A, v.oj : New- 
Yorker, 9- (770-63-40). 

FRBAKS (A,. va.) : Action-Ecoles, 5* 
(323-72-07). . 

HIROSHIMA MON AMOUR (Fr.) : 

U-G.C.-Odéon, 6- (325-71-08).' 

LBS INSECTES DE- FEU (A, v.o.) : 

studio-Bertrand. 7* (783-64-46). 

LE JEU AVEC LS FEU (Fr.) {•*) : 

. Actua-Champa 5* (033-51 -a)). 

LE LIMIER (A., vx>.) 1 Le Ranalsgb. 

IG* (288-64-44). 

L1TTLE BIG HAN (A, v.o.) : Noc- 
tambules. 5* (0X3-42-34) 

LA MELODIE DU BONHEUR (A, 
te.) : Dominique, 7* (705-04-551. 
MON ONCLE (Fr.) : Jean-Cocteau. 5* 
(033-47-62). -. 

MON T'Y PYTHON (AngL, v.o.) : 

A. -Bazin. 13* (337-74-39). 

ORANGE MECANIQUE (A, vX) (•*>: 

Haussmano. 9* (770-47-55). 

LA PLANETE SAUVAGE (Fr.): Elno- 
panorama. 15* (308-50-50). 

LA PRISE DU POUVOIR PAR 
LOUIS S3V (It, VJL) ; Palais des 
Arts. 3* (272-62-98). 

PORTIER DB NUIT (It. v.a) (**) : 

Cluny-Palsca 5* (033-07-76). 
PROVIDENCE (Fr, v. angl.) : Studio 
da la Contrescatpe. 5» (323-78-37); 

Le Ranelagh. 18* (288-64-44). 

LES RESCAPES DU FUTUR (A, vX); 

Le Club. 9* (770-81-47). . 

SALO jrt, vx».) {**) ; Les Templiers, 

3* (272-94-58), 

LA TERRE DB LA GRANDE PRO- 
MESSE .(Pol„ v.a); Palais des Arts. 

3- (272-62-98); Studio Cul as, 5* “ 
(033-89-22)., ^ 

LES TROIS CA8A LLKROS (A, vX). : 
Rex, 2* (238-83-93) ; Rotonde. 8* 
(633-08-22); La Royale. 8* (288- : 
82-68) ; Ermitage, 8* (359-15-71) î , 
U-G.C--Gitre.de Lyon, 12* (343- » 
01-59); U-G-CX-OobeUns, 13* (331- j 
08-19) ; Mistral, 14* (839-52-43) ; 
Magic- Convention, . 15' (828-20-64) ; 

. Napoléon.. 17» (380-Î1-48), , . i 


N’en faites pas une maladie ! 


Présenter dans I» cadre d’une 
émission • médicale » las . pro- 
blèmes des retraités, comme Te 
tait Antenne 2, mercredi soir , 
est dêlà suspect pour qui ne 
souhaite pas une médicalisation 
systématique de nos existences. 
Mets pourquoi faire appel A 
plusieurs reprises A un médecin 
pour trancher, juger, programmer, 
les conditions Idéales de la 
retraite — de notre retraite? 
Sur quais sujets n'Interpalle-t-on 
pas Thomme da fart, devenu 
apparemment Tultlme recours, 
sinon un alibi commode? 

> La retraite n’est pas une 
maladie. • Merci docteur f Mais 
« ne rien faire peut faire vieïülr 
prématurément», a ajouté le 
même médecin, avant d’apporter 
sa propre thérapeutique : se 
préoccuper avant Tége fatidique 
du montant da la pension, se 
créer de nouvelles contraintes 
> librement choisies » et ne pas 
se couper de ses racines. 

Mois, s’il y a chaque année trois 
cent cinquante mille nouveaux 
retraités. Il y a aussi trois cent 
cinquante mille nouvelles laçons 


cfatorder /a retraite, parce que 
chacun a son histoire, sas désirs, 
son éducation , qui façonnent 
des modes da. via, tris peu 
« librement choisis ». Pour ce 
- peintre en bâtiment, cela a été 
la peinture 6 Thulia qu'il aimait 
déjà entant ; pour ce P.-O. G., le 
problème aigu, ce sera ca femme 
parce que, - comprenez-vous, 
déjà pour les vacances, ou quand 
il y a un pont, cela nous parait 
long ensemble, mais toute (a 
journée ce sera Infernal». Tel 
autre, enfin, croit à Tlmage 
d'Epinal d’une retraite avec la 
peinture, la lecture, les peths- 
enlants, les voyages ., 

Avec quêta moyens ? « Oh, 
cela, on se débrouille toujours », 
devait répondre i la place de 
Tlntéressé Pierre Desgraupes, 
apparemment optimiste. 

On taira, an effet, durant cette 
émission finégallté des retraites 
plus grande que celles des 
salaires, la caractère encore 
trop symbolique de a structures 
de rencontre et tf accueil pour 
les personnes âgées, les tra- 
vailleurs manuels qui rf arrivent 
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pas à Tige de la rftralte et-, 
aussi ta déchéance, la laideur^ 
la peur dà la mort I Là solitude ^ 
set/fs, sera évoquée, mais pas'’ 
celle des vieux de ThOpital qui- 
trouvent dans la maladie^ et te 1 
gétlsme un dernier refuge pour- 
leur nostalgie. 

La retraite, telle qu'elle est- 
actuellement organisée, . pré- 
sente. A en Juger par cette 
émission, du moins cet avan- 
tagé ; le mari, plus Sgè que sa 
compagne, semble dans bien 
des cas, lors d’une retraite plus 
précoce, se mettre aux tâches 
ménagères. Le programme com- 
mun, en avançant Tége da la 
retraite de la tamma par rapport 
A son amri, n'aurait pas permis 1 
cette ‘ redistribution inattendue 
dos lâchas 1 

Une Image encore de cette 
émission : te mari qui parle 
dm alla m, sa femme depuis qua- 
rante-deux ans, et elle pariant da 
m lui m, at Tun et feutre côte à 
c Ote, étrangers. La retraite, cela 
se prépare, décidément, long- 
temps A r avance. 

NICOLAS BEAU. 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 30, Série: Jean-Christophe (septième 
épisode : Emmanuel), d’après Romain Rolland; 
adaptat, C. Mourthe et F Vt Hiers. 

■ Paris, 1912. Oltoter retrouve son ami Chris- 
tophe Tous deux fréquentent les milieux 
ouvrters de Montrouge. Mêlé d une émeute, 
le l* r met, Olivier, pour sauver ion ami. es 
fait tuer par ta polies. 

21 h. 20. Magazine d’information : L’événe- 
ment. 

Document sur le Cambodge, reportages en 
Erythrée, au Liban ; enquête sur les pavillons 
de complaisance au Liberia ; portrait de 
PlatinL 

22 h. 30. Ciné première (avec René Ban ave IJ 

23 h„ Journal. 


FRANCE 
INTER: 

pour 

changer. 


CHAINE II : À 2 

20 h. 35, Ençruôte' historique ; De mémoire 
d’homme, de P. Beliemare. H_ comme Herschel 
on la nuit de cristal, de S: Ganzl : réaL. M. 
FrydJand. 

Pourquoi le Jeune fuit Bersdhel a-t-ü tué 
le diplomate allemand von Roth ? Pierre 
Beliemare mène l'enquête en s'appuyant sur 
différents témoignages. 

23 II. Spécial bots. £3 h. 10, -Tou rnai. . 

CHAINE (Il : FR 3. 

20 h. 30. HLM ; THERESE RAQUIN. de 
M. Camé (1953). avec S. Signoret, R. Vallone. 
Sylvie. J. Duby. R. Lesaffre. M.-P. Casilio (N, 
rediffusion). 

La femme d* un boutiquier lyonnais, étouf- 
fant dans un milieu mesquin, sous la 
. domination de sa botte-mère, devient la 
montrasse d'un camionneur italien. 

Tra n sposition moderne d'un roman de Zola. 
Tragédie de ta -pasrlon et de ta fatalité sociale. 
On des grands films da Carné (sans Prévert). 
22 h. io. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

— 20 hw Caste blanche— « File del Ip- demoiselle ». 
d’A. Hébert, à vio C. Lnborde, P tferces : 22 h. 30. 

' Nuit» magnétique* ; A 22 h. 35. Bade philosophe. 

FRANCE-MUSIQUE 

19 h. 45, Solnfe lyriqpe (en direct de la Salis 
Ployé!)— Nouvel Orchestre philharmonique de Radio- 
France. direction J.-P. Marty- : « le Peecatrid » 
(Haydn), avec B. PecebloU, P. Blnder, L Lebrun ; 
23 b. Franoe-MUelque la nuit : Actualités des muet- . 
que* traditionnelles; A 0 h. 5. Les Insectes arrivent 
(M. André. Dowland, Bartok, Boulez, Parmagglanl) : 
il b. Méridiens nocturnes. 
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CHAINE I : TF 1 

12 h. 5, Jeu : Réponse à tout; 12 h. 30, Midi 
première ; 13 h„ Journal ; 13 h. 30, Emissions 
régionales ; 14 h. 20, Emission pédagogique : 
Cousons, cousines ; 14 h. 55, Sports '.Tennis 
(tournoi in tëmational de Monte-Carlo) ; 16 h. 30, 
Pour les jeunes ; Spécial vacances de printemps ; 
17 îl. 55, A la bonne beure ; 18 h. 25. Pour les 
petits ; ZB 11 30, Llle aux enfants s 18 h. 55, 
Feuilleton : Le village englouti i 10 h. 15. Une 
minute pour les femmes (rurales, le club du 

troisième Age) ; 19 h. 40, Eh bien raconte I ; 

20 h., Journal. 

20 h. 30, Au tbô&tre ce soir : Un mari idéal, 
d’O. Wilde, adapt- M. Arnaud, mise en scène 
R Rouleau, avec B. Mesguich. R Burnier. 
ML-Ch. Barrault, R. Rimbaud. J. Magre. 

La faute, de Sfr Robert ChUtem. mari 
idéal, homme politique intéore, le. poursuit 
par l'intermédiaire d’une cynique aventu- 
rière. Il sera- sauvé, et la morale mwt — 
enfin, presque.... — par un lord qui res- 
semble comme un frire A oa qu'aurait voulu 
être Oscar WUde. 

22 h. 35, Magazine musical : La musique 
est h tout le monde (avec l'orchestre d'harmo- 
nie et l'orchestre symphonique de la garde 
républicaine). 

' 23 h. 5. Joura&L 

CHAINE II : A 2 . . 

13 h. 35, Magazine régional ; 13- h. 50, Feuil- 
leton : l’Eloignement: 14 h. 3. Aujourd'hui 
madame : les premières chances i 15 h- Feuil- 
leton : La mission Marchand 1 16 h. Aujourd’hui 
magazine; 17 h. 55, Fenêtre sur» la peinture 
chinoise: 18 h. 25, Dessins animés; 18 h. 40, 
Cest la vie; 18 h. 55. Jeu Des chiffres et des 
lettres; 19 n. 45, Six jours avec un ami > Claude 
François; 20 h„ JoumaL 

20 h. 30. Feuilleton : Un ours pas comme 
les antres, de Nina CompEtnez, avec A. Dusso- 
lier, F. Berger, F. Perrin (sixième épisode : Née 
de la dernière pluie). 

. Triste . et déprimé. . Gaspard s’installe & 
VhûtàL 

21 h. 35, Emission littéraire : Apostrophes, 
de. B. Pivot (Les écrivains empêches). 

Cette émission est consacrée aux écrivains 
qui n’ont pas la liberté de s’exprimer dans 
leur payai ou dont les ouvrages sont Interdits. 
Sont, invités : Mme Pt. Delag (pour Juan 
Carlos Onetti : 1s Vie brève, et M. Bene- 
detti r D. Vigliettt : Chansons pour notre 
Amérique) ; M. Gatto (pour Alexandra Ztno- 
viev : r A venir radieux) ; G. Lapouge t pour 
Renolde Armas ; le Palais des très blanches 
mouffettes, et. pour Aqtonin di Benedetta: 
Zama) ; J. Leclerc du Sablon (pour Li Yiehe : 


Chinois, si vous savlea. et . Pa -Mn : Nuit 
glacée) ; B. Noël ( pour Breyton Brevten- 
baclt : Feu froid) ; CL Roy (pour Edouard 
Kouznetsov : Journal d'un c ondam né A 
mort, pour goret KosOt ; la Dialectique 
du concert et pour Georgi VI adimov : la 
Fidèle Roualan). 

22 h. 45. Journal 

22 h. 50. . FILM (ciné-club) : COMMENT 
FAIRE PARTIE DE L’ORCHESTRE? de 
H. Carlsen (1872), avec B. Price, L. Lindorff, 
O. Brendenburg. I. David, J. Lang ber g. 

Le personnel et les habitués d’un café de 
Copenhague, d ans un quartier populaire, 
partagent les mêmes rêves, tes mêmes espoirs, 
les mêmes déceptions, sans arriver A changer 
leur vie. 

Subtile peinture sociale et politique de la 
cluse moyenne danoise, intimisme, unani- 
misme, populisme. 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 35, Pour les leunes; 19 h. 5, Emissions 
régionales; IB h. 40, Tribune libre : Le Centre 
national des jeunes artisans > 20 h_ Les jeàx ; 

20 h. 30. Les dossiers noirs... Le mystère 
Kennedy, par J.-M. Char Lier (un certain Lee 
Harvey OsWald). 

Jean-Michel Chartier a exploré les arcKfnee 
américaines. Interrogé certains témoins et 
réuni une somme de documents écrits et 
filmés... 

' 21 h. 35, Magazine : La révolution nucléaire 
(l'atome pendant la guerre). 

Ou comment lez responsables d'Hiroshima 
présentent cette immense catastrophe. 

22 h. 30. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

18 h. 30, Feuilleton : c la Relhe du Sabbat », 
de G. Leroux ; 19 b. 25. Les grandes avenues de la 
science moderne : les mathématiques ; 

20 h., e Le Prophète de Taoa » ou « D.-H. Lawrence 
et le Nodrean Mexique » : 21 h. 30. Musique ■ de 
chambre par le Symphoalum Musleum de Prague 
(Oastoldl). F. ■ Bleu nier (Zenakls), l'Empire Brass 
Qulmett (Mouret, Gabrlell. Havanes», Aïbltumi.- Haendel, 
Gerehwln); 22 h. 20. Nuits magnétiques; A 22 h. 39L 
Bade at la remme. par 3. Peignot. 

FRANCE-MUSIQUE 

18 h. 2. Musiques magazine ; 19 h. Jazz tdme ; g 
18 h. 35. Kiosque; 19 h. 45, Le retour A la terra 
{Berlioz, Audran. Schwartz) - 

21 Echanges franco-allemande (en direct de 
Stuttgart)^. Orchestre sym phonique de la radio de 
Stuttgart, direction G. Ber Uni. Avec le planiste SL Mm . 
menu an : « Concerto pour piano et orchestre n®-.i » 
(Chopin) : • Symphonie fantastique » (Berlioz) ; 
23 b. IS. France-Musique la nuit : grands crus; À 
0 h. G, Les Insectes arrivant (M. André, Gesualdn 
XénaUs. Harbaud. Mâche); à 1 ü_ Méridiens nocturnes. 


JEUDI 13 . AVRIL 
— L’émission réservée aux. 
formations politiques est consa- 
crée au rôle 'du Sénat après 
l’élection de -la nouvelle Assem- 
blée et la. formation, d’un nou- 
veau gouvernement, sur A Z, à 
lé h, 43.. i 


TRIBUNES ET DÉBATS 

. TF 1. à 13 heures. 

— M. Jean -Pierre Talon, Jour- 

TONTWKhT -14 awtt. nfllisté. et notre coUaborateur 
VENDREDI 14, AVRIL Alain 7^^ parlent de ^éco- 

M. Roger-Gérard Schwart- nomie de demain sur RM.C„ à 
zeriberg, délégué . f gériéral du 13 b. 30. 


jeANeaugê— • - 
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SCIENCES 


JUSTICE 


Une forte érnption solaire 
a perturbé certaines liaisons radio 


Le tribunal de Paris met fin à un paradoxe juridique | fjn inspecteur dfS impôts écrOOé pOUT CôlTIiptiOQ 


Une éruption solaire, mardi 
11 avril dans l’après-midi, a pro- 
voqué pendant environ soixante- 
dix minutes l'interruption des 
liaisons radio -intercontinentales 
utilisant les oncles décamétriques. 
Le trafic téléphonique et télégra- 
phique. notamment, a été consi- 
dérablement perturbé. Les liaisons 
par satellites, qui utilisent des 
longueurs d’ondes très différentes, 


M. MICHEL PECQUEUR 
EST NOMMÉ ADMINISTRATEUR 
GÉNÉRAI DU COMMISSARIAT 
A L'ÉNERGIE ATOMIQUE 


Le conseil des ministres du 
mercredi 12 avril a nommé 
SI Michel Pecqueur administra- i 
teur général délégué du Commis- 
sariat à l'énergie atomique 
rc.E-A.), en remplacement de 
M. André Giraud, ministre de 
l'Industrie du nouveau gouver- 
nement. 


ont, en revanche, été épargnées. 

A la suite de cette éruption 
solaire, les spécialistes pronosti- 
quent, pour ce jeudi 13 avril un 
orage magnétique qui pourrait de 
nouveau perturber les liaisons 
radio, voire certaines transmis- 
sions par câbles. 

L'éruption solaire qui s’est pro- 
duite mardi est la plus impor- 
tante depuis quatre ans. Le Soleil 
a un cycle de onze ans, et on 
estime qu'il aura une activité 
maximale en 1980. 

Les éruptions solaires s'accom- 
pagnent d'un brutal accroisse- 
ment du flux de rayons X, qui 
change le degré d'ionisation des 
couches de l'atmosphère terrestre. 
En temps normal, les ondes déca- 
mé triques sont réfléchies sur des 
couches situées entre 200 et 
300 km d'altitude : l'éruption 
solaire peut, et c’est ce qui s’est 
passé mardi, rendre des couches 
inférieures absorbantes ou réflé- 
chissantes. 


Le brigadier Quinet n'est plus fondé 
à réclamer à M. Goldman des dommages-intérêts 


fNô 1 b 18 août 1981, & Parle. , 
ancien élève de l'Ecole polytechni- 
que. Ingénieur en chef des mines. 
M. Michel Pecqueur a fait toute 
sa carrière au CZA. Dès son arrivée, 
en 1957, U y prend une part active 
A la définition du procédé d’enri- 
chissement de l'uranium par dlfru- , 
slon gazeuse, et anime l'équipe qui, 
sous la responsabilité de M. Robert, 
Gatley. réalise la construction de 
l'usine de Pierrelatte. 

En 196 3, U devient conseiller 
technique de l'ad min lotra leur gêné- 1 
rai du CJS.A-. et est nommé en 
1985 adjoint au directeur des pro- 
ductions. poste oü 11 participe au 
développement des activités du cycle 
du combustible nucléaire, tant en. 
France qu’à l'étranger. H prend en 
19*9 la responsabilité directe du 
secteur de l'uranium enrlcbL 

Lors de la réorganisation du C.EJL. 
en 1970, M. Pecqueur devient délégué 
aux applications Industrielles nu- 
cléaires. Sous l'autorité de M. Giraud. 
U lance la réalisation de l'usine 
européenne d 'enrichissement Eurodlf, 
dont U est. Jusqu'en 1978. le premier 
président. Il participe aussi & la 
restructuration Industrielle du sec- 
teur nucléaire français, devenant, fc 
la fin de 1975, membre da conseil 
d'admlnlstrazlon de Framatome. 

En luln 1974, u avait été nommé 
adjoint à l'administrateur générai 
du C. B. A, poste qu! le désignait 
tout naturellement comme l’un des 
successeurs possibles de M Giraud. 
Cette nomination étale d'autant plus 
prévisible que le nouveau ministre 
de l'Industrie tient a garder un 
contact direct avec ('organisme qu'il 
dirigeait depuis 1970.) 


L'AGENCE SPATIALE 
CHERCHE DES EXPÉRIENCES 
POUR QUATRE MISSIONS 
DU « SPACEAB » 


L'Agence spatiale européenne 
fESA) vient de Lancer un appel 
aux milieux scientifiques et 
Industriels afin de recueillir des 
ropositlons d'expériences h em- 


européen « Spacelab ». Ce labora- 
toire, installé à bord de la navette 
spatiale américaine, doit faire son 
premier vol dans l'espace en 1980. 
Quatre autres missions sont pré- 
vues entre 1982 et 1983. dont deux 
placées sous la responsabilité de 
l'ESA et deux sous celle de l'Alle- 
magne fédérale, qui finance plus 
de la moitié du programme. L'ap- 
pel d'offres de l'ESA. auquel il 
devra être répondu avant )e 
16 mai prochain, a pour but 
la définition des programmes 
d'expériences de ces quatre mis- 
sions. 

L'ESA a d'autre part, décidé 
que, sur les deux missions dont 
elle a directement la charge, elle 
réserrerait de la place pour des 
expériences proposées et réalisées 
par de jeunes Européens — 
comme cela avait fait sur le 1 
« Sfeylab 5> américain. L'appel cor- 
respondant à cette intiatîve cera 
lancé en 1979 cru en 1980. 1 


La première chambre civile du 
tribunal de Paris, présidée par 
Mme Simone Rozès, a rendu le 
12 avril un jugement déboutant 
M. Gérard Quinet, actuellement 
brigadier de police, de sa 
demande de validation de la sai- 
sie -arrêt qu’U a fait pratiquer 
le 27 décembre 1976 sur les 
droits d'auteur pouvant revenir à 
M. Pierre Goldman à l’occasion 
de la publication de son livre. 
Souvenirs obscurs d'un Juif polo- 
nais né en France, pour obtenir 
le paiement de dommages et 
Intérêts. 

M. Goldman avait été 
condamné, le 14 décembre 1974, 
à la réclusion criminelle à per- 
pétuité par la cour d'assises de 
Paris pour plusieurs agressions, 
notamment celle au cours de 
laquelle deux pharmaciennes 
parisiennes, Mmes Simone Delau- 
ney et Jeannine Aubert, trou- 
vèrent la mort, tandis qu'un 
client, M. Raymond Trocard, et 
le gardien de la paix Quinet 
étalent blessés. 

Le 8 janvier suivant, la même 
juridiction l'a condamné, en 
audience civile, à indemniser les 
victimes en versant notamment 
110 000 F de dommages et inté- 
rêts à M. Quinet. 

Le condamné s’étant pourvu en 
cassation, l'arrêt du 14 décembre 
1974 fut cassé par la Cour 
suprême. La cour d’assises de la 
Somme, saisie de l’affaire, lui 
infligea le 4 mal 1976 douze ans 
de réclusion pour trois agressions, 
mais le déclara Innocent pour 
l'attaque des pharmaciennes. 

Mais, M. Goldman n'ayant pas 
formé de pourvoi en cassation 
contre l'arrêt du 8 janvier 1975. 
M. Quinet s'appuya donc sur 
celui-ci pour faire une saisie- 
arrêt sur ses droits d'auteur 
(le Monde du 20 janvier 2978). 

Le tribunal a déclaré : « - Une 
autorité absolue s’attache aux dé- 
cisions des juridictions pénales en 
ce qu’eUes ont statué sur l’exis- 
tence du fait incriminé (1), sa 
qualification et la culpabilité ou 
Vinnacence de celui à qui ce fait 
est imputé (-J. Cette autorité 
absolue trouve son fondement 
dans le principe d'ordre public, 
selon lequel ce qui a été jugé au 


nom de l'intérêt général doit 
nécessairement primer toutes dis- 
positions de quelque nature que 
ce soit réglant de simples intérêts 
privés, même légitimement acquis 

par des tiers. Il s’ensuit que l’an- 
nulation par la chambre crimi- 
nelle de la Cour de cassation d'une 
décision de condamnation pro- 
noncée par une juridiction répres- 
sive a pour résultat d'anéantir 
tous les effets passés de cette 
condamnation, et notamment de 
priver désarmais de toute effica- 
cité juridique valable et de toute 
force contraignante les actes et 
décisions qui s’y rattachent par 
un lien nécessaire. Il résulte de 
ces observations que M. Gérard 
Quinet se trouve démuni d'un 
titre de créance lui permettant 
de solliciter le maintien de la 
saisie-arrêt pratiquée le 27 dé- 
cembre 1976 à l’encontre de 
M. Pierre Goldman ». 


M. Emile Csbié, premier luge 
d'instruction à Paris, a fait ôcrouer 
M, Bernard Jacquier, trente-six ans. 
inspecteur des impôts, sous l'in- 
culpation de corruption passive de 
fonctionnaire. 

Détaché au ministère de l'inté- 
rieur, affecté à la sous-direction des 
affaires économiques et financières 
de la police Judiciaire, il avait été 
chargé, avec des collègues, d'sn- 
quéter sur une affaire de ventes 
sans facture dans laquelle élait 
impliquée la société Cheung, fabrique 
de maroquinerie établie 156, rue 
Saint-Maur. . dont !e directeur est 
M. Man Bun-cheung, d’origine chi- 
noise. 


M. Jacquier es! accusé dw, 
Incité ce dernier à lui veraeraQn»; 
pour obtenir une substantielle rêdur. 
tion de l'amende encourue, âvuoj. 

selon lui, à 360 000 F. 


Le gerant de r entreprise avenu 
la police et M. Jacquier fut ***£ 
henné, dans un café, alors quU 
en possession d’une 'envahn!» 
remise par M. Cheung, conter* 
un acompte de loooo F. 


L'inculpé prétend n’avoir pas ^ 
Jicité le négociant à l'occasion «fui 
acte malhonnête qui est, pour | U i u 
premier, mais avoir cédé à l'insi£- 
tance de son Interlocuteur. 


Celui-ci doit être poursuivi, ^ 
son côté, pour corruption activa. 


ni Cette affirmation parait trop 
générale lorsqu'elle fait allusion 
aux « Juridictions pénales » dans 
leur ensemble, pulsqu’aux assises, 
précisément, selon l'article 349 du 
code de procédure pénale. « efutqne 
question principale est posée ainsi 


qu'ff suit : l'accusé est-il coupable 
d’avoir commis tel fait ? ». H semble 
bien en résulter que le Jury se pro- 
nonce exclusivement sur la culpabi- 
lité, non but l'existence du fait. 


• U agression contre un poli- 
cier & Ablon : neuf interpellations. 
— Après l'agression d’Ablon (Val- 
de-Marne, au cours de laquelle 
un gardien de la paix M. Antoine 
Spéciale, attaqué par un groupe 
de jeunes gens, avait tué l'un 
d'entre eux (le Monde du 11 
avril), neuf personnes ont été 
Inculpées de « violences avec 
armes s par M. Claude Goudet, 
procureur & Créteil. H s'agit du 
frère de la victime, M. Victor 
Sa tory, vingt-six ans. et de 
huit autres gitans, MM. Jean 
Ollman. dix-neuf a ns, Marias 
Guillermet. vingt et un 
ans, Georges Kholer. quarante- 
sept ans, Nicolas Kholer, trente- 
cinq ans, André Sa tory, vingt- 
neuf ans. Jean Sa. tory, vingt et 
un ans. Charles Billotet, trente- 
sept ans. et Gérard Krunszym- 
sky. vingt-huit ans. La circons- 
tance aggravante de « violence 
sur un agent de Ja force pu- 
blique > n'a pas été retenue. 


— encowptecbuces...— 

Lentilles de contact 



On ne les sent plus sur foeil 


Un pas considérable vient d'être franchi dans la technique 
des lentilles de contact : fabriquées dans une nouvelle madère souple 
et perméable à l'eau (donc aux larmes et à Ihïr), 
spécialement destinées aux veux sensibles : 


elles apportent une solution parfaite aux problèmes de tolérance. 
Elles sont encore plus agréables à porter et encore plus invisibles». 


Essayez YSOPTIC 



80, Bd Malesherbes 
75008 PARIS TéL 522.15.52 


Documentation et liste des correspondants 
français et étrangers sur demande. . . 









Renault 18. Une exigence internationale 


Les automobilistes du monde entier ont changé- Leurs exigences sont devenues 
plus grandes en matière d’esthétique, de brio, de sécurité, de confort et d’économie. 

Pour répondre à ces nouvelles exigences, Renault a conçu la Renault 18 : 
une exigence internationale. 

Confort : A cinq, on voyage à flaise, longtemps. Les sièges ont été conçus pour 
épouser la forme du corps et assurer un maintien idéal. Pour rouler sans fatigue: 
des appuis-tête réglables, de série, sur les GTL et GTS, rapidement adaptables sur 
les TL et TS. 

Economie : Internationale, la Renault 18 GTS a 5 vitesses : “qui module son 
régime, ménage son moteur”. Le coefficient de pénétration dans flair de ia 
Renault 18 lui permet d'être à la fois performante et sobre : 6,6 1 aux 100 km à 
90 km/h, 8,7 1 aux 100 km à 120 km/h (normes ÜTAQ. 

Sécurité : Traction avant, la Renault 18 bénéficie d’une tenue de route que 
pourraient lui envier beaucoup de voitures prétendument sportives. Sa coque 
a été rigouresement testée pour offrir aux chocs une résistance optimale. 

Les G TL et GIS sont dotées d’origine de lave-phares et de feux arrière de 
brouillard 


Equipement: Le tableau de bord, complet, est clair. La Renault 18 dispose de 
tout un luxe de détails intérieurs qui en font une berline raffinée : commande 
intérieure du rétroviseur extérieur, lecteur de cartes, prééquipement radio en 
série (GTL et GTS). 

La GTS bénéficie, en plus, de lève-vitres électriques et d’un système de 
condamnation électromagnétique des portes. Enfin. GTL et GTS peuvent 
s’agrémenter en option, d’un toit ouvrant très largement découvrable. 


Quatre modètes7et9cv. A partir de 28.900 E 

Prix dés en main au 13.04.78 


Renault 18 



Renaiit préconise ©If 
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«fis ir JUGEMENTS 

Après la mise en liberté I L’affaire Brachf s 


de Mme Torrès. 

La cour d’appel de Versailles 
A ordonné, mercredi 12 avril, la 
mise, e n liberté de Mme Nicole 
Torrès, quarante-deux ans, nour- 
rice à Houdan (Yvelines), que le 
tribunal correctionnel de Ver-' 
sallles avait condamné le 6 avril 
A un an d’emprisonnement poux 
avoir voulu soustraire à la visite 
de leur mère les dwiv enfants 
dont elle avait la garde (le Mande 
daté 9-10 et 12 avril}. A cette 
date, Mme Torrès avait été ar- 
retée & l’audience- et aussitôt 
incarcérée. 

Le 12 avili, après six Jours 
passes dans une cellule de la 
prison pour femmes de Versailles. 
Mme Torrès a été libérée. Il 
n'aura pas fallu plus de cinq 
minutes à. M. Fontviellle, prési- 
dent de la cour d'appel, pour 
revenir sur la surprenante déci- 
sion prise le 6 avril. Toutefois, 
avant de se prononcer eut le 
fond, les Juges de la cour d’ap] 
ont décidé d'entendre Marie -C^ 
riklé, seize ans, et Alexandra, 
quatorze ans. qui. selon Mme Tor- 
rès, ont décidé seules et libre- 
ment de rompre avec leur mère. 
Mme Théofllakis. An cours des 
derniers mois, il était devenu 
impossible à Mme Théofllakis 
d'exercer le droit de visite que 
les juges lui avalent - donné 
Marie - Chartklê refusait- de la 
voir et Alexandra restait couchée 
tout le dimanche. 


Expulsions 

dans les 15 e et 20 e 

arrondissements de Paris. 

Les forces de police ont expulsé, 
mercredi matin. 12 avril, les 
squatters de . plusieurs Immeubles 
situés 64. 7B et 80, rue d'Aileray. 
et 81. rue Dntot, A Paris <15'). et 
26, rue Bisson 120*). Les gardiens 
de la paix sont arrivés vers 
8 heures et ont donné une demi- 
béure aux occupants pour faire 
leurs bagages. Aussitôt après 
l’évacuation, des ouvriers ont 
démonté portes, et fenêtres. 

Selon plusieurs témoins, un 
photographe de presse s'est vu 
confisquer sa .pellicule, alors qu’il 
veMit^ teprmdre des photos- -de 

ledh£L 0 .f&Jtrpia ' « ilne -'/pis 
w»àcore le*. r/orcea- dé- Vprürc ont 
ïjjScàé de? -journalistes ' d’exer- 
leur ‘profession. A l'occasion 
'■Pexpujsion dessquattérs de la 
i' cTAlleraffi des policiers part- 
ant. refoulé fermement les 
-reporters ■ venu» - sur " placé pour 
ixriÀjfir l’événement ». Le Syndi- 
caV'nationaJ -des journalistes à 
décidé. -dessaisir les autorités 
compétentes « pour -obtenir ~ des 
explications Islir cet incident, Qui, 
après, tant -d'autres, constitue une 
noùûéOefQis une grave entravé 
aux droits de Vtn formation », 
co n c lût -le- càmmùnlquA 


des prolongements 
dans le milieu français. 

Dans l'enquête sur la -mort du 
baron Charles-Victor Brecht, la 
justice belge prendra sans doute 
contact avec la police Judiciaire 
française. Après une perquisition 
dans le bar anversots Le Dieppe, 
rendez-vous de repris -de Justice 
français et belges. les enquêteurs 
s’intéresseraient en effet à cer- 
tains Français appartenant au 
milieu. De nouvelles arerstations 
ne sont donc pas & exclure après 
celles du U avril (le Monde du 
13 avril). La police belge a pro- 
cédé. depuis Le début de son 
enquête, à une vingtaine d’inter- 
pellations. 

D'autre part, alors que les fu- 
nérailles du baron Bracht se 
déroulaient, mercredi 12 avril 
dans la plus stricte intimité, la 
police perquisitionnait an domi- 
cile d’un détective privé, voisin du 
baron. Ce détective avait déjà fait 
parler de lui. au mois de juillet 
1969, lorsqu'il avait été longue- 
ment interrogé après la décou- 
verte du corps d'un garagiste 
bruxellois, M. Joseph Galoppin, 
dans le canal Albert. A Oelegt 
commune- où l'on a retrouvé le 
corps du baron Bracht dans la 
nuit du 9 au 10 avili (le Monde 
du 11 avril). Le meurtre de ce 
garagiste n 'avait Jamais été élu- 
cidé. — (Corresp J 

• A propos des: « fouilles A 
corps » imposées aux avocats 
français et allemands de 
M r Klaus Croissant par le tri- 
bunal de Stuttgart, le conseil 
de l’ordre des avocats A la Cour 
de Paris, « conscient que des ctr- 
cons- nces exceptionnelles peu- 
vent imposer des mesures de 
sécurité alors applicables à tous». 
rappelle cependant que * ' toute 
personne poursuivie doit conser- 
ver le droit d’étre défendue par 
br avocat en mesure d’exercer 
pleinement et sans aucune en- 
trave ■ sa mission drauxOiatre de 
justice ». a Toute mesure discri- 
minaUnre à l’égard de la . défense . 
impliquant une suspicion a priori, 
porte atteinte aux droits des ci- 
toyens », estime le conseil de 
l'ordre qui demande que sait saisie 
la Commission européenne d«s 
droits de l’homme pour .assurer 
le respect des dispositions de la 
convention' européenne de sauve- 
garde des droite de l'homme. 

• Recherché pour plus de deux 
cents affaires .ormineltes. — 
Joseph Stunbach, dit « Le Eer» 
(lëpetfl;)-, ttn gitan 'Agi de teiaé^t— 

vlrigtalne- de . parquets, -mis en 
causé ifcn» plus de deux cents 
affaires crhcdnâles, -a été arrêté, 
mardi matin 11 avril, par les. poli- 
ciers de. la 'sûreté urbaine de 
Nanties 7 (Lolrë- Atlantique), après 
un vol de voiture. Joseph 1 Stkn- 
bach faisait- l’objet . de quatre 
mandats d’arrêt des parqueta de 
Nantes, Çhâteanroux, Limoges et 
Saumiir. Impliqué dans de nom- 
breuses, agressions, parfois assor- l 
tieâ'dè torturés, sur des personnes 
Agées, notamment dans l’AJUer, le 
Puy-de-Dôme, l’Indre et la 
Creuse. Joseph Statnbach est soup- 
çonné de trois mëdxtna de vieil - 
larda- 


CHASSE 


Au congrès de l'Union 
des présidents de . fédération 

LE DIRECTEUR DE LA PR01K- 
ITOH DE U MM 
- DÉFINI LES GRANDES OMEN- 
TAT10NS CYNIQUES. 

M. Michel 1 d’Ornano, '-ministre 
de l’environnement et du' cadre 
de la Trie. dont dépend la cfiaann 
comme dans le précédent gouver- 
nement Barré, a clôturé mercredi 
soir A Paris le congrès national 
de l'Union des présidents de 
fédérations départementales des 
chasseurs, X) a A cette namwim 
réaffirmé l'attention qu'il portera 
aux problèmes de la chasse 'et 
son souci de poursuivre avec les 
organismes concernés une colla- 
boration directe et efficace 
ce domaine. 

M. Servat. directeur de la pim- 
tecüon de la nature, a pour sa 
part fait un bilan des résultats 
obtenus durant ces cinq dernières 
années tant A l'égard de l'organi- 
sation dé la chasse (diminution 
de ' pression cynégétique, géné- 
rallsauon du plan de chasse aux 
grands animaux, régulation de la 
chasse en montagne, meilleure 
définition de la chasse aux gi- 
biers d'eau) qu'A l’égard des 
chasseurs eux-mêmes. 

M. Servat a annoncé qu'A la 
demande du ministre de l’environ- 
nement il allait s'attacher A 
mettre an point les orientations 
qui devront aboutir A une claire 
définition du domaine dan. le- 
quel doit s’exercer la chasse, et 
des principes de son organisation. 

Le domaine de la chasse, la 
liste des espèces susceptibles 
d'être chassées, les principes et 
les modalités de la chasse, qui 
s'orienteront résolument vers une 
limitation des prélèvements, plus 
que ver. une fixation trop' rigide 
des périodes de chasse; (Instau- 
ration d'un- -code- du' chasseur, A 
travers un examen plus strict des 
comportement, tels senmt les 
têtes de chapitre de son pro- 
gramme,, oui comptera également 
des actions techniques pour le 
développement du gibier et le 
maintien des territoires. 

k Ce programme comportera, a 
précisé M. Servat; un volet 
important d’études et de recher- 
ches , mais devra prendre en 


compte une série de problèmes 
fondamentaux pour l’avenir de la 
chasse: 

— L’indemnisation des dégâts 
et la responsabilité du chasseur; 

— La mise en commun du droit 
de chasse, tant en ce qui concerne 
la WmvtQrid^dtiirrt 'prévice par la 

-« Le droit de propriété, a èori- 
ctu Le directeur ' de la protection 
de la nature, peut être le mefUeur 
garant en' fin" de compte d’une 
gestion rationnelle. » . 

.. M. • Hamelln. ' président' ■■ de 
l’Union.. des présidents de fédéra- 
tions, a dénoncé l'emploi abüalf 
des produits chimiques dans 
ragrlcnlture et a souhaité qu’un 
coups de contrôleurs soit créé A 
cet effet, comme en Angleterre. 
Une commission va d'entre part 
étudier la possibilité d\m éven- 
tuel- retour A un permis unique 
de- chasser, a. . annoncé : M- Ha- 
ro elin. — C. L. ' 



CARNET 


Réceptions 


..-.À l’occasion de leur. départ l’am- 
OBSMdeur du Pakistan et Begum 
Ql zllba aa ont donné une réception 
mercredi dan» lu salons de luur rési- 
dence. ■ 


Naissances 


' — Virginie, 

Dominique et Blehinl CASTEBA, 
ont la Joie d'annoncer la nala- 
eance de 

Amène. 

®7, nie de Sèvres. 

75008 Parle. ' 


— Hervé et Jeanine PAUCIO, 
Corinne Paiacio. 

M- et Mm e Léo Paiado. 

M. et Mme Etadoalaw Slagojewltech. 
annoncent r heure ose venue au 

mftwHi, de 

Arnaud Léo PAL A CIO, 
leur fils, neveu et petit- fl la. 
Résidence Lee Rtnvala, 


S. avenue OeoTges-Leredu. 
06130 Praneon villa. - 


Mariages 


— Oui nous prie d’annoncer le 
mariage de 

Evelyne, 

fille de notre eonTrére Raymond 
VANKRR, 

avec 

ML André KOBINL 
je samedi 29 avril, à 11 heures, en 
l'église Wrtre-Dame-du-Bon-CanBali; 
19. rue Louis- Gara ery. à Nice. 


Décès 


Gaston LEVAL 

— Nous' apprenons' le dâcâs âè 
Gaston LEVAI, 
survenu à l'àge de' quatra-vlngt- 
deux ans. v- 

. Ses kmls ee réuniront le samedi 
15 - avril, a il h.- 15. devant l’entrée 
du cimetière parisien de Bagneux. 
pour lui. rendre un dernier hommage. 


[Gaston Levât fils de communard pari- 
sien, fondateur et directeur de « Civili- 
sation libertaire * : : cahiers d'études 
sociologiques, «il avaK acquis une culture 
auUÿHdactique ample et riche, tut un très 
actif militant libertaire, avant- de devenir 
écrivain et conférencier. 

H • participa aux . luttes ouvrières en 
Amérique latine et . en Espagne. En T9Z1 
fut envoyé à Moscou per la Confédé- 
ration nationale du travail espagnole 
pour plaider la' cauw des anarchistes 
emprisonnés. De 1935 A 1939, Il combattit 
dans les rangs des troupes républicaines 
aflUfranqulstas. 

On lu) doit de nombreux ouvrages dont : 
Pratique du socialisme libertaire », 
c l'Enfance en crabe > (sur son-enfance au 
sein de la classa ouvrière parisienne), 

* Espagne lfh«r ^ 

civile espagnole), 1 ’ • Rus Ut Torrents*» 
(poésie). «U.. Pensée .' constructive de 
BaRmJnlhe». ■ 

Disciple de; Proudhon,'' d'Elysée Reclus, 
de {wcoùnloar dans us articles, études, 
oianférsncasg Gasfipi Levai développai I des 
SjorifltiMe*. spn. une. société IPare et 
tedéiwl&t^- nourribs Jwr une éthique Uber- 
V-et on o*n»iWSwhûrtiàiU»nie.l 
• -- 'V"\' ■■ : : 


— M. Maurice AssôizUnê. ■- 
Mlle Thôrâaa. AaimnltntÇ . , 

M. et- Mme Moaea TaôurU, ’■ . 
M. Jacques TaoùxaL *. 

U. et. Mme Jacques -AaaauUab., 

Ml et Mme ' Marcel Ann ou j lne et 
leurs eofants, . : , 

IL et Umr Fernand ^.Odultsr et 
Mura enfante:- - 

M. et Mme Roger Ocuzl et leurs 
enfanta. 

Les xamUlM TaoureL BenchetriL 
Uwry, Toledano, AssoaUne, B lkabn . 
Darmon, Aboulker, . 

Parentes et alliées. 

Le personne) des BtabllBiemants 
Cllchy Poids Lourds, 
ont .la douleur., de, faire- .part du 
décès fls\' j".., .. . u ; , . -1 

Miné Maurice ASSOULXNE, 
née.' , Erâliqq . Taonreè, 

aarvanu le ' il ' avril 'i978. A l’Age de 
quaranxé-tcQla.ass, , 

Obsèuigfr-de jwyàtmU- 14 . avril. A 
30 âo,-,cliin)tjftrq-de Bagneux 
(rt^Jpû p&te RWpj}CpaIe)v^ '. - ' . 

&K- avenue Vlctqr-Hùgo. , . 

75015 Parlé- 
Brjtfvçp^îo 
B* 


— Le conseil d'administration da 
la Société Pronuptla de Parla 
a le regret de faire pan du décès 
brutal. A l'Age de quarante-huit 
ans, de . 


ML Claude BOUCHER. 


admlniatratoar do. la société, 
coprésident de l'Amicale dea 
concessionnaires Pronuptla. 

lé 10 avril 1878. 

- Le conseil d 'administration et la 
direction générale adressent A' 
famille ses plus sincères condo- 
léances. 


— Mme et M. René Monnet et leurs 
enfanta. 

Le docteur et Mme Jean Chapelet 
et leurs enfants. 

Le docteur et Mme Pierre-Louis 
Chapelet et leurs enfanta, 
ont la douleur de faire part du décès 
de leur mère 

Mm» Marie-Louise CHAPELET, 
née Trochon. 

survenu dans sa quatre-vlngt- 
onzJème année, le 8 avril 1S78. 

Les obsèques ont eu lieu dans l’In- 
timité familiale è Laval la 11 avril 
1978. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 


— Pierre Kalfon. 

Georges Kalfon, 

Paule Kalfon-Ankaoua, 

Et tous les leurs 
ont la grande douleur de fai» part 
du décès de 

Mme veuve Albert KALFON, 
née Anna Darmon, 
Institutrice en retraite, 

survenu le 12 avril 1B78. en son domi- 
cile' à Parla, A l'Age de quatre- vingt- 
six ans. 

- Les obsèques ont en Heu dans 1 In- 
timité 

13. rue Laugier; 

75017 Parla 


— Ml et Mme Jean Chaumanet, 

M. et Mme François-Xavier Jobard. 
M. et Mme Tvee Laurin, 

Mit Paul-Gabriel et Christophe 
Chaumanet. 

. Ségolène Jobard, 

Ses enfante, petite - enfante et 
arriére- petite-fille. 

Les familles Pradeau, Davonneau. 
Thévenon. Morte. Bchwab, 

-Mlle Raehel Privât. 

Le personnel des eutreprieee Pra- 
deau-Morln et D-B -PR, 
ont la douleur de faire part du 
décèe de 

Mme Gabriel MORIN, 
née Marguerite Pradeau, 
rappelée à Dieu le 11 avril 1278, A 
l'Agé de quatre-vingts sept ans. 

Les obsèquM religÎBUsae. suivies de 
l’Inhumation dans. -la caveau de fa- 
mille. auront U bu le vendredi 14 avril, 
A 10 b. 30. En l'église Saint- Charles 
de Monceau. 22 , rue Legendre, Pa- 
rl*-17«. 

NI Q extra ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


- — Mine 'Bernard Vernier, 

- Sa famille et ses amia,- -- ■# - ■; 
ont la douleur de - faire part - du 
décès da ' 

- colonel Bernard vEkNUER, 
survenu le ? avril . 


Remerciements 


— Caen. 


M* Charles Lemperièrs, ses -enfants 
et petits-enfants. 

Les familles Laknparlèra, Rou gorille, 
et Morin. 

toutes les personnes qui leur 
0 ht. t&hblguè leur sympathie lors du 
rappeF A -Dieu - de • 

Mme Chariot IJfM rjffllèltK i 

de bien vouloir trouver lui l'expres- 
sion de leurs vtfs rem erd a m ants. 


— Mme Georges Margolin. 

Ses- enfanta et toute la'famlUa, 
très touchés dm témoignas as -dè.,sÿl&t 
pathie qui -leur ont été^expnm^s'lpra 
du décès -de • . V 1 ■ 

- M 1 . Georges I^RGOLIPE' . 
remercient stecèrrinent Zavz-sA ■ les 
personnes qui sd sont associées A leur 
petnq. 


Annhrersait-et 


— H y .a ttola ans mourait notre 
nia - - 

Jjpaa-Lonts BK«SOU3SAN. 
Penses' A luL '■ 




Le mensuel de rfiçotogie 



maree noire: 
SHELL S'explique 


EN VENTE PARTOUT - 10 F 


Office» religieux 

- - — Le dimanche 18 avril. A 10 h. 45, 
en l'église Saint- Roc h, une m e a a e 
pontificale en latin sera célébrée par 
Mgr Paul 861 tx. dernier évêque fran- 
çais du Vietnam du Sud (et Buteur 
du livre « le Temps des chiens 
muets»), assiste de Mgr Hlret, vi- 
caire général et chancelier de l’ar- 
chevêché de Paris, en présence de 
Mgr Franm, observateur permanent 
du Salnt-Gléga auprès de l’DNBBCO. 

. — L’Office national des anciens 
combattants organise une cérémonie 
solennelle, le mercredi 18 avril, A 
18 heures, à la synagogue 44, rue de 
la victoire, Paria-8*, pour commé- 
morer les victimes de la déportation 
et honorer la mémoire . des morts 
des deux guerres. 


CommunicoHon» diverges 

— Une Importante vents d'objets 
art nouveau et art déco aura lieu 
au Sportug d'hiver de Monte-Carlo, 
les 15 et 18 avril. Environ quatre 
cent cinquante pièces couvrant ln 
période 1880-1930 seront min» . en 
vente par M* Ta) an Notamment dea 
œuvres signées Lallque, Daurn. Gallé, 
des laques, de l'argenterie, des pein- 
tures et dessins de Dufy, Erté, 
Dunoyer de Begonssae. cinq sculptures 
de Zsdklne, et' des éléments des déco- 
rations de Durand pour le paquebot 
• Normandie ». 


Visites et conférences 

VENDREDI 14 AVRIL 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 14 h. 45 : 42, avenue des 
Go bel! ns, Mme Bachelier : « La 
manufacture des Go bel tes». 

15 h. : Façade de l'église Salnt- 
Eustache, Mme Bouquet dea Chaux : 
«Sur les pas de Modéra». 

15 h. : Métra Abbçsses, Mme Le- 
gregeols : «Le village de Montmar- 
tre ». 

15 -h. : 38. rue Saint-Bernard. 
Mtee Saint-Girons : « Salnt e-Mar - 
guerite et la tombe de XVII» 

(Caisse nationale des monuments 
historiques) . 

l< h. 30, 5, rue de lTndépendance- 
Aniérlcatea. A Versailles. Mme Gaba- 
rit : «La bibliothèque municipale». 
— B h. 30 : Cholsy-le-Rol. devant la 
gara : « Station d épuration dm eaux 
de la Seine» (Académie Internatio- 
nale des arts et des lettres). 

25 h. : 20, rue Pierre- Les cot : «Les 
Balise» (A travers Paris). 

15 h. 30 : Métro Pont- Marie : 
«LUe Saint-Louis* (Mme Camus). 

CONFERENCES. — 20 h. 30 : 28. 
rue Bergère. M. serge Maralga . : 
«L’astrologie» . (L’Homme et. la 
connaissance). 

20 .h. 30 : 11 bis, rua Keppter : 
c La Bhagavad Glta et les promesses 
da ht vie» (Loge unie des théoso- 
phes) (entrée libre). 


A . ceux que vous aimez, . 
offrez ce que. vous aimez : 
Xndlan Tonie » A l’orange am ère, 
l’un des deux SCHWEPPES. 


; . - '--«.t.-: • -.-A- v '' - 


tvvnuom) 


CELIBOTAÎRE/ 

facilitez vo / rencontré/ 

grêce aux mil liera de jeunes gens, 
jeunes fjl In, veufs et veuves de 
18 à 75 ans, de toutes aHuatkms 
et de toutes régions freKrits au 
Centre Familial. 

En quelques jours, vous 
pouvez entrer^ en rehrtiom avec 
des fsertKTépondeRt'Avés dérin: 
d’est tfès srmple et eussi roman- 
tique quVrie nmtbnire da hasard. 

K suffit d'envoyer 'vos nom, 
Age et adresse.au Centra Pamilial 
lNE)43 rue Laffitte 75009 Paris 
pour recevoir g ra t u ' ue iii Mit une 
T5ta .de "NotvMariés", sotte pli 
direret; avec- bfophàre Hfintrée 
qui VoUs passionnera. 

. Ch, serà' U départ «Unie via 
nouviAVa qui pap^ yOt^ apportar 
Tntmansâ. ;et-é»wWvant, honhaur 
da Vous tontir^bléii'i daux^. Plus 
de ÆOOO : r BinM ae d ow fliè a 
offirieUement par'-HniÉter sont 
VMbiw :âu h ùrea u i ' ■' 


GàüLT ET MiLLAU 
VONT A LA FERME 

D u vrai ja'Tib o n d 5 B a y o r; r ■? 
au . cassoulet maison, tous 
les produits de ia ferme sur 
voire labié., meilleurs, 
moins chers et sans inter- 
mediaires. grâce aux excel- 
lentes adresses d'artisans 
sélectionnées par Gau': et 
Millau, Profitez-en vite. 

Le Nouveau Guide Gauit- 
Miliau, numéro d'avril, chez 
tous les 'marchands de 


tïTît’-' 
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FOOTBALL 

Bastia rencontrera Eindhoven 
en finale de la Coupe de IT.E.F.A. 

Tandis que les Bastiais ont passé après la victoire de leur équipe 
une nuit blanche, les policiers londoniens attendent avec une certaine 
inquiétude la marée rouge des supporters du Football club de 
Liwsrpool. Nets vainqueurs des Allemands de Moenchengladbach ! 3-0). 
les tenante de la Coupe européenne des clubs champions dé/esidront 
leur trophée le 10 mai au stade de Wemàlcy. Leurs adversaires seront 
les Belges de Bruges, qui ont éliminé, après prolongations, les Italiens 
de la Juventus de Turin (2-0). Uverpool avait déjà battu Bruges en 
1976, lors de (a finale de la Coupe de l'Union des associations euro- 
péennes de football ( U JS -Foi. J. 

Pour la troisième année consécutive, les Belges d'Anderlecht 
disputeront, le 3 mai au Parc des Princes, à Paris, la finale de la 
Coupe des clubs vainqueurs de coupe. Déjà vainqueurs au match 
coller* à Twente, les Belges ont confirmé leur supériorité sur leur 
terrain (2-01. ns rencontreront en finale l'Austria de Vienne, qui a 
dû avoir recours à l'épreuve des penaltles (5 à 41 pour éliminer le 
Dynamo de Moscou. 

Il s’en est fallu de peu... 

De notre envoyé spécial 


Bastia. — Battu par 3 buts à 2, 
le 19 mars, en match - aller - des 
demi-finale de ia Coupe de HJ.E.F.A. 
par les Grasahoppers de Zurich, le 
Sportlng Etoile Club de Bastia 
(S.E.C.B.) a remporté le match 
» retour », le 12 avril, à Bastia, par 
1 but A 0. Le club corse, qualifié 
au bénéfice du nombre de buts mar- 
quée sur le terrain adverse — au 
score arithmétique, les deux équipes 
sont â égalité, 3 buts chacune, sur 
/'ensemble des deux matches, — 
rencontrera le P.S.V. Eindhoven, (a 
26 avril, en match - aller » de la 
finale, et le 9 ou le 11 mai, en 
match - retour ». 

Dès le tirage au soit des demi- 
finales, n avait été prévu que le 
vainqueur des rencontres Bastia- 
Zurich jouerait le premier match sur 
son terrain, ou le terrain de son 
choix. Mercredi 12 avril, à Bastia, 
une fois las Corses assurés de leur 
qualification, la question que chacun 
ee posait ôtait de savoir où précisé- 
ment aurait lieu le match « aller » 
de la finale. Toute la Corse souhaite 
que Bastia ne change rien à ses 
habitudes et reçoive sas adversaires 
A Furtani, malgré la faible capacité 
du stade, malgré le manque A gagner 
qu'une telle décision entraînerait 
La plupart des joueurs bestleïs par- 
tagent d'ailleurs ce souhait qui 
s'explique par des raisons psycholo- 
giques et affectives. Ile font valoir, 
avec Juste raison, que Furtani est 
une sorte de porte-bonheur. 

• Us pourraient y jouer ! as yeux 
fermés, dit l'entraîneur Pierre Cahu- 
zac. Chacun à ses repères, et je 
suis sûr que ce serait un avantage 
pour nous de ne pas aller sur le 
continent Je sais aussi que l’équipe 
est très attachée à son public et 
elle considère, dans son ensemble, 
qu'allé lui doit de rester à Bastia 
pour ce qui va fifre la plus grande 
tête que le football corse ait jamais 
connue. * 

Claude Papi, qui a qualifié Bastia 
pour la finale, a une réaction encore 
plus tranchée : » Je ne suis pas 
d'accord pour jouer 6 Marseille ou 
ailleurs. C'est une décision que les 
dirigeants prendront é leurs risques 
et périls. - 

18 raillions de francs 
enfuis 

Derrière la grogne des Corses, qui 
savent, à tort ou â raison, que le 
choix de Marseille a peut-être déjà 
été arrêté, l'éventuelle expédition se 
prépare à la manière d’une cam- 
pagne militaire. C'est que, dans 
l'hypothèse d'une finale sur le conti- 
nent, II s'agira de transporter, par 
voie maritime ou aérienne, dix mille 
Corses, ou peut-être plus. Tout le 
monde est extrêmement embarrassé, 
et au premier chef les dirigeants du 
S.E.C.B. Comment jouer, par exem- 
ple, A Bastia, sous (a pression de 
l'Opinion publique, si le club néer- 
landais de Eindhoven demande, 
comme c'est son droit, plusieurs 
milliers de places pour ses suppor- 
ters à Furtani ? 

Bref, quelle que sait la décision 
prise, sans doute ce Jeudi, Il y aura 
des mécontents. Ne fait-on pas aussi 
remarquer, A Bastia, que le voyage 
de milliers de Corses 6 Lisbonne. 
Newcastle, Turin, léna et Zurich, a 
déjà coûté IB millions de francs à 
l'économie bash'alse, et que le com- 
merce local ressent cette fuite d’ar- 
gent sans précèdent 

La légitime préoccupation de 
connaître le fieu de la finale « afler - 
n'a pas empêché les Bastiais. on' 
e'en doute, de célébrer comme if 
se doit leur nouveau succès. Les 
armureries sont â coure de muni- 
tions, et on dît ici en plaisantant 
■ qu'on a sûrement moins tiré à 
Austerlitz que pour honorer /g bur 
de Papi - et - qu'orr a sûrement faif 
sauter plus de bouchons ». Dans la 
nuit de mercredi A jeudi, l'écusson 
des Grasshoppers de Zurich a re- 


[J l,e record d’arriaeacc 
600 spectateurs) a été battu, 
sque 12 165 spectateurs ont laissé 
guichets 1 «4 580 F. Awc Ica 
its de télévision et la publicité, 
club corse a sans doute perçu 
: de 2 mUllons de francs. 


joint, dans iss plJs du drapeau bJeu 
et blanc du S.E.C.B., frappé en son 
milieu de la tête de Maure, les armoi- 
ries des quatre autres clubs précé- 
demment éliminés en Coupe d'Eu- 
rope. Tout Bastia, et assurément 
tous les Corses, ressentent une 
grane Fierté 6 l'idée que le S.E.C.B. 
est le troisième club français, après 
le Stade dB Reims et l'Association 
sportive de Saint-Etienne, è avoir 
conquis le droit de disputer une 
finale de Coupe d'Europe. 

Il s'en est fallu cependant de peu 
de chose que Bastia échoue au port 
Les Corses ont joué contre Zurich 
leur match le plus difficile. 

De toute évidence, Fes Suisses 
avalent bien misé sur un résultat nul 
et leur tactique constatait à empê- 
cher Bastia de marquer |e moindre 
but A 0-0, c'étaient eux, les Grass- 
hoppers, qui étaient qualifiés pour 
fa finale. Même le public corse, qui 
avait accueilli son équipe par un 
tintamarre et des jeux de drapeaux 
sans précèdent, commençait A ne 
plus trop y croire. Douze mille 
Corses (1), habitués fi ce que le 
Sporting marque des buts et trouve 
vite te défaut de la cuirasse ad- 
verse, en ont perdu leur voix et leur 
assurance au fur et A mesure que 
les attaques du Sporting échouaient 
devant le but suisse. 

Bastia méconnaissable 

Ce n'est pourtant pas faute d'avoir 
tout essayé. Mais, le 12 avril, cha- 
cun a dû se rendre compte que les 
Bastiais avalent perdu leur arma 
essentielle : l'efficacité, et aussi une 
partie de leur dynamisme un peu 
échevelé, qui leur permettait jusqu'à 
présent de toujours marquer un ou 
plusieurs buts de plus que l'adver- 
saire. Sur ce plan, la physionomie 
du match contre Zurich a été en 
tout point différente. Même si Bastia 
reste par excellence une équipe faite 
pour les malches de coupe, et que 
ses ressources en énergie, comme en 
effectifs, sont étonnantes — le Néo- 
Calédonien Au ssu était le vingtième 
joueur du club & être engagé celle 
saison en Coupe d'Europe. — Il est 
nettement apparu qu'fi manquait de 
la fraîcheur et de l'inspiration au 
club corse. Le S.E.C.B. n'a pas 
montré contre Zurich fa môme ori- 
ginalité, la même générosité que 
lors des matches précédents. La 
but de Claude Papi. i la soixante- 
septième minute, a. pour cette rai- 
son, été le mieux accueilli de toute 
l'histoire du football corse. Une re- 
prise de volée puissante, dont Papi 
a dit : » J'ai su dès la frappe de 
ta balle qu'elle allait au tond du 
tilel. » D'un coup, Bastia était re- 
devenu le Bastia ■ son et lumière » 
des grandes occasions. Mille pé- 
tards, les sirènes, ta terrain envahi 
un court instant, tout un stade avait 
retrouvé son souffle et assez de 
curiosité pour s'intéresser A ce qui 
ee passait de l'autre cété de la 
Méditerranée, en Catalogne, entre 
Barcelone et Eindhoven. 

FRANÇOIS JANIN. 


LES RESULTATS 

(Entre parenthèses, les résultats des 
matches * aller ». En majuscules, 
les clubs qualifiés-) 

C OUPE DES CLUBS CHAMPIONS 
uverpool i ad- 1 b. Moen- 
rhengladbach (Ail. 0.1. 3-0 ri-21 
BRODES (Bel.) b. Ju ven- 
tus Turin fit.) après pr. 2-0 (0-1) 
COUPE DES VAINQUEURS 

DE COUPE 

AUSTKIA VIENNE (Aut-1 
b. Dynamo Moscou 

(TUt-S-S.) après pr 2-1 (1-2) 

(Vienne quaL aux peu.) 
ANDBRLECHT (Sel.) b. 

Twente iP.-B.) 2-0 (1-0) 

COUPE DE L’V.E.F.A. 
Barcelone (Esp.) b. EIND- 
HOVEN (F.-B.l 3-1 (0-3) 

BASTIA iFr.l b. Grasohop- 

pera Zurich (Suisse) ... 1-0 (2-3) 


CYCLISME. — Le Belge Ferdi 
van Den Haute a gagné la 
classique Gand-Wevelgem en 
devançant de 1 min. 4 sec. son 
compatriote Walter Planckaert, 
l'Italien Francesco Moser et le 
Néerlandais Jan Boas. Qua- 
rante concurrents sur cent 
quatre-vingt-cinq partants ont 
terminé cette épreuve disputée 
sous une tempête de neige. 


AUJOURD'HUI 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE-ftAvôl » AOh G.M.T. 


PRÉVISIONS POUR LE DÉBUT DE MATINÉE 



MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 2047 



Evolution probable du temps en 
France entre le jeudi 13 avril A 
0 heure et le vendredi 14 avril, 
à 24 heures : 

La nouvelle perturbation d'origine 
océanique qui traversera notre pays 
Jeudi et vendredi sera suivie d'un 
temps instable et encore fraie. 
Vendredi matin, sur la moitié 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 13 avril 1978 : 

DES DECRETS 

• Fixant les attributions res- 
pectives du ministre de l'économie 
et du ministre du budget, du 
ministre de l'environnement et du 
cadre de vie, du ministre des 
transports, du ministre du com- 
merce et de l'artisanat et du 
ministre de la jeunesse, des sports 
et des loisirs. 

DES ARRETES 

• Fixant les taux des taxes 
particulières Instituées en appli- 
cation de la loi du fl avril 1953 
relative A l’amélioration et à la 
modernisation des voles navi- 
gables ; 

• Fixant les taux de la taxe 
générale et du péage complémen- 
taire institués en application de 
la loi du 9 avril 1B53 relative â 
l'amélioration et A la moderni- 
sation des voles navigables ; 

• Portant extension d'un ave- 
nant à la convention collective 
nationale de l'industrie de la 
bretelle et de la ceinture ; 

• Portant extension d’on pro- 
tocole d'accord intervenu dans le 
cadre de la convention collective 
nationale de travail des entre- 
prises de publicité et assimilées ; 

• Portant extension d'accords 
conclus dans Je cadre de la 
convention collective nationale du 
personnel des cabinets d'experts 
comptables et de comptables 
agrées ; 

• Partant extension d’un ave- 
nant à la convention collective 
des commerces du vêtement et de 
la nouveauté de ['arrondissement 
de Valenciennes. 


Transports 


NOUVEAU TARIF AÉRIEN 
RÉDUIT ENTRE PARIS 
H NEW-YORK 

Air France vient de créer, pour 
[es voyages entre Paris et New- 
York, un nouveau tarif aller et 
retour promotionnel — le tarif 
« milieu de semaine » — appli- 
cable h compter du l" avril 
dans le sens Paris-New- Yorfe. et 
A compter du l" juin dans le 
sens New-York-Paris, sous ré- 
serve des approbations gouverne- 
mentales nécessaires. 

Ce tarif, qui est de 1 520 F 
en dehors, de la période de pointe 
et de 1 830 F en période de 
pointe, peut être utilisé sur les 
vols de la compagnie quittant 
Paris les mercredi ou Jeudi entre 
16 h- et 24 h., pour une durée 
de séjour â destination comprise 
entre 14 et 45 jours. 

Les réservations pour les vols 
sur lesquels ee tarif est appli- 
cable — actuellement le vol 
B. 747 AF 017 ( 1 ) quittant Parta 
à 17 h. 30 et le vol R 747 AF 
032 (1) quittant New-York â 
22 h. — ne peuvent être prises 
qu'au moment de l’achat du 
billet. Une retenue de 250 F sera 
faite sur le prix du billet en 
cas d'annulation. 

La période de pointe s'étend 
du 1" Juillet au 30 septembre 
dans le sens Paris-New- York et 
du 1" Juin au 31 août dans le 
sens New- York- Paris. 


Uniquement le Jeudi, jusqu'au 
15 Juin et a compter du 12 octobre. 


Concours 


• P JM J. — Des concours sur 
titres sont ouverts à la préfecture* 
du Finistère et à la préfecture 
de ! 'Ailier pour deux postes de 
médecin à temps complet du ser- 
vice de Ja protection maternelle 
et. infantile. Les candidatures sont 
À adresser A la Direction de l'ad- 
ministration générale et du per- 
sonnel, bureau du personnel, de 
chaque préfecture. 


nord -ouest. le temps sera générale- 
ment médiocre, souvent très nua- 
geux. ou couvert, avec des pluies 
In terra lUentee, faibles ou modérées. 
Sur U moitié eu d -est. le temps sera 
passagèrement nuageux avec de 
faibles précipitations, on observera 
cependant de belles éclaircies sur les 
réglons méditerranéen nee. Vendredi 
après-midi, la aone de temps plu- 
vieux, précédée de neige en monta- 
gne, s’étendra progressivement aux 
Pyrénées, au Massif Central et aux 
Alpes, tandis que le temps deviendra 
plus variable sur la moitié nord- 
ouest du paya avec des averses assez 
fréquentes et de brèves éclaircies. 
Les vents seront généralement modé- 
rés on assez forts, de secteur nord- 
ouest & nord dominant, de fartes 
rafales ee produiront près des côtes. 
Lee températures minimales seront 
en légère bausse. les températures 
maximales varieront peu. 

Pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer, & Parta, le 13 avril 
197 B, è 7 heures ; 1 009,5 millibars, 
soit 757,2 millimétrée de mercure. 


Températures Cta premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 13 avril ; le 
second, le minimum de U nuit du 

12 au 13) : Ajaccio. 16 et 11 degrés ; 
Biarritz, il et T : Bordeaux, 13 et 5 ; 
Brest, lu et 3: Caen. 8 et 0; Cher- 
bourg. 9 et o ; Clermont-Ferrand, 
9 et 3; Dijon, 8 et 0 ; Grenoble, 6 
et — 1 : Lille, a et 1 : Lyon, 8 et 0 ; 
Marseille-Marignane. 12 et 4 : Nancy, 
fi et — 4 : Nantes, 13 et 1 ; Nice, 

14 et 7 ; Paris-Le Bourget, 7 et 3 : 
Pau. 12 et 5; Perpignan, 13 -et 7 : 
Rennes, il et 0 : Strasbourg. 10 et 
— 4 ; Tours. 9 et 1 ; Toulouse, 
11 et 4 : Pointe-à-Pitre, 28 si 22. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger. 9 et 6 ; Amsterdam, 8 et 1 ; 
Athènes. 18 et 10 : Berlin, 8 et 0 ; 
Bonn, 7 et 4; Bruxelles, 7 et 4 ; 
Des Canaries, 20 et 15; Copenhague, 
7 et 1 ; Genève. B et — 3 : Lisbonne. 

15 et 10 ; Londres, 9 et — 2 : Madrid. 

13 et 1 ; Moscou, fi et 5; New- Torts, 
18 et 14 : Palma-de-MaJorque. 9 et 
1 ; Rome. 20 et 12 ; Stockholm, 
6 et — 2. 


Bulletin d'enneigement 


Renseignements communiqués 
par le Comité des stations fran- 
çaises de sports d'hiver. 

Le premier nombre Indique 
l’épaisse or de la. neige an bas 
des ptates ouvertes; le deuxième 
indique l’épaisseur de la neige 
en haut des pistes ouvertes. 

Ces renseignements ont été 
transmis au Comité des stations 
françaises le mereredi 13 avril. 

ALPES DU NORD 
Alpe-d'Hue*. 200 et 800; Antrans. 
30 et 120; BeUecombe-Crost-Voland. 
70 et" 150 ; Bourg-Salnt-Maurlce-leB- 
Arcs. 100 et 280; Chamonlx, 30 et 
800 ; Chapelle-d' Abondance. 30 et 
80 ; CtaateL 30 et 200 ; La Closaz. 
25 et 270 ; Corabloux, 20 et 200 ; Les 
Contamlnes-Montjole, 10 et 370; Le 
Corbler, 80 et 250 ; Courchevel. 115 
et 285; Les Deux-Alpes. 110 et 700; 
Plaine. 135 et 385 ; Flumet-Prax- 
sur-Arly. 50 et 150; Les Gete. 80 et 
180 : Qrand-Bomand. 40 et 230 ; 
Megève. 40 et 340; Les Menulres- 
Pal-Thoraua. 95 et 290; Mérlbel» 75 


et 285 ; La Plogne. 230 et 410 ; Pra- 
lognan. 80 et 120 ; Salnt-Gervals-le- 
Bettex. 100 et 2 50; Bnmaèns. 110 et 
250 ; Tlgzxes. 210 et 370 ; Val-Cenls, 
50 et 250; Val-dTsère. 200 et 430; 
Vallolre. 60 et 360; VUlard-de-Lans. 
0 et 180. 

ALPES DU SUD 

Auron. 120 et 230 ; Isola 2000, 300 et 
250 ; Montgenèvre. 170 et 240 ; Orclè- 
res -Me dette. 80 et 280 : Pra-Loup, 40 
et 220 ; Le Sauze. 100 et 220 ; Serre- 
Chevalier. 80 et 110; Valberg, 80 et 
140; Vars, 75 et 180. 

prRÊStES 

Ax-les-Tbermes. 40 et 180 ; Baré- 
ges, 20 et 250 : Cauterets-Lys. 280 et 
500 ; Font-Romeu. 80 et 90 ; La 
Mongle. 90 et 230; Salnt-Lary-Sob- 
lan, 40 et 210 ; Les Angles. 80 et 120. 

MASSIF CENTRAL 

Le Mont-Dore. 50 et 120; Super- 
Besse. 40 et 130; Super-Uoran, 50 
et 120. 

JURA 

Métablef, 10 et 100; Les Rousses, 
30 et 220. 

Jt Horloge des neiges : 285-72-30. 


HORIZONTALEMENT 

L Ce qu’il convlenfc.de mettre 
quand la fièvre devient impur, 
tante ; Est destiné è être mis a 
pièces. — IL Invitation & ne pas 
s'endormir ; Symbole. — m. per- 
mettent de rêver ; Bouvard « 
Pécuchet ; Attire la faune & 
Soudan assoiffée. — rv. Poisse 
â la consommation. — V. u.j* 
faut pas être bien fort 'pour le 
rouler ; Plante. — VL Façon s 
pleuvoir ; victime d’un . Sva 
frère. — VIL En. mauvaise pœ- 
ture. — VUL Suprême refuge do 
malheureux ; Bien fatigué. — Ta 
Symbole. — X. Sont brillants 
(épelé) ; Four des rédamatioœ 
Impérieuses. — SX Nettement 
supérieur à une paire de bretel- 
les. 

VERTICALEMENT 

Z. C'est uniquement lorsqu II est 
grand que le mande a souvent 
l'air d'être petit ; Présent d’amou- 
reux. — 2. Font l'œuf ; Vieil ac- 
cord. — 3. Adverbe ; Lisses. — 4. 
Ne voyait rien apparaître & l’ho- 
rizon ; En ville ; Démontre. — 5. 
Bande à part ; La plus vague des 
références. — 6 . Débottées; Est 
couvert de rides. — 7. Sa mali- 
gnité a de quoi inquiéter. — 8 . 
Cours d'eau ; Dont an a au moins 
une teinte ; Lit d'écrevisses. — 9. 
Ne coûtent rien à des intempé- 
rants notoires. 

Solution du problème n" S 046 

Horizontalement 

L Tapeur ; AJP. — H Oural ; 
Sua. — UL Eiimée. — IV. Bas : 
Alep. — V. Eues ; ML — VL Bi- 
non ; Ope. — V3X Cu ; Ir. - 
VUL Derrière. — IX. Fa ; Dou- 
ces. — X- Adieu i ; Dr. — XL 
Casse ; Sac. 

Verticalement . . 

L Torrent ; Fac. — 2. Ai» ; 
Oui I ; Dada. — 3. Présence ; 1s. 
— 4. Eau ; Sourdes. — 6 . mm; 
Roue. fi. Eau ; Ma — 7. Sel 
<C/. « Vie » ; Ecus. — 8 . Au ; 
Empirera. — 9. Paupières. 

GUY BROUTY. 



Liste officielle des sommes a payer, 

TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS 



FINALES 

SIGNES 

SOMMES 




A 



20DIAQUE 

PAVER 




F, 


291 

Mm signas 

300 


3 991 

bâtante 

7 000 



autres signes 

700 

1 

6 331 

versera 

15 000 



autres sêpus 

1 300 


9 021 

gftneeux 

15 OOD 



autres signes 

1 200 


IB 351 

capricorne 

20 000 



mitres signes 

1 00O 


21 351 

capricorne 

150 OOO 



outres lignes 

10 OOO 


33 601 

cancer 

150 000 



mitres sfgnes 

10 000 


n 

tous signes 

130 


152 

tous lignes 

300 


2 S3Z 

sagittaire 

7 000 



aura signa 

700 

Z 

16 3S2 

capricorne 

20 000 



autres signes 

1 000 


12 882 

vomu 

150 OOO 



autres signes 

10 000 


73 

tous signes 

150 


793 

reus signes 

300 


7 153 

poissons 

7 000 



autres signet 

700 


0 483 

balance 

15 000 



autres signes 

1 200 

3 

4 083 

Vtarga 

15 000 



«titres signes 

1 200 


fi 883 

taureau 

15 000 



outres signes 

1 2DO 


18 353 

cnprtajrne 

20 000 



autres signas 

1 OOO 


29 953 

raptafra 

150 OOO 



autres rispes 

10 OOO 


30 813 

Non •- 

150 000 



unit dtftm 

10 000 

j pTB 

« 

mus signes 

70 


284 

toux items 

370 


6 124 

capricorne 

7 070 

J flEPK 


autre» stem 

770 

I 

1 914 

cancer 

15 070 

fl ■ 


entres signes 

1 270 


16 3S4 

capricorne 

20 070 

| ■ 


autres ngnoc 

1 070 


30 244 

Sénnaix 

150 070 

■SI 


autres àpH 

10 070 


16 3S5 

capneonw 

20 000 

5 


autres lignas 

1 OOO 


25 505 

Vierge 

150 OOO 



autre» sipwi 

10 000 


1 786 

bélier 

7 OOO 



autres signes 

700 


S 536 

scorpion 

7 OOO 



autres signes 

700 

b 

7 27G 

VHHW 

7 000 



autre» signes 

700 


0 316 

capricorne 

15 000 


' 

h 

autres optas 

1 2Û0 


LOTO 


TIRAGE No 


15 


TERMI 

MAISON 


8 


finales 


NUMEROS 


1 948 
T6 358 


7 
37 
437 
617 
1 907 

3 097 

4 307 
16 357 
13 057 


978 
4 078 


16 358 
23 598 


679 
3 929 

7 779 

i asa 

7 149 
16 359 
18 869 


40 
8 780 

16 350 

02 000 

32 400 


SIGNES 

OU 

ZODIAQUE 


poenra 
auwes signe» 


wok signes 


tous tigres 
tous signa» 
tou» signe» 
tout signe» 


Il on 

autres signes 
sagittaire 
autres lignes 
capricorne 
autre» sgcies 
pâmons 
autres signas 


tou* signes - 
gémeaux 
autres signes 
capricorne 
outres signés 
taureau 
autres signa 


tou» signa 


autres signes 


autres dyne» 
scorpion 


faCUer 

outre» signes 

capricorne 

autres éynr 
balance 
outres signe* 


tous signes 
lion 

autres signes 
capricorne 
outres signes 
scorpion, 
autre» signes 
Mller 

autres signe» 


SOMMES 

A 

PAYER 


F, 

15 000 
1 200 
2 000 000 
50 000 


70 
220 
620 
370 
7 070 
770 
IB 070 
1 Z70 
15 D70 

1 Z70 
20 070 
1 070 
1E0 070 
10 070 


300 
7 000 
700 

20 000 
1 000 
ISO 000 
10 000 


300 
7 000 
700 
7.000 
700 
15 000 
1 200 
-15 000 
1 200 
20 000 
1 OBJ 
150 000 

10 oao 


150 

700Q 

700 

20 600 
1 000 
150 0» 
M .000 
ISO 000 
10 0 » 


Signes du Zodiaque 

TIRAGE DU 12 AVRIL 1978 

PROCHAIN TIRAGE / , 

-70 1 LE 19 AVRIL 1978 f 19 

/0 ■ > ASNIERES IHautnteSeincl 


26 3i 


36 


46 48 


NUMERO COMPLEMENTAIRE 


18 


PROCHAIN TJftAOE LE IJ AVRIL J87H VALIDATION JUSQU'AU 18 AVWtL ApRSteiiPI - 


^ — r— 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA w 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La Ugoa 
43.00 

L? ligna LC, 
49,19 

10JJ0 

11.44 

30.00 

34.32 

30.00 

34,32 

30.00 

34,32 

80.00 

91,52 


Annonces chusses 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D’EMPLOIS 
DEMANDES D’EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 

AGENDA 


LenAncoL 

T.C. 

24.00 

27.45 

5,00 

5,72 

20,00 

22,88 

20.00 

22,88 

20JI0 

2Z88 


t ■ VI 



offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



) I vSlrT 


îire s 


. - . & & 

ï 

: ■- . ■ n.-o 



IMPORTANTS BOCSSTB nm Tmri w 
Offre situation laMnanamte et d'avenir a s 

ADJOINT 

DE DIBECnON GÉNÉRALE 

< — AgO mlhlmnr^ SUS ; 

— Ayant formation BupfcrlBnro juridique (Droit 
des affa ira». Droit du travail) et économique, 
cuaineUsâa par une maîtrisa. 

— Expérience de la fonction c Personnel x. 

— Devra assumer responsabilités Intéressantes 
d'tg g a nl s Btl oo. gestion et administration.' dans 
le cadre d'un établissement proche Banlieue 
Sud. 

— Avoir contacta fréquents avec ie Siège parisien. 

Ses f on ctio n s la prépareront A accéder au râle 

de Secrétaire Général de la Société. 

Adr. C.V. man. très complet, photo réc. et Indiquer 

prétentions bous Têt. 350; à CAMPBELL, B J*. 57, 
75824 PARTS CRHBX 17. 


emploi/ régionaux 


30 ANS MINI CRÉATION DE POSTE 
TRACTION QM 0EM0N (Groupe B.B.C.) 

Recherche pour la développement de son départe- 
ment électronique de traction de LYON 

UN PROJETEUR 2 
DE HAUT NIVEAU 

MISSION 1 : assumer la responsabilité d’un projet 
Jusqu’à non terme en animant uns 
équipe de dessinateurs. 

PERSPECTIVE D’AVENIR seconder à brève 
échéance l’ingénieur responsable du 
bureau d’études de conception. 

EXPERIENCE : 10 ans de BJS. dans des activités 
de matériel électronique ponr trans- 
port, aéronautique, informatique. 

QUALITES NECESSAIRES : créativité, dynamis- 
me, sens des relations humaines. 

• Lieu de travail : LYON. 

• Horaire flexible. Cadre agréable. 

• Rémunération en fonction du profil du can- 
didat. 

Bons nous engageons A la plus grande discrétion.' 

Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo, 
prétentions : Service du personnel, réf. 38. 

TRACTION CRH OERX3KON, Av. de BEL- AIR 
69180 VHJLE0BBANNR.' . . 


ATTACHES COMMERCIAUX 

PARIS ET PROVINCE 

Notre produit est . compétitif, fiable et largement 
appuya par d’importants moyens promotionnels. 
Ce saut là des aides - à la vente conséquentes 
pour mener- dana de bonnes conditions des négo- 
ciations auprès d’une clientèle industrielle. 

Vous souhaites vivre agxéabtatôent et- eonfortebJ*- 
mont. disposer «Tune bonne sécurité d’emploi tout ■ 
en cansurvant la rémunération de vos risques et, 
e n f in, développer vos capacités p rofteslonn eUea. 

Vous apportes une forte personnalité, une faculté 
de contacts à tous les niveaux, un goût profond 
de la réussite et une ténacité à 1» masure de 
votre ambition. 

Dans la perspective d’échanger nos Idées . à ce 
sujet, nous vous proposons de nous rencontrer 
au plus vite. 

Nous parlerons également de votre future rému- - 
nérotioa basée sur un fixa, des mmiritsslons non 
plafonnées auxquelles s'ajoutera votre réussite 
dans de nombreux eh*nwng w j de vente. 

Merci d'envoyer votre C.V. sous référence 3.684 à : 
INTKNAnONAL tm 
BUSINESS DRIVE ™ 

28, av. de Messine 


A oui nous avons confié cette recherche. 


m 

I ai 


- 



C. 0. G. E.I. 

Conseil an organisation, et gestion industrielle 
- recherche 

INGÉNIEUR 

ANALYSTE-PROGRAfiffMEUR 

ou autodidacte 

Co nnais sa nt Cobol - Matériels Bummgbs n. MCP 

Ecrire avec O.V. à René NEGRE, 

23. Orand-Rua. 80002 BELFORT' 


médecin 
du travail 

(à temps partiel) 


CADRE SUPÉRIEUR 

. .. recherché comme 
DIRECTEUR TECHNIQUE. INGENIEUR CHIMISTE 
ou P HARMA CIEN, ayant langue expérience théo- 
rique et pratique de la cosmétologie, pour « inimpr 
équipe très compétente en recherche, contrôle, 
; analyse, bactériologie, développement, fabrication, 
gestion pour LABORATOIRE spécialisé dans pro- 
duits de beauté soins. 

Candidat de moins de 40 ans s’abstenir. 

Adresser C.V. manuscrit, prétentions et photo à 
LABORATOIRE JEANNE GATINEAU 
27, rue Saivador-AUendé, 

85870 BEZONS. 


IMPX ETABLISSEMENT FINANCIER NATIONAL 
recherche 


Ingénieur d’études 


Œsim 


Ce posta convient, à un INGENIEUR ECOLE .DES 
TELECOMMUNICATIONS, possédant bonne expé- 
rience des STATISTIQUES et de la PROGRAM- 
MATION FORTRAN. 

Décentralisation proche banlieue Ouest fin 1978, 

Envoyer C.V., photo et prétentions, à n° 4.347, 
COFAP, 40,- rue de Chabrol, 75010 PARIS, qui tr. 


REPRODUCTION INTERDITE 


demandes d’emploi 


SECRÉTAIRE DACTYLO 
DIRECTION COMMERCIALE 

mîtTip M, fcanqalafeaglsia 
recherche poste sur PARIS ’ 
Expérience 2 années matériel médical. 
Solaire demandé : 5.000 P zoensueL 
• Libre soua un •mr’lff - 

Ecrire sous a*. T A5H M. REGIE -PRESSE 
85 bis. ru» Bésumur, 79009 PAREO. 


TRANSPORT 
CADRE SUPÉRIEUR - 55 ans 

30 ans expér. transit douane, comptable de for- 
mation. Grands expérience financière et admi- 
nistrative. Rechercha création de poste transport 
chez PALE. Libre rapidement. 

Ecrire n° 6.684 a le Monde » Publicité, 

5, rue des Italiens, 75427 PAR.IS-9*. qui transm. 




Roua ndnrtfam jnmr la Sente» Méditai àa utra 
Siègai taU as MHIECffl DU THSWL 

Il innnnK InmpnoaliŒtisstimtss ; 

• «mots clMqim'spNofoaCx, 

• iaftqrftaffi» 4a néMtogtiplhfc tfBiianicuv. 
dUgaani at ten tari kan tt fraara tkhÿ- 

‘ gnes. 

lias 4s radMU : Boita* SstDsnt (92) mis la 
posta inpRfn qnliimstfplnentirttas ta Béifar 
Ibrtslnm. . 

CepDïtBderaa«a£rEïiarBs'Æiff5ii3iallH«îittilH 
TnràQ ayat qadqas fondas ris paSue. tins n'a- 
dnm pnttBHftis aa Übsox. 

AtaamiotiB &V. awài l aî tn jmil u al t a à toBqaint 
le réasiéra&H uaawda ponr w mfÏHS i nJ-iimpï 
é» priMnm fi madnfa^iSM tMJÎBMéh LCJLqrf - 
ttamasOna ... 


I.C.A. jnîsrnatîo.nal Classifie 3 ÆcverîiS ; nq 


f Al 28 ANS 

DIPLÔMÉ : LS.C.P. + D.LC.S. + O.G.E. 

5 Ans expérience en cabinet expertise comptable 
et gestion dans Société PnbUcltA 
AT>çim« et allemand parlé, écrit. 

JE RECHERCHE 

CABINET EXPERTISE COMPTABLE 

pour missions diversifiées . 
dont organisation et conseil gestion PJÆ.K. 

Salaire llftOOO par an. Libre de suite. 

J.-C. PETER' - 4, ru» Fontaine, 75008 PARIS,. 
Ta. : 285-82-20.. 


XMPT ETABLIS SEMENT FINANCIER NATIONAL 
recherche 

ASSISTANTE D’INGÉNIEUR 


iïâMïïîm 


— possédant BTS en électronique, BTS en secré- 
tariat souhaité ; 

— ayant 5 à. 8 ans d’expérience professionnelle 
daps un grand projet en télécommunication. 

Décentralisation proche banlieue ouest fin 1878. 

Adresser cuir. vite», photo et prêtent, à N* 4,348. 
COFAP - 40. rue de Chabrol. 75010 PARIS, qtri tr. 



INGENIEUR CADRE II 
43 h,, formation Arts et Mé- 


3, RUE D HAL'TcV/LLE • 75010 ■ PARfS 


BH0NE - ALPES 

SOCIÉTÉ DE SERVICES 
SECTEUR ALIMENTAIRE 

en expansion continue 
rechercha 

pour son siège social 

ASSISTANT 

GESTION DE PERSONNEL 

Sous l’autorité du Responsable des Relations 
Sociales, 11 sera chargé entre autres : 

• de conseiller les Chef a de Départements 
Commerciaux pour la gestion de leur 
personnel travaillant dans les dépôts de 
distribution (environ 700 personnes) ; 

• de veiller au respect de l'application de - 
la politique sociale de la société et de la 
législation dans Ses dépôt» ; 

• de mettre en place les outils de. gestion 
permettant et facilitant la > mission de 
conseil et de contrôle ; 

• de veiller à la bonne circulation- de r In- 
formation. 

LE CANDIDAT : 

— être figé de 30 «nu mlw<mnTW - 

— avoir une formation supérieure ; 

— et une expérience de quelques années 
dans le Service du Personnel; . 

— la connatanance des problèmes posés par 
le personnel commercial sera appréciée. 

Le poste ’ est à pourvoir dans une ' grande . ville 
universitaire. 

Adr. lettre manuscrite avec C.V. détaillé, photo - 
et niveau de rémunération actuelle à n« 58.824, 
Contées» Pub.. 20. av. de l'Opéra. 75001 -PARIS. * 


ALSTH0M UNELEC 

Département Transformateurs de Distribution ' 

recherche dans le cadre de sa 
Direction commerciale EXPORTATION 

1 Jeune INGÉNIEUR 


1 * KM î M CKIEÜIJii liï I W KM M I 


— Agé de 28 ans environ 

— Expérience de l’exportation 

— Disponible pour voyages fréquents 

— Travail en équipe . 

— Parfaite connaissance anglais, allemand exigée. 

Pour animation de réseaux et suivi d'affaires. 
Posta à PARIS 

Adresser lettre manuscrits avec C.V. et photo 
84. avenue de VUllers, 75017 mis 


IM Cltff COMPTABLE TRÈS fXP&tMHfff 

.» recherohe 
Importante Société Bondy ’ 

Ce collaborateur aura entre 30 et 40 ans et 
sé verra confier la responsabilité de : 

— - la trésorerie. ' 

— la pale, 

— la comptabilité générale et analytique, 

— la tenue des tableaux de bord. 

dootrii rendra compte, régulièrement à ht'dlreotion 
de la société et à son président. H s'agit d’une 
situation d’avenir pour un cadra compétent. 

Les candidats intéressés sont invités a adresser 
leur C.V, détaillé + photo + prétentions à : 
MEDIA-CONCEPT - 118, rue de la Crolx-Nlvort, 

- 75015 PARIS. 


Directeur commercial et teclai. 
44 ans (inflénleur niveau AJIA.). 
Trilingue tranç.-angî. r espagnol, 
notions allsfund. Spécialise en 
électricité industrielle, électroni- 
que, électro-mécanique, traite- 
ments de surfaces, circuits im- 
primés, chercha situation de 
haut niveau région parisienne. 
Ecr. n* £404,.* le Monde a Pub. 
L r. des Italiens, 75427" Paris-9». 


DlracdM technique 
France ou étranger. Ecrire 
Pu&Il Intar, 75, r. Voltaire 
92300 Levai lois. - Réf. 22156 







Siège social PARIS 
RECHERCHE 
diplômé école de commerce 
ou D-EX^. 

30 a. env., déjà experlprantè pr 
poste confreio de qest. des é»- 
Mlssemanls et centralls. compl- 
et fiscal» Env. C.V., photo et 
prêt 4 G-M.P.. 15, r. Craix-des- 
Patils-Champs. 75001 PARIS. 


Jne H. ou Jne F. dynamique 
bonne présentation, bac G 2. 
3 années d'expérience dans la 
gestion des assurances export et 
contentieux. 245-41-57 pour R.V. 




OR GAN. PUBLIC BORDEAUX 
recherche 

UH PUPITREUR 
UH PROGRAMM EUR 

expértûnBtés 

Bros système sous DOS ou OS 
Adrea C.V v lettre manuscrite, 
,_photo et prétentions à 
H 3312 HAVAS Bordeaux 
OREAM de Ptcanfle 
recherche 

, WM D'ÉTUDES 

ftematlon CESA ou équivalent 
expérience professionnelle sou h. 
Libre en Juin 1978 
Adresser cv. et photo à 
rOREAP, préfecture de région 
53, nie de la République 
80026 AMIENS Cedex 
Pour Nice, Ste Transit demande, 
Agent commercial connaissance 
de la profession Indispensable, 
Bonne rémunération + avan-l 
tig« + primes. Ecrire Agence I 
HAVAS taon Nice Cedex sous 
ré f é re nce 0099. 


CiloiqcH cMrurgfcate, région 
Normandie, 90 lits, rechercha 
GESTIONNAIRE. - Ecrire avec 
réf. et prêtent Ag. HAVAS, 
B.P. UH, 76600 LE HAVRE, 
sousn» S6J23L 

Dama égü» ch. personne pour 
être dama de compagnie et as- 
surer petit ménage. Nourrie, 
logée, rétribuée. - Vadnwser é 
Mme FAGES, Ai nie Sainte. 1 

Aime. 45Q0Q ORLEANS, 
OMICRON CHIMIE, 45, rue d* 
Lyon, U300 THIERS 
radian*» 

agents généraux, représentants 
muKIcartes pour vente désiré 
fectants modernes. Possibilités 
très grandes. 

U VUIb de LA BOURBOULE 
recherche 

> àHBüra 

26 ans minimum. Ayant expé- 
rience animation générale mme 
ville touristique. Adrass. candi- 
dature et réf. à M. le Maire 
1 de LS Bourbon le 63150 


BHPOBTANTE SOCIÉTÉ 

r e c he rcha 

INGÉNIEUR 
DIPLÔMÉ A. et M. 

ayant pînaJeora années «i 'expérience acquises dans 
des ateUen de fabrication mécanique en série. 
Chargé de transfert de fabrications à l’étranger. 

Usa .bonne pratique de la langue anglaise est 
indispensable. . 

Nationalité française exigée. 

Adresser*’ curriculum vltse et prétentions, N“ 58.621, 
CONTB88E Publicité. 

20. av. de l'Opéra, 75040 PARIS CEDEX 01, qui tar. 


IMPT ETABLISSEMENT FINANCIER NATIONAL 
recherche 

ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

pour réalisation et maintenance Mtlmw informa- 
tique de gestion sur XBU 370/158 soua OS/VB. 

Possibilité FORMATION ET EVOLUTION de 
carrière. 

Niveau maîtrisa Informatique débutant ou DUT 
+ 2 ans d’expérience. 

Envoyer C.V, photo et prétentions à N* 4^48, 
COFAP - 4D. rue de Chabrol, 75010 PARIS, qui tr. 


IMPORTANTE MAISON D'EDITION - 
recherche pour son département encyclopédies, 
ouvrages de* référence, 
ouvrages pratiquas - 

RESPONSABLE 
SERVICE D'EDITION 

Formation universitaire — 4 ou S aw min iimm 

d'expérience édition, exigée. Poste à pourvoir. 

. . rapidement. 

Ecri r e avec O.V. et prétentions au Service du 
Personnel, Edit. BORDAS, 37, r. BoulMd, 79814 Paris 



Maison enfants SUISSE, ch. 

rnmrn math 

(terminale), poste plein tps, 1Tb. 
de suite pour 2 mois. 336-04-46. 


Ministère de la Justice rech. 

INGÉNIEURS 
_ INFORMATICIENS 

Ecrire : Centre de Traitement, 
5, nw. Carnot a VERSAILLES. 


STE INSTRUMENTATION 
SCIENTIFIQUE 
recherche 

pour dévrtooper le marché de 
la CHROMATOGRAPHIE flqoMe 

INGÉNIEUR CHIMOTÊ 

PROMOTION VENTE 
A L'EXPORTATION 

— Anglais indispensable 
(autre langue appréciée) ; . 

— Déplacements fréquents 
■ Mov.-Orlent, Afrique et bas- 
sin méditerranéen ; 

— Steve de formation de 

- 4 semaines , assuré aux 
Etats-Unis. 

Rattaché au Directeur export. 
Il devra animer 
un réseau d'agents et aider h 
consolider notre position dans 
ces pavs, devra être bon négo- 
ciateur et posséder des aptitudes 
d'adaptation 
réelle. 

Adr. S.V.P„ C.V.. photo et prêt, 
a/n» 2919, 8 P. LICHAU S JL, 
B J 3 , m 75063 PARIS Cedex 02» 
<w( transme t tra. 


I /cactoifc/ 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE TRAVAUX PUBUC5 
recherche 

POUR SON SERVICE 
ASSURANCES 


h., 38 ans, .cadre admlnisL 
format sup. edmnû anglais 
espag., 14 ans expérience- 
ADMINISTRATION VENTES 
dont .9 ans X l'export. sp4c_ 
tratisp- transit, douanes, ban- 
que, assur. Disp. Immédiat em. 
Ecr. n» 2488 ■ le Monde » Pub. 
S, r. des italiens, 75427 Parts- 9» 


Assistante sociale dtpL. 30 ans. 
6 ans d'expérience dont 5 en 
polyvalence de secteur, cherche 
poste pHrfn-temps en entreprise. 
Ecr. n° 8944 « le Monde » Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Ports-9» 


I capitaux ou 
proposit. com. 


Lie. Sc. plu, 30 ans d'ego». ImLI 
connais, m tm. Dactylo russe. I CAUSE DECES, CEDONS^ 
Chevallier, 15, qg.; Gironde (19«) j ACTIONS SA. Très Im portante 

concession Automobile BMW 
Pari*. Vente annuelle 600 véhlc. 
CA. 50 mllliorts. Haute rentab. 
Px Intéressant - TEL. ; OStMO-90 




perler. féOMmn, - 15 ane d'expé- 
rience Internationale, éfudle ttes 
propositions, ttes r ta Ions, tous 
pays. Ecr, n» 8971, «le Monde» 
Publicité, J, rue -des Italiens, 
75427 Paris 19») 



distribution générale 


pour la France é grossistes 
(aération et cllmetisatton) de 
tuyaux flexibles en aluminium. 
Cette nouveauté -permet produc- 
tion sur place chez l'acheteur. 

Ecr. é 433 REGr&PRESSE. 

GmbH, Rathonauptetz la, 
D-6000 FRANKFURT, qui traits. 


cours " 
et leçons 


Coure d'anglais par prof. d*orig. 
Résultats garantis, tous figes, 
tous niveaux - Tél. : 233-37-81 


■ propositions 
diverses 


Professionnelle de soins esthéti- 
ques ass. détente et décontrec- 
tJon par relaxation et massages. 
TEL : 543-04-37. 


1 occasions 


EN SOLDE : moquette et re- 
vêtements muraux de I»' ■ et ■ 
2» choix, 50.000 m2 sur stock. 
Tétéph. : 98946-75- 




cutnr,.. 
SOCIETE COMPOSANTS. ” 
ELECTRONIQUES 
recbarebe 

TECHHIC0 COMMERCIAL 

partant allemand pour relations 
F rancc/A I l#m agn*. 

SI possible coro«i)5sanc*s_ en 
üectroaCDUrtique. Adr. C.V. é 
n® 3L604 B BLEU, 

41, avenue dd Château, 

«300 VINCENNES. ■’ 


[fi Ir.KÎi 


ayant; fennailen Juridique !..at | IMPOLI-EXPORT 

expériença caTalne en matière lj. h., FraiL, résld. R. F JL, pari, 
de gestion de polices et de I angL, allem.. ch. poste respans. 

“"Sî**- a. . 1^- Sud -Ouest/ Midi. p. BUTIN 

. (Dactylographie souhaitée) 
peur na contrat de travail 
D'UNE DUREE DE 6 MOI 5 

Uni da travail 
78 VELQY-Vi LLACOU B LA Y 

Restaurant d'entreprise 

Envoyer C.V. manuscrit, photo 
n* 58WI CONTE55E Publicité 
2D, avenue dé l'opéra. Parls-iw 
qui transmettra. 


EUROPE SECRETARIAT 
frevall temporal ra 

SKRilAISB 

lECRtTURES- 

BILINGUES 

STÉNOS . 
DACTYLOS 

27, r- du «-Septembre, 2* 
TéC 7424449 




Jeune Fille !3 an*, célibataire. 


dJp&née E.S-C., dlplémée des 
diambres de commerce anglaise 
et espagnole, éfudle toutes pto- 
Poaifhma (Fenvlol, prêt. Import- 
export. tourisme. 

.Ecr. t H 20144 HAVAS 
BORDEAUX 33075 


V.W. PASSAT L 76 

Ir. belle, créa. 228-20-20 


I Jocat. -autos 


BAA.W. 604 RENAULT 
Location moins chère 
. Express assistance . 
■ SH414B 1 
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OFFRES D'EMPLOI 

La ligne 
43,00 

La ligne T.C. 
49,19 

DEMANDES D'EMPLOI 

10,00 

11,44 

IMMOBILIER 

30.00 

34.32 

AUTOMOBILES 

30.00 

34,33 

AGENDA 

30.00 

34,32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

80,00 

91 .52 


annonce* cwske* 


V immobilier 


jUINPEES B.'CADREES 
OFFRES D'EMFLOîS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Ltm/mcol Tf 

24.00 ÔM 

J» 5,72 

20.00 «Jg 

20.00 ' 

20,00 22$j 


REPRODUCTION INTERDITE 


appartements vente 



Immobilier (information) 


( jparfs n ^ \ 

[ Rïveéraite J 

PRÈS ÉTOILE 

J MM. EXCELLENT STANDING 

5 PIÈCES, 1M m2 

l"d,?VÎS , vÆWS7: 

TELEPH. : 246*7*6 
?• RARE SUR 

SQUARE BERLIOZ 

Beau 4-5 pièces. 145 nu* 
plein soleil, verdure. 
Possibilité profession Hoera». 
T4L pp taire : Il 11 à T7 h eu 
526-30-54 

ST-CLOUD RËSIO. 

□BLE SEJOUR, 2 CHAMBRES, 
2 sa ntl al res. BOX. VUE. 
SOLEIL - 555*1-54 

16', MIRABEAU , e 

REZ-CHAUSSEE D'ANGLE 
dans 1mm, très grand standing 

GRAND 4 PCB cft 

AFFAIRE RARE 

PRIX 545.000 F m 

Vendredi, samedi, 14 h A IB h. 
3, RUE DE L'AMI RAL-CLOUE 

ETOILE? immeuble de luxe : 
duplex 52 m2 + terrasse 46 mZ. 
T. 027-754» H. B„ 553-92-70 soir. 
A REPEINDRE mu I Wjw, 
tt conft. BAS PRIX. A SAISIR. 

Téléphone î 325-75-42. 

ParL â Part.. 16», prox. PaMY, 
dans IMM. stdg, très bel appt 
ISO m2, 4® étg., asc., 6 Places, 
part, état 2 S. de B. et cuisine 
équipées + llnger. ■+■ 2 chbres 
bonnï. PRIX 1JOO.OOO F. TW., 
ce Jour et vendredi, de 9 è 
19 heures au : 267-12-53. 
CHATEAU DE VINCENNES 
beau 3 Pièces, entrée, cuisine, 
tt carat, loggia, ascens.. sole Jl, 
calme : 298.000 F. T. 346*1*5. 

R. QUINCAMPOIX. 1 im res- 
tauré, ascenseur, TRES BEAU 
60 M2, EN DUPLEX, tout conft. 
b* et 7- étg. : 460.000 francs. 
jnyii-TT, le matin, 

ou 522-95-20. 

PLACE MALESHERBÊS 
magnifique studio de 50 m2 
avec ïardin privatif, 3* et 
4« elaoes, splendide duplex 
de 130 m2. Téléphone 567-22-88. 
128. RUE SAINT-MAU B 

Site protégé, dans immeuble en 
cours de restauration, apparte- 
ments de caractère, à rénover. 
DUPLEX ou TRIPLEX, avec 
combles, poutres apparentes. 
Pierre BLUM 26566-1 1. 
BEL-A1R - 325.000 
rue et jardin, beau séjour, salon, 
entrée, culs* tt cft, 2 chambra, 
ascenseur, soleil. Tél. 345-82-72. 
ENTRE THORIGNŸ 
ET PLACE DES VOSGES 
dans immeuble 17», restauré : 
DUPLEX, original ittmî, vaste 
réception, 2 chambres, charme 
exce pti onnel, au 4* étage, sans 
ascens., clair. CALME absolu. 
Très bon étaL 

zri-n-ta. 

Tr. beau 2 P., S. de B., 50 mZ, 
jant. Privât 30 m2.Parta, cave, 
i« étg„ asc- proximité métro. 
20246*2, apres 14 heures. 

PRES IENA 

immeuble ancien VRAIMENT 
EXCEPT., 5* étage, gd baie- 
APPT 277 ma, 9 Pièces dont 
RECEPT. 100 m2. Calme, clair 
4- J chambres service. Etat 
d’usage adapte. PROFESSION. 
1/100.000 F. Téléphone 227-22-62. 

VICTOR-HUGO 

MERVEILLEUX STUDIO 
avec chmbre et loggia, ML bns, 
kitchenette, éq., Tel- SOLEIL. 

SAINT-PIERRE ; 563-1V68 . 
127, av. PU .-Auguste, lux. 3/4 P. 
+ îr. gde terrasse, stdg, tout 
conft. Soleil. Vu urgence 340.000, 
pess. av. 70.000 F. Prop^vtmdr., 
samedi, 14-19 h. ou ; 666*0*0. 
Particulier vend dlrecL 2 P ces, 
cft, a rénover, 5» étage, asc., 
bel Immeuble P. de T. Sur pl- 
ia et 14 mars de 14 & 18 h- 
18, rue CaulaUicourt, 
ou Téléphone : 25 2-04-93. 

AV. FOCK- Prés Imm. Standg, 
PRESTATION DE LUXE 
video, vide-ordures, tout conft, 
GD 2 P- s/ Jardin, 545.000 F ; 
GD 2 P- s/rue, baie- 59M00 F. 
RENOVES PAR ARCHITECTE. 
Sur place, jeudi, vendredi, de 
15 a 18 heures, 77, rue des 
BELLES-FEUILLES. - 870-93*7. 


ports Rive gauche 


0DÉ0N 

RUE HAUTEFEUILLE 

HOTEL XVI» siècle restauré 
2 A 5 pièces de 92 m2 â 1711 mZ 
Parking* passibles 
7554*57 ou 227-91-45 

ALMA - 83 M2 

MAGNIFIQUE 
«vins double ■+■ chambre, 
grand standing - 567-22*8 
RARE DANS LE QUARTIER 

MONTPARNASSE _ 

Afefler + * chambres. 7« 'étage 

UNESCO 

Part (cul. vend 273 pièces, tout 
confort, refait neuf. Tél. + en. 
serv. Téf. i 225*6*4. Poste 41. 
CONTRESCARPE. JoM 2 Pièces, 
calme, luxueux aménagements» 
poutres, 3- étage. — 2B54KL59. 

5 e nmvsuast 

STUDIOS Z très gd P cwSw' 

Ts les 1rs, 14-18 n. ou 764*4^0. i 
5UR CHAMP-DE-MARS, grand 
standing, soleil, luxueux 300 m2 1 
divisibles. Exclusivité ■ TAC * : i 

329-33-30. I 

1S*. beau 2 PIECES, cuisine, j 
possible bains, soleil, balcon ; . 

160.000 F. Téléphone : 575*0-43. | 

V e ARR stu ^ lD 25 m2 " C,L 

Tél. 666-97*7 après 18 'h. 30 ! 

T FAQ " "“..SSÏ 

370.000 F 320-73-37 

DEHHRT-ROCHEREAU 

8, me Sa'mt-Gethard 
Neuf, grand 3 pièces loggia. 
Sur place tous les jours 
de uni 18 h 30 
(sauf mercredi et dimanche) I 

QUARTIER LATIN 

Dans imm. p. de L ravale. Asc. 
5* éL rue et cour. Balcon. Soleil 
Beau Ç DIFf K double living. ] 
3 rlCLO 3 chambres, 
cuis- 2 bains, 2 wc, ehff. cent 
ENTIEREMENT RENOVE 
FINITIONS A VOTRE GRE 

Prix : 750.000 F 

Vend. -sam-lundl, de 11 A 18 h : 
sn rue CanfinaLLemoIna 1 
AO, ou Tél. : 292-29-92. 

DENFERT-ROCHEREAU ~ 

8, rue Satnt-Gothard 
Neuf, grand 4 pièces + terrasse. 
Sur place tous les lours 
de 11 h à IB h 30 
(sauf mercredi et dimanche) 


CITE UNIVERSITAIRE 
Studette, tt cft, Imm. stdg : 
100 4MP F, Téléphone : 62844M9. 

ALÉSI& 

Bel Immeuble - Z* étage s/roe 

Î nicfcr entrée, culs- bains, 
FiCU> Tél. 266-67*6 

PLACE D'ITALIE 

Dans Immeuble rénové 

STUDIO cKr. 89.000 F 
2 PIECES cSSÏrt 149.000 F 

DUPLEX TOUT CONFORT 
cuisine équipée, salle de bains, 
w.-c- moquette, tissu. Voir 
vendredi, samedi, 14 â 19 h : 
9, RUE JONAS 

PROF. LIB. US 

2-3 pièces confort, tél., calme, 
190.0» F, - 331-89-46. 
AléSia-DldOt - ODE. 42-70 

TERRASSE JARDIN 

128 mZ, 4 pièces, soleil, calme. | 
Une garçonnière «a duplex 

JIIS5IHI 2 p -j£S *"■ i 

PROXIMITÉ IMMÉDIATE 
NOTRE-DAME 

Petit Immeuble entlèr. restauré 

2-3 PIECES ENVIRON 

Gros œuvre et aménagements 
TRES SOIGNES 

SOREDIM 2 27*1*5 

CAMBRONNE 

Sur rue calme et jardins. 
Immeuble neuf grand standing, 

GRAND 4 P„ 101 m2 

4- LOGGIA - 650.000 F 

VISITE SUR RBHKZ-YOUS 
766-13-14 
ATELIER ÎE5 

70 m2, tt conft Mercredi-Jeudi, 
11-18 h : 10. rua Domat (50 

7 e BEL IMMEUBLE ANCIEN 
Dole llv. -F 2 ch- culs- bns 

TOUT CONFORT - 100 M 2 

TEL. : 266*7*6 

GOB0JNS verdure 1 

6-7 pièces, culs, tt tft-ISOmî, 
terrasse en duplex 250 mZ, 
cave, box - 331*1-11. 1 

MONTPARNASSE , 

Gd studio tt conft. Impeccable, 
baie., tél. 270.1)00 F sur place 
jeudi de 11 à M h. 53*5 av. 
DU MAINE. TéL le matin et 
après 19 heures : 554-34-81 


S minutes Porte de la Chapelle 


r irt. en expan*.. Os bal Imm. 

de T- plusieurs 2 et 3 P., cft. 
sacrifier 1.100 F le «A Propr. s 
885-20-27 ■ 255-11-46. 



appartem. 
- achat 


Rech appts 2 3 4 Pces, Parts, 
prélèr. 5s, 6*, 7*, 14«, 15*, 16*. 
j2e, paiement comptant chez 
notaire. - Téléphone : 873-23-55. 
Société disposant capitaux acta, 
comptant appartements Paris 
et région parisienne. - 345*6-41. 
Cherche appt 3 Pces, 45 m2 
min- tait., dette, piac., imm. 
anc., clair, tranquïi., >3e. 14*, 
15», pr. métro (nécess.), ascens. 

1 si au-dess. 2* étage- Prix maxi- 
mum : 150.000 francs. Ecrire, 
n= 6.007, < le Monde > Pubtictté, 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9*. 
JeanFEUlLLADE, 54, av. de la 
Motte-Picqoet (15*1 - 566*0-75. 
recta, parte i$s et 7-, pour bons 
clients, appts toutes surfaces et 
immeBWes. paiement comptant 


locations 
non meublées 
Offre 


( paris ) 

Métra TRINITE, dans bel Mtel 
part, rénové, shrdio «out confort, 
1 200 F net. Vendr. 15 à 17 h. 30. 
17, rue Blanche 
RICHELIEU-DROUOT 

tr. gd 2 p. 80 m2 env., T., moq., 

1 600 F 4- Charges. T. 237-35-36. 
A louer ds 18*, imm. nf, 55, r. 
Stephenson, 2 p- cuis., s. d'eau, 
w.-c., baie. 16 m2, IJUO F+char- 
ges (environ 150 R, élat neuf. 
Tél. ; 633-22 96 après 19 heures. 
64 bis, nie PERGOLESE, Stdta 

2 p- 50 tt cft, tél., 2J200 F 
TCC. Vendredi 10 ta 30-13 ta 

MONCEAU “SEL SS? io 

Tél. 1-700 F. - 387*3-30 
PLACE DU PANTHEON. 5Ûp. 
cumin Bd standing 34 m2 + 
JIUUIU balcon 10m2 s/jardln, 
tt Cft, tél. 1.800 F m. ch. cotnp. 
TéL 278-29-20 


Information 

Logement 

Je cherche un logement. 



Oui, nous avons 
un choix de 40.000 
appartements et 
pavillons neufs à l’achat. 
Nous vous conseillons 
gratuitement . 

Centre Etoile 4 

49, avenue Kléber, 75116 Paris 525.25.25 ^ 
Centre Nation 

45, cours de VZncennea, 75020 Paris 371.11.74 
Centre Haine 

.210, avenue du Maine, 75014 Paris 539 . 22.17 

IfltaBMian Logèrent, mica (ptaâ trté par U Comapie BaicaircEtsiKpEl 
te BNP, lf DSfl lywBsà, la DAB da Nnnt II CaisaCednle ries Ba^œs 
■ PofrateifB^ b FWH la F&ttraBoo ParisieaaB ân Batjraenl, b FHêniina 
KatenNedttUoteMRdcFflDtUgnadRS df^nhit?rBiUjUSBl.la 
MnOwfcBénhateitoPTT.rAgociiiÜü aFwr ta PariidjHtiini oh Emjürsms 
l A rEWnrt dë C um l mctluii JaiHwnieBt lenra cwHannz. , 


Région oanmenne 


Sur Parc de VERSAILLES 

U5dS»*F. 953-22*7. 

SAINT-MANDÉ 

DEVANT BOIS VINCENNES 
(ZOO) dans inun. grande classe 
SPLENDIDE DUPLEX 180 m2 
environ, 4* et 5* ét. Terrasses. 
VIDAL - 750-12-48 

RUEIL BUZENVAL ^ 

Ecoles, commerces, transports, 
verdure, Apnt gd Stand. 130 ma 
+ 45 ira lOMia, ch. d« service, 
perfdng, cave. 6M.800 F. 
AAA - 967*9-48 
VERSAILLES RD, 5 PCES, ds 
résidence standing, calme, cave, 
parti nq, 650 JW F. - 953-22-27. 
CELLE -SAINT-CLOUD. Superbe 
5 P,î bains, balcon, parking : 
398*00 F. Téléphone : 727-84-76. 
Nanterre, F 3, 60 ml chH !,Çâi. 
téL Dus, RE R. 5W m. préfecL, 
s/esp. vert, soleil, fibr. 2 mal, 
155.000 francs a débattre. Eçr. 
n* 8.967, • le Monde • Publicité, 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9*. 
Rég. Sud Paris. S GRIGNY II, 
dans RES. 1973, APPT 3 Pces, 
70 m2, entrée, culs., S. de B 7 
wc-, dressing, Park., cave, téL 
Prix 185.000 F dont 28.000 F 
de C.F. sur 15 ans. 2W)-35-7a. 
PONT SEVRES. Récent. 2 appts 
3 P et 5 P., tt cfL SOLEIL. 
Téléphone : 723-49*8. 

PROCHE R.E.R. • NOGENT : 
vaste 2 Pièces, entrée, cuisine, 
wc, S. de B., dressing, 2 bal- 
cons : 205.000 F. Tél. 344-71-97. 


MMSSY. Partlcul. vend studio, 
l entrée, 1 cuisine aménagée, 
I débarras, chauft, tenir., w.-c, 
cave, téléph., 29 m2. impeccab. 
Prix 85.000 F. - Tél. s 645-18-94. 


NEUILLY 


IMM. NEUF DE QUALITE 
CALME ET VERDURE • 

6 PIECES 125 M2 
+ BALCON 14 M2 

PRIX : 1150 000 F. 

9/11, Villa de Villlers 

VOIE PRIVEE 

72, BD VICTOR-HUGO 

Sur place lous les jours : 

14 h. A 19 h. sauf dlmanOw 
Z. Immobilier TéL : 267-37-77. 

LF PECO WOÏÏTZ 

3 ausna«fe ,rtB 

AGENCE DE LA FORET 
916-30*5 oa 958-04-47 

S0UL06HE “TS Sî£ 

w.-c., chaud. cenL, balcon. 
I40.U0 F - 387-27-60 


Région } 

^ parisienne J 

CHENNEVi ERES, superbe pav., 
7 pièces, 2 bains. Jamais habité, 
5 500 F. Téléph. ; EUR 62*4. 
NEUILLY-ILE DE LA JATTE, 
standing, STUDIO ét 2 PIECES 
1304/1 «B C.C. Tél, : 773-50*0. 
BOULOGNE, RUE DE LA TOU- 
RELLE prés DU PARC DES 
PRINCES 3 p-, 100 m2, calme, | 
Tél-, boxe, cave, 3000 F + 
charges. Téléphone : 227-1 1*9. 
VINCENNES prés du métro St- 
Mandé-Tourelle dans Immeuble 
standing, appts $ p. en duplex 
et studio. Téléphone : 874-77*4. 
Métro MA RCELrSEMBAT dans 
Imm. standing, 2 p. tout confort 
libre Immédiatement 1 556 F ch. 
comprises. Téléphone : 874-77-04 
MONTGERON Imm. grand stdg 
4 pièces, 106 tttî, jamais habité, 

2 400 F net. Téléph. : 23958*5. 


LOCATION SANS AGENCE I 
OFFICE DES LOCATAIRES 
18, r. la MldtodK-re, NI* Opéra, ‘ 
84, rue d'Afésft, M* AMsûl i 
F rais abonn. 350 F. - 266-52-04. 


constructions 
neuves 


16, rue De! ambre, 
studios et 2 pièces. 

Sur place de 11 A 19 h. 
sauf mercredi et dimanche. 
CIME : 538-52-52. 


locaux indust. 


NICE - EST 

Directement cède omit au bail, 
terrain 28*00 “=, situation ex- 
ceptionnelle. Proximité accès 
autoroute, 3 plates-formes. Bail 
pour industrie du bâtiment - 
Conviendrait à grosse entreprise 
et préfabrication. 

Tél. 93/81-10-76 NICE. 

Loc- av. Paris, VïDejaif, beau 
local 1220 m2, etel v entrepôt, 
monte-enarge + 320 m2 b urx. 
loyer 215.000 F + charges. TM, 
Editions Cerf : $51-30-53. 


locaux commerciaux 


sxiuiiuiuiuinniiiiiKiiiumiiiiimiiuniiiiuiiKamuniiiiiiinniiiiiiu^ 

1 NICE Plein Centre | 

= Près gare SJ9.CJ”. = 

= vends LOCAL COMMERCIAL = 

r= 325 mS plain-pied -f 70 m2 sous-sol commuai- = 

S quant — Grandes vitrines. = 

= Paire ottre HAVAS OflOll = 

= Nice Cedex. RéT. 0904. = 




PUTEAUX 

RESIDENCE BELLE RIVE 
en bordure de Seine 
Cabine équipée, tél-, parta 

STUWO 

2 PIECES VmftE 

3 PIECES a ; rts 

4 PIECES Stf 

5 PIECES WfflT 
SUR PUCE ""'SJSF 

13 h-17 b 30, bâtiment D, 

7* étage, accès s 
34, quaï National, â Puteaux 

on sur rendez-vous : 
JOHN ARTHUR & TlCfCU 
174, bd Haussmaim liiiw* 

766-04-66 


locations 
non meublées 
Demande 


COLOMBES - Luxueux hètel 
particulier + 400 « labos- 
ateliers modernes. RAVNAUD, 
14, r. Lincoln, Paris, 359-97-50- 

A VENDRE 

Y 180 FUY JJ-STI, 

Belle construction comprenant : 

local commercial 24D ma + 
habitation 6 p. tt cft + dépend. 
+ terrasse + jardin. Prix bitér. 

Roger SE B BAN - 766-32-11 
26, r. Pierre- Dem ours. Parts- 17* 


I immeubles I 


Pr. BOURSE, pef» fmm, libre. 
r/fKH et 1 W élg. locx cciaux 
et burx + 2 gds appts, convien- 
drait pour officier ministériel. 
Prof. Ilbér. GERANT: 233*4*0. 

Société Imernatlonale achète Im- 
meubles de bne qualité, même 
avec travx, vides ou occupés, 
en vue de placement. Valeur 
10 â 15 millions, intermédiaire 
accepté. Env. renseignements 
détaillés n» 2.9B7 a P. LICHAU 
S-A_ B.P. 220. 75063 PARIS 

cedex 02, qui transmettra. 


fonds de 
commerce 


A vendre Bar-ResL Les Flots, 
murs et fds. Face mer et plage. 
Maniât 29160. Tél. : 81*1-96. 
NICE 

Magasin de Sports. - G R 02, 
1, rue Camille- Dunant. Annecy. 
PRET-A-PORTER 

DÉBUT RUE DE ROME 

grand magasin ultra-moderne. 

Très Important CA. laisse 
700 000 par an. Renseign. sous 
réf. Ao. SOLEIL, 4, r. F.-Davso, 
Marseille. Tél. : (91) 54-76*0. 

ALPES HAUTE-PROVENCE 

BAR TABACS 

Bd agencement, sur Nationale, 
grand T 3 + bns, dépend. Bail 
neuf, loyer IJOO F par mois, 
5 baraques, laisse net 3.000/mols, 
Régie 280.000 par an. 

Bar 3.000 par jour moyenne. 
580.000 F (faetm. vend.) 

AG. SOLEIL - (91) 56-76*0 


propriétés 


PART. A PART. 

Cause départ, uds limite SENS 
maison de campagne dose en 
dur sur terrain 3 400 m2 planté 
d'arbres fruitiers, comprenant 
deux corps de bâtiment : 

1) Entrée, séjour, 2 ch tires, 
sxLb-, V/. - C„ culs, arriéras., 
buand., gr. aménageable, cave 
voûtée, enauff. centr., fuel. Tél. 

2) 2 cfihres, garage 2 voit. 
avec fosse. 

TéL : 16 (86) 65*1-53. 

10 Km. D EAU VILLE - Maison 
caracL, 6 p.. UBOO” 3 , vue. Weïl, 
)7, r. des Pins, 92100 Boulogne. 

CHANTILLY 

Gare, écoles, ts cornrru superbe 
propriété pierre hait, gd séjour, 
cheminée, 6 chbres, bureau, 
cuisine, bs, wc. sous-sol, ch. 
centr^ gar. 2 voit„ sur un ■» 
terrain clos, agréments, prix 
425-000 avec B5-000 cumptanL 
ifD 25. rue Nationale 
ÆU> BEAUMONT - rf?P-20-94. 

MANOIR NORMAND, 150 KM. 
Paris, cok>mb., pierre et bri- 
que, couverture ardoises. 6 p- 
+ d possibles. 2 dépendances, 
eau + électricité téi^ terrain 
6400 =», 190.000 F, avec 50.00CJ 
comptant. Sur place sam. 154, 
de 13 h. à 18 h. et dim. IM 
de 10 ta a 18 ta. Auberge de 
La Traite é MONTREUfL- 
L'ARGILLE (27). Renseignent. : 
16-32/46-67-58. 

PROVENCE-LUBERON 
Mas XVIII* siècle restauré, 

400 •>» habllables, cour inté- 
rieure. piscine, belle vue, vil- 
lage â 1 km.. Idéal pour rési- 
dence principale. — GARCIN, 
8, bd Mirabeau, 13210 St-Rémy- 
de-Pruvence. Tél. : 90/92-01-58. 

T0URA1NE (25 km Tours) 

particulier vend belle propriété 
récente sur terrain de 8 300 m2 
avec pièce d'eau. 

Sous-sol 145 m2 : 2 garages, 
buanderie, w.-t, cave, 1 chbre. 
R.-deKlh. 145 m2 : entrée, culs, 
aménagée, salon, séjour, 3 ch., 
s. de bns, w.-c., gde terrasse. 
Combles aménagea Mas 145 mi. 
Prix : 650.000 F l crédit posa.). 
AGENCE S'ABSTENIR. 
Téléphone : (47) 57*7-85. 

A vd en TOURAINE 

Se (pneu rerie pur XIV* siècle, 
it pièces, terre 7 ha, dépend. 

pour tous renseignements 
S'adres. à Maître CHABA5SOL 
notaire, 40, rue Emile-Zola 
i TOURS 37000. 
AGENCE S'ABSTENIR. 
□inc tio km par autoroute, 
CUKC part, a part. 
MOULIN XVIf* habitat, restaur. 
tout confort, lorrain 7.000 mZ. 
Lundi au jeudi. Tél. 727-68-24 
A 70 minutes de Paris 
par Autoroute de l'Ouest 

CHAUMIERE 

récente' I 
sur cave avec 24 ha boisé 
prox. Seine, lïv. 45 m2, cote. 

4 chbres + 2 â torm. »ntolre 
cML cent. mai. Px 630.000 F 
AG. TURLOT. PACY-S/-EURE 
TH. : (16-32) 5S-86-2H 
rrrnnc Très belle DEMEURE 
UDUHj anoenne, Plema 
hall, gd 5éJ-, salon, cheminée, 
bur^ culs-, 6 ch., bns, chf. fuel, 
loi. dép. jard. 1J00 m 2. 750.000. 
Cabtnet B LONDEAU-LEB LANC 
jl fg Cappevllle h GISORS. 
* Tél. (1A-3ZI 5S*620 
' JA KM AÜtaranta 
4U Arl OUEST 
PrtnlmW Golf 

Dans village, très belle maison 
rurale aménagée, séjour 70 mZ, 

6 chambres, * bains, 
grand confort, 
jardin d'agrément. 

1.050.000 F iustifié- 
478*0-30 

VAÜX-SUR-SETHË 

près GARE - 35* Salnt-Lware 
MAISON BOURGEOISE 
SUR JOLI PARC 2400 M2 
7 D tt confort, garages, 
l r« dépendances 
750.000 F. - VERNEL. 526*1*0. 


1:^ ^ terrains 


SEVRES, rrroite Ville - «tiAvray 
TERRAINS 800 â 2J00 m2- 
Quartier résld. Beeux arbres. 
522-38-30 et 376-43*5 

Terrafn de construction 

pour village de vacances, 
envlr. 15 ha, occasion avanta- 
geuse. - Magnifique perde du 
côté Sud dans région forestière 
du Morvan. 

Bon accès autoroute Paris-Lyon. 
P e rmis de construire sera ac- 
cordé. Px : 330.000. - J. Wûroes. 
D-8351 Noftiackersherg/ 
Schaufting, R.F.A, 


DANS RESlDENTia 

NESU-lA-VAUfi 95690 

attswaeS^S 

Hde pender„ w& 

maz« aaraoe. reiii» 


Téf. : 47843*2 W °SX 4, 


‘ï, R- 5 -?- St-GwmagÆ£a 

viüa moderne (1973), 

W9 « terrain, eoU »l aï 
s. a m.. « ch, 2 ^ 

gar. 2 volt, une ternsseS 
barbecue extÆ. San» 

I JfXLOOO F . 95fr3sîar^ 


TOULOUSE. Hart, boa iTSr 
centre, MAISON GD STANKfc 
joli décor, wsdne. s5sS£ 
ou 52*9-12, 18 i 12 ta u!?* 
Rég. “FONlAÏNEBLEAuTte 
Seine et forêt «raSu 
MAISON 4-5 P.j «Sjuof^ 
77-FONTAINÉi&POTT F 1 
10 , route de la Forêt 
Téléphone : 503*3-18, Sor 
dimanche 16 : il h. a 
maisons-lai-h rrE. r iss 

bdle villa, séjour -47 «*, s S? 
jardin, grand garage. - pS 
ralsonnefala - 973-2S83. ^ 
SEVRES. Prés hnts, 

exceptionnelle, prix iotm f 

Tél. ; propriétaire, MMi 

i MAISON da villagr, pari, 
sêj. double, 4 ornions *~ 
nier aménageable, gar. J 
1.100 m2. Prix f 

AGENCE DE LA FORET 
916-38*5 OU 95B4M-47 


pavillons 


ENGHIEN - Sur 40) m 
Pavillon 6 pièces, tmnemM. 
Prix 680.000 F. Tél, 
FONTENAY-S/BCiïS, " ff - 
Part. l/d pav. 2 nhr.. 6 P., n,* 
2 wc., s. de B, oit cem. 
com feu, 150 m2 baWL, 
part, état wr„ jardin 35 
Prix 530.000 F. Vis. mr 
sam, dim, ‘lundi, 18S 
de la République. Ta. 


fermettes 


A VENDRE fermette -- 
vée, av. garage + p. 

TOUt rwifrirt 1 K» 


Régtoi 

COt’affi (72) 

Cadre agr&Htie. beüe " 

3 pièces, écurie, Oto» 
électricité, sur Zm rtc.* 
125.000 F 
acte en main. 

S JL IND. VENDMMJ5 
«11M VENDOME 
Tfléplu ; (34) 77-S41 
en jru A-6 - Sur m 
Ov «Irf magnlffqua vereer 
dos, coquette maison de villag 
séjour culs., 3 chambrer 
chauft. cent, gmt t 
aménageables, part. étaL 
265*00 F avac. 20 % i 
C.I.N. - 428-26-63 
FACE EGLISE, NEMOURS' 


FERMETTE 


55 km Parte - Entrée, s#or 
poutres, cheminée, 2 ri te»? 
combles ■= a jx, ods., sont 
aménag., afefler, 4400 mf pat, 
fruitiers + agrémenta 
290.000 F avec 58.000 F,ffL 
ira 25 nie Natlonsfe. 
flLD BEAUMONT - 


maisons 
individuelles 


Cher. st-Amand-MontnwL w* 
vaste maison récente Vtenj? 
900 -*+prts a tien, bart O* 
3.300». 450.000 à déta 36/9641® 


maisons de 
campagne 


M i 


, CHATDU - Près R.LR. 

1 A nCECUCC Uv. dhle 50 nX2 1 Vends F 4 dans hnm. 2 étapes. 
LA UtttfDC confort Résld, calme. Prix : mcoa F. 
Prix 210JM0 F - 580-54*0 1 Tél. ; 071*8*1, â partir 14 h. 


A V. Ptozévet, 29 S, t»rd 
mais. 6 p, gr, gar, cta 
900 ■»» dos, verq. 5* ad- w 

NORMANDIE 

Région ORNE, 2 heures 
15' gare, toile mate. 

1 ha, gd sél, satoc 
s. d’eau, wc, pren. 

dépend. Garage. 37WW0 F. 
Large crédlf. 

(31) 32-72-06 - (35) 71-*^ . 
90 MINUTES DE LYON 

HAUTE-ARDÈCHE 

, idéal grande famille 00 
prise, magnifique ferme 
due, i 
et m 


Visites possibles mus 
Pour renseign. el R--V. w* 
h res repas s « Kflrai 
des Lacs » ■ Cmnow» . 
Ardèche (U) S3-90-29. CWn*^ 
M. ou Mme Bimç- 
. Crédit possible : 80-* 


Province 


province 


mm 



^ A 10 ’ du Centre de BORDEAUX^ 

B Dans un pare de 2 hectares ■ 

à BLANQUEF0RT 
Résidence MURATEL 

Calme - Verdure - Confort 
Tennis - Piscine 

DU 2 AU 5 PÉŒS 

libre de snite - Crédit PIC 

Visites tous tes Jours de 15 à 19 b. 
y compris le dimanche - saur le mercredi 


VRAI MARAIS 

5-7-9, rue des Ton rn elles 
Rénovation de grande qualité 
du STUDIO au S-34-6 PIECES 
en DUPLEX. Visites du mardi 
au samedi inclus, 16 h a .19 h. 


FRANGE -PROMOTION 

20, coûts de Verdun - Bordeaux 

Ta : (56) 466645 
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LA MARÉE NOIRE EN BRETAGNE 

la Croix-Rouge française lance une opération de parrainage 

en faveur des sinistrés 



La chambre régionale de commerce et d'in- 
dustrie de Bretagne va présenter an premier 
ministre un dossier concernant l’indemnisation 
des personnes touchées par la marée noire, a 
annoncé son président, le mercredi 12 avril, à 
Brest (Finistère). M. Jean Roayer a déclaré 
que la chambre de commerce et d'industrie de 
Bretagne devait présenter an premier ministre 
et au délégué à l’aménagement du territoire 
« un dossier étoffé concernant toutes les ques- 
tions d’indemnisation des professions et des 
populations sinistrées >. 

D'antre part, dans un communiqué publié 
mercredi, la compagnie Shell France se défend 
de boycotter les chantiers de réparation navale 
de Brest. En 1977. précise la compagnie, elle 
a fait réparer & Brest trois unités de sa flotte. 
Actuellement, elle consulte les chantiers de 
Brest pour la révision d’on bateau de 
280 000 tonnes. 

Les secours > la Croix-Rouge française lance 
nne opération de parrainage en faveur des 


sinistrés lés plus défavorisés des communes des 
Côtes-du-Nord et du Finistère touchées par la 
marée noire. La CJLF. précise que ses co n seils 
départementaux et ■ ses ■ comités vont entre- 
prendre une action d’aide directe aux familles 
les plus nécessiteuses, qui se prolongera « aussi 
longtemps que les besoins ; découlant de la 
catastrophe demeureront et que les conditions 
de vie ne seront pas redevenues normales ». 
Elle demande d'adresser les dons soit aux 
conseils départementaux «parrains», soit an 
siège de la GR.F., 17. rue Quentin-Baiichart, 
75008 Paris, on encore par virement postal an 
C.OP. Paris 5000.00 en spécifiant, dans les dif- 


Rhône-Alpes 

LH «NAUFRAGÉS» 

DE VALLONS 
SONT PRIS EN CHARGE 
PAR L'Afitâ 

(De n otre envoyé spécial.) 

Vallolxe. — Après les assu- 
rances obtenues des' autorités 
préfectorales, le calme est revenu 
& Vattolre (Savoie) parmi les 
cinq mille touristes Isolés Jus- 
qu’au 18 avril par l’effondre- 
ment de la route qui relie la 
station & ■ Sain t-MJc bel -de- Mau- 
rienne. (Nos éditions du 13 avril.) 
L’évacuation continue au moyen 
d’un système de cars-navettes de 
part et d'autre de la brèche. Un 


férents cas* «souscription nationale Bretagne». 


Enfin, on apprenait mercredi que le prince 


de chasseurs alpins prête son 
concours pour le franchissement 


Ralnler. m de Monaco avait fait remettre A du passage délicat que tes ton- 
M. Raymond Barre un chèque destiné à asso- rlstes sont obligés d’effectuer à 
cler la principauté de Monaco & l’aide apportée pied. Redoutant un nouvel ébou- 
aux communes françaises victimes de la marée le ment de la route, vingt-cinq 
noire. Le montant de la somme n’a pas été com- ^personnes se sont inscrites pour 
moniqué par Matignon. 


QUELQUE PART ENTRE PORTSALL ET PERROS 

Trop compliqué tout ça... 


■: ;■ J 
i* 1 - ■ ‘.-r 1 
' Wr. 


Quelque part entre Portsall et 
Perros— . Que le témoin doive 
rester aussi vague, sous peine 
d’aggraver le mai, en dit long 
sur le tort fait par le mazout 
à la liberté des esprits, autant 
qu’aux oiseaux. 

A 

Au détour du chemin, partout 
le même, là où la plage' s’an- 
• ' ponçait sous l'aiguille de pin, où 
l’anse turquoise s’encadrait 
soudain de roches roses, là où 
explosaient les envies de bal- 
gnade, où . des générations de 
parents ont crié : « Sentez cet 
Iode t m, juste à cet endroit 
béni, l’odeur de garage Immense 
vous souffle au visage, plus 
forte que - Iss bourrasques de 
neige, tenace comme i’élher 
froid, des morgues. Un pays 
entier où terre et mer célébraient 
des noces parfaites, le voilà 
monté: sur ’ ponton-graisseur et 
crachant sa vidange, tel un 
camion bon pour la casse... 


Le sable, à la rigueur, la 
marée et le contingent lui 
redonneront sa couleur des 
cartes postales,. sinon son grain, 
à jamais gras. Mais les cail- 
loux ? Quel Titan les débar- 
rassera, un à un. de la boue 
brunâtre qui miroite à perte de 
vue, sous l’éclaircie? Qui 
IJesera chaque varech avec 
autant d'amour qu’une mâche 
d’enfant blessé au front? 

Et que dire, à l’enfant quand, 
sous l’algue nettoyée, II décou- 
vrira, « Venez voir) »,. une des 
charognes que le flot n’a pes 
fini de ramener A la côte, telles, 
à Argos, les mouches du 
remords ? Pourvu que personne 
ne vole ce cormoran surpris 
derrière un rocher du Trôgor I 
Les ailes en lames, dont l’oiseau 
Jouait à effleurer le ciapol des 
Sept- II es ?_. Des moignons de 
rapace cloué à une grange. Son 
corps singe les bronzes d’art 
Invendables. Quand on retourne 
du pied le col durci, on dirait ' 
que l’œil quémande une expli- 
cation, sous la paupière couleur 
de Jauge à huile. 


La boue pompée où raclée, 
il faut bien la stocker, non ? 
Et où, sinon le plus prés pos- 
sible du rivage ? 

Les fosses sauvages s'ouvrent 
donc un peu partout, dans les 
décharges hier « Interdites », 
derrière la dune où volaient 


6 Le groupe communiste au 
Sénat, nous signale son président, 
M. Marcel Rosette (Val-de- 
Marne), a été le premier à 
demander la constitution d’une 
commission d'enquête sur le nau- 
frage de VAmoco-Cadvs et sur la. 
marée noire. Cette demande 
(comme la proposition de résolu- 
tion déposée par M. André Colin, 
au nom de l'Union centriste) se 
heurte aux dispositions de l'ordon- 
nance du 1? novembre 1958, qui 

ne permettent pas la création 
d’une commission d’enquête 
quand les faits ont donné lieu, 
comme c’est te cas Ici, à des pour- 
suites Judiciaires, et aussi long- 
temps que ces poursuites sont en 
cours. 


déjà les couennes des pique- 
niques. déchirant les bêches 
. sous leur, poids, à même les 
eources. On évacuera plus tard. 

. Ou bran on bétonnera. L'im- 
mobilier est pré! à prendre le 
relais, du pétrole : pour la 
bonne cauâe. bien entendu. . 
Après la marée noire, le mur 
de ciment C'est ce que certains 
.appellent la merveilleuse adap- 
tation du capitalisme. 

L'important est de cacher -la 
plaie. Le tourisme dépasse la 
pêche en chiffré d’affaires et 
en clientèle électorale. La saison 
d'abord ; l'avenir de l’espèce, 
on verra après. 

Et- si- I'- écolo » de passage ' 
chipote, le maire, aux yeux ' 
rougis par quinze jours de veille 
sur le tas. a beau jeu de tonner : 

« Cette merde, je l’ai, pas -voulue, 
faut taire avec, va plutôt cher- 
cher une pelle, p'tii c on I - 

' - -X* ® 

Feinté, I' • écolo ». .El il n’y ■ 
pas que- lui. Le eolr. quand ce. 
qui reste de la gauche se réunit, 
pour échanger .contre-informa- 
tions el idées de riposte.-, avec 
sa narveté et sa bonne volonté 
Indéracinables, les esprits se 
découvrent aussi piégés que des . 
cormorans. S'indigner que Saint- 
Nazaire construise un. suoer- 
tanker ? C’est . vouloir le chô- 
mage. Critiquer le bénévolat ? 
C’est risquer que des bras ' 
manquent I 

& 

Tout à l’heure, au bout d’un - 
cap battu par le grésil, on a vu 
des volontaires, encadrés tels 
des bagnards., coltiner des pou- 
belles de boue comme on cas- 
sait le caillou à Cayenne. 
Vision de .camp, de détresse 
effarée. 

Un « anar » aurait aimé dire 
que le libéralisme a aussi ses 
-goulags»; que si les asiles 
russes viennent de Marx le 
crime de Portsall, lui, découle 
du profit; que la légalité n’est 
qu’un alibi de la force, «t le 
plan Polmar le hochet d’un pou- 
voir aboulique. Mais il a renoncé. 

Le temps n’est plus où les . 
gauchistes trouvaient d'instinct 
la réplique aux discours officiels. 
Les ministres peuvent continuer 
& professer leur confiance dans 
le progrès : plus personne ne 
bronche. Les anciens de 68 
sont trop occupés à vendre leurs 
Mémoires ou A dénigrer, ou seu- 
expllcation dialectique, ou seu- 
lement rationnera La mode est 
à la danse, selon Nietzsche, à 
l'angélisme, à la transcendance. 
La' colère des bafoués a honle 


• Un accord a été signé entre 
l’armateur grec do cargo Astya- 
nax, battant pavillon chypriote et 
retenu depuis le 20 mars dans le 
port de Saint-Nazaire (Loire- 
Atlantique). et te syndicat C.G.T. 
dès marins agissant au nom de 
l'International Transport Wor- 
fcers Fédération. . 

L'armateur s'est engagé à payer 
250 000 francs d'arriérés de 
salaires aux vingt-six membres de 
l'équipage, composé de marins de 
diverses nationalités. D’autre part, 
28000 francs seront versés an 
foods.de solidarité de 1TT.WJ. 
Enfla treize marins, gui ont déjà 
été remplacés, ont reçu un billet 
d'avion- pour la destination de 
leur choix. 


de se chercher une vérité dlcl- 
baa. Honte de cancres.- 
& 

La rumeur dominante monte 
comme le flux de vive-eau : 
« Ne cherchez pas 'de politique 
là-dedana, ce serait indigne, et 
vain, car II n'y en a paa.» 

Du jour au ' lendemain, la 
marine montre la force dont elle 
ee disait Incapable ou Interdite, 
les autorités modifient la loi 8U 
gré des circonstances, mais per- 
sonne, on vous le dit. n’est ree- 
' pensable . de rien. Ce n’est pas 
la faute des hommes, pas même 
de ceux A qui profite la drame. 
Laissez ’ faire les compétents 
chamarrés. A quoi bon la hideuse 
vindicte I Donnez plulôt le coup 
de main, si vous êtes tellement 
généraux... 

-A ‘ 

■ Ils - ont fait ceci, « ils ». 
.préparent .cela. Qui, «. Ils »? 

- L’autre.' sitôt qu’il a 1 un peu plus 
de pouvoir qua sol ; une -part da 
soi. complice d’on ne sait qui ; 

' personne. 

Au début montait de la rage. 
Est venue ensuite renvie de. 
s'expliquer • la catastrophe, pour . 
retrouver sa dignité, vieil ata- 
visme du pays. Mais voilà que 
■ la cervelle. & son tour, s’emma- 
zoute. Vaut-il mieux le nucléaire ? 
Pompiste, . te plein. . s’il vous 
plaît 1 Trop ‘ compliqué, tout 
ça. 

L’administration n'a plus qu’à 
' quadriller la population, - pour - 
son bien, comme naguère nos 
chers frères de couleur. , 


' La marée noirs trouve nos 
côtes offertes aux' coups. Mais 
nos pensée» se révélant encore 
plus désarmées. Tous les sys- 
tèmes critiqués se sont discré- 
dités- Même les mots manquent 

La logique de la consomma- 
tion aveugle a gagné. Nous 
voici soumis aux gris-gris . des 
statistiques, aux dieux de l'In- 
formatique, au leurre de i* apoli- 
tique, A l'impensable et Imm&T- 
trtsable technique qui noua veut, 
d’elle-mème, du bien — on a vu 
comme I Le temps de la pensée 
magique et de la culpabilité 
floue est revenu. 

Il ne resta plus qu’à nous 
pencher au-dessus du cormoran 
couleur de rouille, à respirer sa 
puanteur de vieux pneu, à nous 
prendra pour lui, -et A lui deman- 
der pardon, A genoux dans le 
sabla gras 1 On n’anète pas le 
progrès. 

B. POIROT-DELPECH. 


rlstes sont obligés d’effectuer à 
pied. Redoutant un nouvel ébou- 
lement de la route, vingt-cinq 
.personnes se sont Inscrites pour 
être -évacuées le 13 avril par des 
hélicoptères militaires Puma. 

Dans un communiqué publié 
dans la soirée du 12 avril. M. Geor- 
ges Abadie, préfet de la Savoie, 
a Indiqué que la municipalité de 
VaQoire avait accordé des facilités 
aux familles se trouvant dans 
une situation financière délicate, 
en prenant en charge wrtaiTMw 
de leurs dépenses. 

D’autre part, le communiqué 
précise que l'effondrement qui a 
coupé, le 8 avril, l’unique route 
d’accès à la station c nécessite 
l'installation cTun ponL La mise 
en œuvre- de cet ouvrage qui a 
été aussitôt engagée par le préfet 
de la. Savoie et la direction dépar- 
tementale de r.Bqvipement, et dés 
le 12 avrO. te convoi ■ acheminant 
les éléments d'un pont Baüey de 
60 mètres , est arrioi sur la cou- 
pure,. et le montagne du pont a été 
immédiatement engagé. L'instal- 
lation du pont doit durer en prin- 
cipe une semaine, temps record 
nécessitant un travail permanent 
avec un maximum de personnel. 

€ L’état de la route, poursuit 
le communiqué, est sous surveil- 
lance constante et le moindre in- 
dice de dégradation pouvant met- 
tre en cause la sécurité, serait 
immédiatement décelé et la circu- 
lation des navettes alors inter- 
rompue. Ceci apporte la certitude 
que les usagers rte sont exposés 
à aucun risque. » 

Un géologue, du bureau de re- . 
cherches géologiques et minières, 
est sur place avec les ingénieurs 
-de l'équipement, tandis que le 
directeur de cabinet du préfet est 
là en permanence et met en oe u vre 
avec le maire, tes moyens et les 
secours : 11 se préoccupe des pro- 
blèmes particuliers qui peuvent se 
présenter. 

ALAIN FAUJAS. 


A PROPOS DE : 

LE PROJET DE LO! SUR L'AFFICHAGE 

La <pub» sou s surveillance 

L’affichage et la publicité extérieure vont — peut- 
être — être régis par une réglementation mieux adaptée 
que la loi du 12 avril 1943 actuellement en vigueur. Le 
conseil des ministres de mercredi 12 avril a adopté le 
texte d’un projet de loi prêt depuis cinq ans alors qu’une 
réforme est envisagée pratiquement depuis la guerre. 


La loi du 12. avril 1943 est 
sévère. Bon nombre de pan- 
neaux publicitaires, qui • agré- 
mentent « les borda des routes 
ou encombrent les trottoirs des 
villes, ne devraient pas exister - 
SI cette loi était appliquée. 
Mais la puissance des mar- 
chanda et les lois du commerce 
ont eu raison de ce texte trop 
dur pour être honnête et res- 
pecté. Un contentieux encom- 
bré, doa peines ridiculement 
faibles au regard des bénéfices 
que suppose la publicité. L'im- 
pOBsIbintè pour ce qui 
concerna faff/chage sauvage de 
poursuivre celui è qui - le 
crime profite », c'est-à-dire 
r annonceur, ou au moment des 
élections, le candidat politique, 
et robllgation de constater le 
flagrant délit Autant d’ Imperfec- 
tions qui ont conduit à élaborer 
un nouveau texte mieux adapté 
aux réalités de r époque et de 
nature à protéger efficacement 
les sites urbains ou naturels qui 
le méritent. 

En lait, jusqu'à présent, les 
textes /es mieux respectés sont 
ceux qui concernent le sécurité 
■ routière. Le décret de 1978. qui 
étend aux routes rihterüiction 
d'affichage qui existait dèià 
pour les bords d'autoroutes, est 
le tentative le plus récente— de 
protéger les paysages campa- 
gnards d'un enlaidissement 
désordonné. Car la réforme de 
rattichage — la vraie — dort 
dans les tiroirs des ministères 
depuis cinq ans. L'adoption du 
projet de loi par le conseil des 
ministres est — peut-être? — 
le signe d'une discussion pro- 
chaine au Parlement. 

Que dit oe texte ? Il pose 
comme principe rinterdlction de 
le publicité extérieure hors des 
agglomérations^ partout où elle 
ne sera pas expressément auto- 
risée par arrêté préfectoral dans 
des zones précises, par exemple 
aux abords des stations-service 
ou des ■ super-marchés , ou bien 
dans des secteurs « sacrifiés ». 

Jusqu'à présent, on n'avait uti- 
lisé contre les • portatifs » que 
le dissuasion fiscale en taxant 


assez lourdement r utilisation de 
ces panneaux plantés dans les 
champs. L'Interdiction sera tou- 
Joura totale dans les sites ofes- 
sés et les parcs naturels et & 
moins de 100 mètres des monu- 
ments historiques. 

Dans tes agglomérerions, un 
régime de droit commun assez 
strict sera défini (dimensions 
des alllchas, espacements, etc.). 
Mais II pourra être allégé dans 
certains quartiers : aux abords ■ 
d’une gare ou place Pigalie par 
exempte fa publicité est presque 
une « qualité » du paysage. Au 
contraire, dans d'autre endroits, 
le régime sera plus sévère ; dans 
/es secteurs sauvegardés, par 
exemple, ou les sites urbains. 
Les décisions seront prises par 
le prélat après avis du conseil 
municipal et de la commission 
des sites. D'une manière géné- 
rale, la municipalité Jouera un 
rôle plus août dans la définition 
de f espace réservé & la publi- 
cité. 

Eh prenant r Initiative de créer- 
une commission de rattichage, 
la mairie de Paris vient, en quel- 
que sorte, de devancer rappel 
(le Monde du 13 avril). D'autre 
part, lès associations pourront 
agir en Justice pour taire consta- 
ter les Infractions de la mime 
façon qu'elles le font en ce qui 
concerne la protection de le 
nature ou la loi nur l'urbanisme. 

Les sanctions seront très sévè- 
res et s’appliqueront non pas en 
une saule lois mais proportion- 
nellement A la durée et t r Impor- 
tance de l’infraction. L’annonceur 
tuf-mèma, dans le cas d’un affi- 
chage sauvage, pourra être pour- 
suivi. Surtout c'est en « inversant 
la charge de 1a preuve m et en 
créant des territoires délimités 
pour rattichage que les pou- 
voirs publies espèrent être an 
mesure da mieux contrôler les 
intràcUons. Et finalement en 
organisent un modus vivendi 
acceptable avec les profession- 
nels de sauver oe qui peut 
encore rétro dans le paysage 
des villes et des campagnes . . 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 


Provence-Alpes-Côte-d'Azur 


Nice 


le casino du Palais de la Méditerranée dépose son bilan 


• Brésil : la mer polluée par 
le soufre. — Un dérivé du soufre 
déversé en mer est à l’origine de 
l'importante contamination qtd 
affecte plusieurs dizaines de kilo- 
mètres de côtés de part et d’autre 
de la frontière uiuguayo-brésl- 
Henné (le Monde du 12 avril), a 
annoncé le secrétariat à la santé 
de l’Etat du Rlo-Grande-dô-SuL 
Après avoir entraîné la mort 
de milliers de poissons, de crus- 
tacés et de phoques, les émana- 
tions menacent les animaux do- 
mestiques et la population dans 
une zone située entre Henuene- 
glldo (Brésil) et la Paloma (Uru- 
guay). Les habitants de la frange 
côtière 6e replient vers Antérieur 
du pays. — ( AJFJPJ. 


Nice. Réuni le mercredi 

12 avril - , le conseil d’ administration 
du. casino du Palais de la Méditer- 
ranée, A Nice, a décidé da déposer 
le -bilan de la société après avoir 
constaté que celle-ci se trouvait en 
état de cessation de paiement Le 
président-directeur général, M Jean 
Bûchât, en fondions' depuis le 
80 Jiiin 1077. a d’autre part annoncé 
sa démission, qui prendra effet après 
fa prochaine réunion de l’assemblée 
générale des actionnaires, te 29 svril. 

Dans une déclaration a la presse, 
le conseil a estimé que « le tribu- 
nal de commerce dê Nioe ne peut 
que prononcer un lugement déclara- 
tif de. règlement ludlclolre ou de 
liquidation des biens et désigner un 
ou plusieurs syndics. Il appartiendra 
dès lors au syndic, aioute-t-IL sous 
le contrôle du tribune de commerce, 
de tirer le meilleur parti des élé- 
ments de la société et de demander 
fe mise en œuvre des . procédures 
en responsabilité prévues per le 
loi. » 

Les représentants du comité d'en- 
treprise et des syndicats C.G.T et 
F.O. ont ' précisé qu’ils définiraient 
leur position aussitôt que seront 
connues tes intentions du syndic. Ils 
ont- toutefois, en maintes occasions; 
affirmé qu’ils s'opposeraient par tous 
les moyens au démantèlement de 
rétablissement Celui-ci continue 
cependant pour le moment sea 
activités. ' 

Le dépôt de bilan décidé par la 
conseil d’administration du Palais 
n’est pas véritablement une surprise. 


De notre correspondant 
régionoF ■ 

Depuis que M. Jean-Dominique Fra- 
tonl, par ailleurs P.-D. GL du casino 
Ruhl. s’ était assuré Indirectement, te 
30 juin 1 977, te contrôle de l'établis- 
sement (le Monde du 23 Juillet), te 
situation de celui-ci n’avait cessé, 
en efieL de se dégrader. M. Fratonl. 
qui détenait la réalité du pouvoir, 
avait pris Immédiatement les mesures 
de gestion lés plus drastiques sfin 
de faire face è des difficultés finan- 
cières dont H connaissait cependant 
l’étendue avant d'entrer dans ta 
place. Mais si. du 30 juin A fin 


de certains éléments d'actif et à la 
mise en gérance libre du fonds de 
commerce. Ces propositions, entéri- 
nées le 3 septembre par l’assemblée 
générale des actionnaires, n'ont pas 
abouti. 

Das condition» 

« choquantes » 

Le conseil d.’administratlon rap- 
pelle aujourd’hui toutes ces vicissi- 
tudes et évoque plus particulièrement 
1e versement d’une somme de 6 mil- 
lions de francs, qui aurait ôté fait 
par les anciens dirigeants A une 
agence de voyage italienne en rému- 


novembre. les -résulte»- nets - -des- JèreBon de son . intervention pour 
jeux ont été légèrement positifs. Us Joueurs au Palais de la 

sont apparus comme très Intérieure Mô-Merranée. Or selon le commu- 
en volume à ceux des mêmes niqué. \a malorité d e ces fruaure 
périodes précédentes. L'exeroice clos “ jra,Bnl 

le 30 octobre devait se traduire ^ 18 J*' 

par une perte comptable de plue de * 8 el «“ L «? ent "écouvrab!^ 
in i Mn re L’agence Italienne nierait (Tautre 

10 millions de francs. ét6 Bn relatJons ^^r- 

. . . . ... « claies avec le casino. La direction 

La plus grande incertitude du Patet8 a d à PO a6 une plainte, qui 

La plus grande Incertitude a régné s ' a J 0Uta «« « ctions agites tant 
d’autre part su sujet du renouvelle- P" l'ancienne direction que par ses 
ment de l'autorisation des leux, qui adversaire, et qui sont toujours an 
était subordonné au paiement d'une «>ure devant les Juridictions eom- 
eréanee du Trésor de 2400 000 F. merciete et civile. 

Prorogée à deux reprises par le ml- Mme Patricia Blot, l’une des filles 
nistre de- l’Intérieur, sans qu’appa- de l’ancienne P.-D. G, Mme Renée 
remment la situation du Palais ait Le Roux (principale actionnaire da 
été régularisée, cette autorisation la Société du Palais), a fait ramar- 
exp Irait A te fin de ce mois. quer de son côté les conditions 

Afin d'ôponger le déficit de tré- «choquantes» dans lesquelles la 
80 rerie de l’entreprise, le conseil décision du dépôt de bilan a été 
d’administration avait décidé' te prise. 

13 août de procéder à la cession GUY PORTE.. 


P 
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Le dollar : guerre et châtiment 


(Suite de la première page./ 

11 a Tait connu (les dévaluations 
et, par vole de conséquence, les 
Etats producteurs de pétrole 
avaient décidé une véritable in- 
dexation du prix de leur richesse 
sur leur pouvoir d'achat évalué 
en dollar, c'est-à-dire envisa- 
geaient une hausse persistante 
an rythme de la hausse des prix, 
mais aussi de la baisse du dollar. 

En d’autres termes, le dollar 
est devenu étalon de valeur alors 
qu'il était affaibli et connaissait 
des causes Internes d’affaiblisse- 
ment permanent. 

Au surplus, une thèse et une 
pratique apparurent alors et se 
développèrent : jouer de ia mon- 
naie pour établir un barrage 
contre les importations et pour 
favoriser les exportations. Voici 
un Japon, voici une Allemagne 
que leur capacité technologique 
et leur qualité industrielle met- 
tent au premier rang des grands 
concurrents des Etats-Unis. Une 
bonne baisse du dollar permet de 
contredire clandestinement les 
hantes affirmations de libre 
échange et d’assurer une protec- 
tion, tout en favorisant par ail- 
leurs les ventes de produits amé- 
ricains — le vin de Californie 
ne peut-il pas désormais sur les 
tables des meilleurs « euro- 
péens » concurrencer le vin 
français? 


Entraînés dans ce mécanisme, 
les Etats-Unis peuvent se laisser 
aller aux expériences les plus 
variées : accentuer le déficit des 
finances publiques, et notamment 
du budget fédéral, diminuer les 
Impôts en augmentant les dé- 
penses, laisser croître le déficit 
de leur balance du commerce et 
aussi continuer à fabriquer des 
dollars pour ouvrir des crédits à 
tant de quémandeurs- D’une 
décision à caractère conjoncturel, 
tel un déséquilibre du budget 
pour soutenir l'écon omie , on fait 
une politique permanente et 
aggravée quasiment chaque 
année. D'une conception à carac- 
tère généreux, qui consiste à 
insuffler' des liquidités moné- 
taires dans le commerce Inter- 
national, on fait une application 
systématique qui multiplie les 
dollars à travers le monde, en 
développant des systèmes de 
a recyclage » dont le résultat est 
de fabriquer du crédit à partir 
de la m o nn aie, puis de la mon- 
naie à partir du crédit. Au pas- 
sage, se crée un réseau de compli- 
cités bancaires, industrielles, poli- 


tiques qui donnent une apparence 
de solidité à une construction 
dont on finit par oublier la fra- 
gilité. 

Oh ! certes, la puissance amé- 
ricaine est formidable. Oh ! cer- 
tes, la qualité de l'industrie amé- 
ricaine est prestigieuse. Oh ! 
certes, la conception humaine de 
la politique américaine est digne 
d'admiration. A bien des égards, 
les Etats-Unis demeurent un 
exemple de démocratie. Mais le 
inonde est dur & tous, petits et 
grands, et la fragilité de la mon- 
naie américaine ne peut plus 
être dissimulée par son caractère 
d'étalon de valeur et de monnaie 
de réserve. Dans la mesure même 
où la force politique des Etats- 
Unis et leur mission de dirigeants 
du monde occidental assurent 
une prééminence à leur direction 
politique, le grand silence des 
courtisans entoure le gouverne- 
ment et la trésorerie de Wash- 
ington. Nui n’ose élever la voix 
pour dire que le plus grand pays 
du monde donne un fâcheux 
exemple et provoque les plus 
déplorables conséquences en se 
réfusant à une politique de vérité 
pour ses finances pu b liques, pour 
ses prix, pour son commerce 
extérieur. Nui, depuis la mort du 
général de Gaulle, n’ose, parmi 
les chefs d’Etat et de gouverne- 
ment. rappeler que la perma- 
nence du désordre monétaire 
interdit à terme l’ordre politique, 
l'ordre social autant que l'ordre 
économique 

Et pourtant celle est la vérité J 
Les Etats-Unis ont mis au point 
une thèse, que nous autres Fran- 
çais. d'ailleurs, avons tendance à 
adopter, une thèse selon laquelle 
11 appartient aux pays qui main- 
tiennent l'ordre chez eux, et qui 
de ce fait sont créanciers des 
autres, de venir au secours de 
leurs débiteurs. Les fourmis sont 
sommées de venir en aide aux 
cigales. Quand nécessité fait loi. 
tout doit effectivement être envi- 
sagé. Fourmis et cigales sont 
solidaires à la face du ciel et 
devant les oiseaux de proie. Mais, 
â supposer que les nations créan- 
cières s'associent pour soutenir 
le dollar, c’est-à-dire pour en 
engranger de nouvelles quantités, 
11 demeurera deux causes de 
faiblesse monétaire : une très 
mauvaise situation des finances 
publiques américaines et un 
refus des disciplines qui pour- 
raient, en assurant la stabilité 
du dollar. Justifier l’éviction de 
l’or. NI à l’une ni à l’autre de 
ces causes de faiblesse 11 n’est 
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Noua donnons ct-dessus les cours 
des devises tels qu'ils étalent indiqué 
banque de la place. 



5 fois par- tour 1 h 30 d& vol 

TRANSAJR REGIONS / 266.5740. 


CONJONCTURE 


LES INVESTISSEMENTS 
INDUSTRIELS CROÎTRAIENT 
DE 4 % CETTE ANNÈ 
estime l'INSE 


1 SIX 

MOIS 

LiLUE 
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+ 175 
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+ 540 

+ 590 

+ 560 
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+ 355 

+ 395 

+1800 

+2200 
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+ 990 
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L'Indice mensuel de la produc- 
tion industrielle en France a 
augmenté de 0.8 % en février, 
passant à 12? contre 126 en jan- 
vier (sur la base 100 en 1970 et 
après correction des variations 
saisonnières). L'Indice mensuel 
calculé par l’INSEE était déjà 
au niveau 127 il y a un an, en 
février 1977. puis en janvier et 
mais 1977. 

n semble bien pourtant — 
même si l’on tient compte des 
fortes fluctuations de cet Indice, 
dues notamment à la façon dont 

11 intègre les statistiques de base 
qui servent à son élaboration — 
que la production Industrielle ait 
recommencé à augmenter depuis 
le début de l'année (indice 122 
en décembre. 126 en janvier, 127 
en février). 

L’INSEE a, d’autre part, publié 
son enquête de mais sur les in- 
vestissements dans l'industrie : 
ceux-ci devraient augmenter de 

12 % en volume en 1978. contre 
10 % en 1977. Compte tenu de la 
hausse probable des prix, ces taux 
de croissance correspondent à des 
progressions de 4 % en volume 
en 1978, contre 2 % en 1977. H 
faut noter que cette enquête avait 
été réalisée en partie avant les 
élections. Les réponses obtenues 
par l'INSEE avaient été sensible- 
ment les mêmes en novembre 
1977. lors de la précédente enquête 
sur le sujet 


AÉRONAUTIQUE 
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Après le succès de l'Airbus 


]u£s but la marché Interbancaire 
fin de matinée par une grande 


LA C.G.T. PRÉCONISE LE LAN- 
CEMENT D’UNE « FAMILLE 
COMPLÈTE D'APPAREILS » 
RÉPONDANT AUX BESOINS 
INTERNATIONAUX. 


La Fédération C.G.T. de la 
métallurgie (branche aéronau- 
tique) s’est félicitée, mercredi 
12 avril, dans une déclaration à 
l’AJP, du « succès remporté par 
Airbus n et a souligné qu’il était 
nécessaire que cette « percée » 
soit suivie par le lancement 
« d’une famille complète «fl appa- 
reils correspondant aux besoins 
du transport aérien français et 
international ». 

Dans le cadre, selon elle, s’ins- 
crit notamment le court-moyen 
courrier A-200 (équipé de moteurs 
SNECMA). dont « tes besoins 
estimés au niveau mondial s’é lè- 
vent à environ mille cinq cents 
appareils s. 

La Fédération, qui estime avoir 
pris une part importante au suc- 
cès de l’Airbus, reproche au gou- 
vernement d’avoir fait preuve 
« d’atermoiement et de timidité ». 

« L'orientation du gouverne- 
ment. poursuit la Fédération, se 
traduit par la fermeture de l'usine 

de la Société nationale industrielle 
aérospatiale fSNIASl de Chà- 
teauroux, les licenciements à Su - 
resties et dans d’autres entre- 
prises, alors que dans le même 
temps sont pratiqués les heures 
supplémentaires, l’augmentation 
des cadences et le maintien d’un 
horaire de travail élevé ». 



ÉTRANGER 


POUR ÉVITER LA FAMINE 


^ . Maires facilement concis 
j c jd^ s “V/UIemogne fédérale 

‘V .-rr s et la fonction publiqn 

ms 10 _______ 


envisagé dé remédier. Au-delà 
des accalmies passagères, voire 
des armistices provisoires, ia 
guerre du dollar va continuer, 
avec son châtiment qui est celui 
de toute inflation : le chômage, 
le désordre des échanges com- 
merciaux. 1 e protectionnisme, 
l’hésitation à investir. Les Etats- 
Unis, tant s’en faut, ne sont pas 
les seuls atteints. Mais, en outre, 
pour ce qui les concerne, grandit 
le sentiment de leur incrédibilité 
politique. 

Sur notre route, la sagesse 
parait encore bien loin. Les 
démocraties, si désarmées naguère 
devant les fascismes et les tota- 
litarismes, paraissent de nos jours 
hésitantes, timorées, devant de 
durables dégradations économi- 
ques. Cette même absence de 
courage n’a pas la même suite 
dramatique car la vie de l’Europe 
et celle des Etats-Unis ne sont 
pas présentement menacées par 
la guerre. Mais, à l’extérieur de 
l'Occident, quelle perte d’in- 
fluence et comme les déséqui- 
libres du monde s'accentuent aux 
dépens des Européens et des 
Américains.. 

Du désordre permanent, et 
notamment du permanent désor- 
dre monétaire. Il ne peut rien 
sortir de bon pour la prospérité, 
pour le progrès, pour la paix. 

MICHEL DEBRÉ. 


L'Indonésie devient l’un des plus gros importateurs de riz du monde ISS 


Bien que les autorités indoné- 
siennes aient banni le mot kela- 
paran (famine ou disette) du 
vocabulaire Journalistique pour le 
remplacer par des euphémismes 
tels qu’c insuffisance alimentaire » 
ou a déséquilibre diététique », la 
réalité commence à percer. Les 
enfants de la région de Kaxawang, 
le grenier à riz de Djakarta, 
affluent en nombre vers la capi- 
tale pour y mendier un peu de 
nourriture. Comme un écho, par- 
viennent aussi des récits d’habi- 
tants de la province de Lampung 
(Sumatra sud), qui font part de 
l'arrivée de nombreuses personnes 
fuyant les effets de la récente 
sécheresse à Karawang. a Après la 
sécheresse arrivent les inonda- 
tions b , titrait le bimensuel local 
de langue anglaise World Star 
rfans son édition de mars. Rien ne 
manque à ce tableau inquiétant, 
pas même les insectes voraces 
(hama wereng), qui s'attaquent 
au riz sur des milliers d'hectares 
à travers l'archipel. 

A Lombok (près de Bali), les 
photographies montrent des en- 
fants au ventre gonflé par la 
faim. A Java, une vieille paysanne 
interviewée par un reporter avoue 
avec tristesse et un peu de honte 
qu'elle a oublié Jusqu'au goût du 
riz. Des enquêtes économiques 
— que les autorités considèrent 
d’un mauvais œil — font état de 
cas où des paysans javanais en 
sont réduits à vendre les portes 
et les fenêtres de leurs habitations 
pour payer les impôts. En atten- 
dant de nom Dreux paysans com- 
blent le manque de riz en consom- 
mant du maïs, du manioc ou 
même de Yenceng gondole (ali- 
ments pour le bétail). 

En 1972, la presse indonésienne 
et Internationale avait estimé 
qu'il existait des cas de famine 
particulièrement graves. Aujour- 
d’hui. les observateurs n’hêsltent 
pas à affirmer que la situation 
est encore plus Inquiétante. 


Autre facteur défavorable, la 
politique du Bulog (organisme 
de régulation des stocks et des 
prix alimentaires) empêche les 
paysans de profiter de la hausse 
des prix alimentaires, même s’ils 
sont théoriquement protégés 
contre la baisse. Dans le domaine 
de la transmigration, les paysans 
commencent aussi à se méfier. 
Au début de cette année, l’hebdo- 
madaire Tempo signalait que les 
paysans du village de Pekunden 
(Java central i refusaient de 
quitter leurs terres malgré le dan- 
ger d'une explosion volcanique, 
de peur que les fonctionnaires 
du ministère du travail et de la 
main-d’œuvre ne s’approprient 
leurs rizières — comme cela s’est 
déjà passé ailleurs. Enfin, les 
mécanismes de secours en cas de 
calamités ce fonctionnent pas en- 
core. Pour combattre les hama 
wereng (insectes), il faudrait 
multiplier par seize le chiffre 
des subventions accordées par 
l'Etat pour l’achat d’insecticides. 
Ce qui est remarquable est 
T Ignorance du gouvernement, qui 
n’est toujours pas Informé par 
l’administration locale de la si- 
tuation agricole. L’année der- 
nière, le chef de l’Etat lui-même 
a fait appel aux préfets en leur 
demandant de ne pas cacher les 
cas de f amin e. 

La conjonction de ces éléments 


défavorables a poussé iegom»- 
nement de Djakarta, à- iZJ 

1.9 million de tonnes de 
197 A Cela représente un achat? 
presque 2.6 millions de^tomî!. 
pour l’année fiscale (avril îml 
mars 1979). Comme PesttmatL* 
des besoins en riz estappr^ 
matlve, U se peut qtfii jwjL 
ajouter 300 000 tonnes sonnUL 
mentaires à ce chiffra DasaS 
les prévisions du ministère dei. 
recherche scientifique, lea Jr 
portations de riz devraient 11 
teindre le chiffre de 5 mmÛL 
de tonnes en 1985. Avec 
duction d’environ 15 tniitionTda 
tonnes, l’Indonésie importe 
20 K du riz commercialisé sm 
les marchés mondiaux 
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Pour l’heure, les autorités ta- 
rent an plus pressé pour écarte 
le danger d’une famine 
Usée, profitant dîme conjonctu» 
encore favorable : les réserva 
en devises ont doublé en îÿrj. 
1978. Mais les prévisions sont 
déjà beaucoup moins optimisés 
pour l’année fiscale 1978-1979, en 
particulier à cause do plafonne- 
ment des recettes pétrolières q 
faudra donc probablement 
qu'augmentent les aides de pays 
comme les Etats-Unis et le Japon 
pour l’achat de riz. . . 
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ERWIN RAMEDHAN. 


iBealsy envisage de prendre des mesure* 
pins ssjsnsionnisîes en jjuillsl 


FAUTE D'AUTORISATION D'EXPLOITATION 


B. P. ferme son usine italienne 
de protéines dérivées du pétrole 


Beaucoup de 50I disponible , 
hors de Jcva 

A l'origine, ü y a certes des 


problèmes de structures : plus de 
quatre-vingts millions d’habitants, 
sur les cent trente-cinq que 
compte l’archipel, se trouvent .à 
Java, qui ne représente que 7 % 
du territoire indonésien (environ 
2 millions de km2). Hors de Java, 
il y aurait encore 41 millions 
d’hectares de terres rlzicoles dis- 
ponibles. Les surfaces consacrées 
à la culture du riz ne représentent 
que 5 millions d’hectares. 

Pour exploiter le potentiel agri- 
cole du pays, il faudrait, par 
conséquent, que les autorités 
accentuent leur politique de trans- 
migration (la migration vers 
d’autres îles) et qu’elles procèdent 
à une industrialisation accélérée, 
employant beaucoup de main- 
d’œuvre. Pour l’heure, seule- la 
première solution a été adoptée, 
mais à petite pas. Les derniers 
chiffres fournis sur le nombre des 
mtgrants oscille entre vingt mille 


La Britisb Petroleum et 
l’ANIC, filiale de l’ENI italienne, 
annoncent qu'elles ont décidé de 
mettre en liquidation leur filiale, 
Italprotéine. au sein de laquelle 
les deux firmes s’étalent asso- 
ciées en 1973 pour entreprendre 
la production en Sardaigne de 
protéines dérivées du pétrole et 
destinées à l'alimentation des 
bovins, des volailles et des porcins 

Italprotéine avait consacré 
40 millions de livres à la cons- 
truction d’une usine qui devait 
produire ZOO 000 tonnes par en 
de cette protéine sous la marque 
Toprlna. L’usine a été achevée 
en 1976, mais les autorités Ita- 
liennes. après avoir autorisé et 
même subventionné sa cons- 
truction. ont retiré le permis 
d’exploitation dans l’attente 
d’assurances concernant la non- 
toxicité de ce produit, dont la 
production a été mise au point 
par un groupe de chercheurs de 
la B.P. française. 

La BJ*. estime avoir donné 
toutes les garanties nécessaires. 


Celles-ci n’ont pas, semble-t-il, 
donné satisfaction aux autorités 
italiennes, qui maintiennent leurs 
objections. U semble qne ce revi- 
rement ait été motivé par la 
catastrophe de Seveào."' 

Toprlna étant uni produit 
nouveau, les autorités italiennes 
ont décidé de redoubler de. pru- 
dence. Toutefois, leur refus tfic- 
cepter les assurances nralüpte 
de la BP. fait soupçonner ou- 
tres motifs, notamment dea pres- 
sions de la part des producteurs 
d’aliments â base de soja. 

L’inactivité de l'usine coûtait 
à lltalprotéine 10 millions de 
livres sterling par an. Les tau 
compagnies mères indiquent dans 
un communiqué qu’elles né peu- 
vent plus continuer à supporte 
une telle charge. Cet écha 
constitue un gros revers pour 6 
Briiish Petroleum, qui revend- 
quait une avance technologiq* 
d’au moins deux ans sur « 
concurrents dans ce domaine, 
avance qu’elle comptait exploiter 
grâce à cette usine. — (AJ -P.) 
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AGRICULTURE 


et cinquante mille personnes. On 
admet dans les milieux du Bap- 
penas (l’organisme de planifica- 
tion) qu’il faudrait aider au moins 
deux cent cinquante mille Java- 
nais Dar an à s'établir en dehors 
de me s> l’on veut éviter des 
catastrophes. Or la transmigration 
coûte environ 200 dollars par 
personne. 

En l’absence de solutions radi- 
cales. les conditions de vie rurale 
se détériorent sans cesse. Les 
nouvelles surfaces rizières sont à 
l'origine de l'érosion du sol et 
des inondations. Les réglons rizl- 
coles riches s'appauvrissent à 
cause de l’augmentation de la 
population (environ 2 5 % par 
an». A ce cercle vicieux, qui 
pousse Java vers la famine. U 
faut ajouter d'autres facteurs qui 
ne peuvent qu’aggraver les pro- 
blèmes actuels. Pour répondre â 
une augmentation de la demande 
de riz de 3 % par an, les auto- 
rités avaient choisi d’encourager 
la production rizicole au détri- 
ment des autres cultures, comme 
le mais ou la cassave. Or aujour- 
d’hui. les récoltes de riz sont 
nettement en dessous des objec- 
tifs fixés par le Repellta (plan 
quinquennal). D'autre part, l'In- 
donésie doit à présent Importer 
d’autres aliments qu'elle expor- 
tait 11 y a peu de temps, comme 
l'huile de palme ou le coprah. 
Jadis exportatrice de sucre, l’In- 
donésie a aussi été obligée d’im- 
porter du sucre d’origine cubaine 
à la fin de l'année dernière. 

A côté des problèmes posés par 
la demande de produits alimen- 
taires qui augmente de 5 % par 
an. il existe d'autres facteurs dé- 
favorables. Tout d'abord, les 
structures des propriétés fonciè- 
res subissent des modifications 
parce que de riches citadins ra- 
chètent de très nombreuses peti- 
tes rizières aux paysans en les 
retirant de la production rizicole. 
Dans la région au sud de Dja- 
karta. de nombreuses villas aux 
Jardins très étendus ont rem- 
placé ces rizières. De plus, la 
politique gouvernementale du 
Bimas pour l'intensification, 
l'amélioration et la protection 
des récoltes, a institué des méca- 
nismes de crédit qui parfois ont 
été défavorables aux paysans. 
Incapables de rembourser les det- 
tes contractées, leurs biens, effets 
personnels ou ménagers sont sou- 
vent saisis par le Koramll (com- 
mandement militaire). 


Les grandes manœuvres 


L'hibematlon électorale se 
termine pour les états-majors 
paysans. El ron constate depuis 
la visite rendue au président de 
la République une agitation toute 
printanière. 

Tout d'abord on s'affaire beau- 
coup en raison de la prochaine 
fixation des prix agricoles 1978- 
1579 par les ministres de r agri- 
culture des Neuf Comme toutes 
les années, à pareille époque. Il 
s'agit de convaincre les pouvoirs 
publics et ropinlon publique de 
la nécessité d'une forte aug- 
mentation des prix agricoles 
garantis, tout en s'et forçant de 
montrer que cela n’aura pas de 
répercussion sensible sur le 
panier de la ménagère. Les argu- 
ment sont bien connus. 

Argument économique : U faut 
relever les prix, car lea revenus 
des exp/oltants sont Instruisants. 
Pour preuve, les économistes des 
chambres d’agriculture (APCA) 
font circuler des c Mitres sur 
révolution du revenu agricole 
en 1977 qui sont Infiniment plus 
pessimistes que les évaluations 
de r automne dernier. 

Argument politique ; les pou- 
voirs publics doivent tenir leurs 
engagements. Le présidant des 
Jeunes Agriculteurs (C.N.J.A.), 
U. Eugène Schaefler, rappelle 
ainsi que les montants compen- 
satoires monétaires (M.C.M.) 
doivent être • démantelés » en 
trois ans. Autrement dit, les prix 
agricoles exprimés en francs doi- 
vent augmenter de 5 6 7 Ve en 
sus des augmentations des prix 
communs, au cours des trois pro- 
chaines années pour prendre en 
compte la dépréc/afton du • franc 
vert -, 

Argument radique : la mani- 
festation. La Fédération régio- 
nale des syndicats des exploi- 
tants agricoles de l'Ouest a 
appelé i manifester, le 24 avril, 
è Fougères (lUe-et-Viialna). et le 


Mouvement des exploitants fami- 
liaux ( MODEF ) s'est associé è 
cette action. 
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Dîners, déjeuners, commu- 
niqués se succèdent donc pour 
faire ■ passer le message ». On 
s'agite tout autant, mais avec 
beaucoup plus de discrétion, è 
propos du prolal de loi d'orien- 
tation de r agriculture demandé 
par le président de la Répu- 
blique. Car al ridée parait 
bonne, on ne sait pas trop par 
quel bout la prendre. 

Au ministère de ragn'cuUure. 
M. Méhaignerie, qui a toujours 
paru réservé à propos de ce 
texte, envisage d’abord de faim 
un bilan des fols de 13S0 et 
1982, puis de 89 concerter avec 
les organisations professionnelles . 
avant de passer à la rédaction 
proprement dite. 

Aux chambres (Tagricultura, 
on pense qu'il laid •réamorcer 
l’élan des entreprises agricole* 
productives pour permettre les 
adaptations à des conditions 
économiques et 60da)ee nou- 
velles fort différentes de celles 
des années 80». Le CJVJA. 
pour sa pan, souhaite que M 
texte tende A renforcer forgan*- 
sation économique des produc- 
teurs et f Industrie agro-alîmen- 
taire. A améliorer les rapports 
- entre producteurs et consom- 
mateurs, et & favoriser les expor- 
tations. Ici et IA. on pensa 
le projet devrait apporter d®* 
solutions aux problèmes 
clers. Mais certains 
rnsnden! si. dans le contexte 
européen. Il est vraiment oêe»- 
salre d’élaborer une- nouvel» 
législation agricole national^® 
semble que les principales 
fions dans ce sens viennent e®. 
la Fédération des exptolWj* 

( F.N.S.EA .J. Bref, (es gram ** . 
manœuvres ont commencé I ■ 

A.a- 
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Accords de solaires facilement conclns 
en Allemagne fédérale 
dans la métallurgie et la fonction pnUiqae 

De notre correspondant 
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Bonn. — Alors qu'a y a quel- 
ques semaines les grèves dans la 
métallurgie du Bade-Wurtemberg 1 
et les grèves de typographes 
l'imprimerie étalent considérées 
comme un signe avant-coureur 
d’affrontements durs entre par- 
tenaires sociaux, les accords qui 
viennent d’être «wr-inc d ans la 
fonction publique et d’autres 
secteurs géographiques de la 
métallurgie, l’ont été rapidement 
et sur la base d'un relèvement 
des salaires Jugé raisonnable : 
4.5 % pour les fonctionnaires, 
5 % pour le million de métallos 
que compte le grand Land Indus- 
triel qu'est la Rhénanie du Nord- 
Westphalie. Ce même taux de 
5 Çô a également été retenu dans 
la métallurgie de Hesse, de Sarre 
et de Rhénanie-Palatinat. A ces 
relèvements de salaire vient 
s’ajouter un allongement des 
vacances de deux Jours par an 
pour les fonctionnaires allemands. 

Après les déclarations agres- 
sives et la menace de grève agitée 
par les responsables du syndicat 
de la fonction publique, cet 
arrangement et la rapidité avec 


laquelle il a été réalisé sont 
quelque peu étonnants. Bons 
doute reste-t-il encore des sec- 
teurs très Importants, comme 
par exemple ' le bâtiment, où 
cinquante mille ouvriers ont 
déclenché quelques grèves spo- 
radiques d’avertisement. et où 
les négociations devraient être 
difficiles puisque les syndicats 
demandent une augmentation de 
salaire de 7,5 %, alors que le 
patronat n’offre que 4,5 %. Pour- 
tant, il semble bien que la fer- 
meté affichée à la veille des pour- 
parlers soit surtout destinée A la 
« base s. Elle pourrait céder assez 
rapidement la place à une atti- 
tude beaucoup plus conciliante. 

La modération des relèvements 
de salaires profite au gouverne- 
ment du chancelier Schmidt ; 
indirectement d’abord, en ce 
sens que le climat social, un Ins- 
tant menacé par les grèves et le 
lock-out ri «.nu l’imprimerie, re- 
trouve son équilibre ; plus direc- 
tement ensuite en contribuant 
au retour à la stabilité écono- 
mique. 

(IntértmJ 


APRÈS LA PRÉSENTATION DU BUDGET BRITANNIQUE 


M. Healey envisage de prendre des mesures 
pins expansionnistes en juillet 


De notre correspondant- 


Londres. — Tenant compte des 
réticences et des objections sé- 
rieuses du parti libéral, le gou- 
vernement a laissé entendre 
qu’il se proposait de soumettre 
aux Communes, en juillet, de 
nouvelles mesures plus c expan- 
sionnistes » que celles contenues 
h ans le budget présenté le 11 avril 
au Parlement (le Monde du 
12 avril). M. Healey, chancelier 
de rBchiquier, s'adressant au 
groupe parlementaire travailliste, 
et M. Joël Barnett, secrétaire 
d'Etat aux finances, intervenant 
Hans le débat des Communes, ont 
exprimé leur espoir que la pro- 
chaine rencontre économique au 
sommet de Bonn permettrait de 
nouvelles concessions fiscales aux 
Britanniques. 

IL Healey a justifié sa prudence 
devant les parlementaires travail- 
listes, notamment ceux do la- 
gauche du parti, en soulignant 
qu’il devait tenir compte de la 
mauvaise situation de l'économie 
mondiale. Mais, a-t-il dit en subs- 
tance, les décisions du «sommet» 
de Bonn, et notamment celles que 
pourrait .prendre le gouvernement 
fédéral allemand, pourraient per- 
mette d'aller plus loin sur la 
voie de l'expansion. 

Les déclarations de M. Healey 
sont destinées à désarmer les cri- 
tiques des libéraux et les amener 
â approuver le budget, la semaine 
prochaine, à l'issue du débat aux 
Communes. Four le moment, la 
guerre des nerfs continue entre 
le gouvernement travailliste et 
ses partenaires libéraux dont les 
treize députés assurent la majo^ 
ri té parlementaire. M. Steel, le 
leader du parti libéral, a indiqué 


ALLEMAGNE FEDERALE 

• Les prix de détail en RJF A. 
ont augmenté de 0.3 % en mars 
fen fait, pendant la période 
15 février -15 mars) par rapport 
& février 1977. En un an, la 
hausse a été de 3.1 %. 


qu'il proposerait plusieurs amen- 
dements à un budget qui ne le 
satisfait qu’à moitié. L’alliance 
parlementaire avec les travail- 
listes dépendra, a-t-il précisé, de 
l'attitude que Je gouvernement 
adoptera vis-à-vis des recomman- 
dations du parti libéral. M. Steel 
laisse ainsi' planer la menace que 
les. libéraux pourraient rejoindre 
les .conservateurs dans l'opposi- 
tion et provoquer ainsi la chute 
du gouvernement. Mais les tra- 
vaillistes sont convaincus que les 
libéraux n'iront pas jusqu’au bout 
de leur menace (les sondages 
d'opinion sont catastrophiques 
pour le parti libéral) et que 
l'annonce d’un « mini-budget a 
expansionniste en Juillet facilitera 
leur ralliement au moment du 
vote décisif sur les projets de 
M. Healey qui aura lieu lundi 
prochain. .... _ . . i .. 

D'autre part, le gouve rn ement 
doit faire face aux pressions des 
syndicats, dont la commission 
économique a rejeté toute for- 
mule . rigide de limitation des 
hausses des rémunérations. Mais 
des arrangements sont possibles 
dans le cadre de la libre discus- 
sion des accords de - salaires 
(free collective bargainmg ), dont 
le principe a été réaffirmé par . le 
TUC. Dans les milieux syndica- 
listes. an pense que les nouvelles 
concessions figurant dans l’éven- 
tuel mini-budget faciliteront les 
négociations prévues entra le 
gouvernement, le patronat et les 
syndicats. 

La City a réagi avec hostilité 
au budget de M. Healey (la chute 
des cours a effecté les actions 
pour un montant de 1 milliard 
de livres) et plus encore à l’an- 
nonce d'un mini - budget en 
juillet. LeS milieux financiers 
doutent maintenant très sérieu- 
sement que le taux d'inflation 
puisse être ramené à 7 % et que 
les besoins en capitaux du secteur 
public puissent être contenus dans 
la limite de 8£ milliards de 
livres commencée par M. Healey. 

HENRI PIERRE. 


(PUBLICITE) 

Un Boeing 737 de la Compagnie GULF AIR, assurant le vol 
GF 335, s’est posé le 1" avril sur l’aérop ort de RAS-AL-KHA1MAH, 
l’avion était piloté par le Commandant BRYSTEN. 

Ce vol Inaugural vers RAS-AL-KHAIMÀH, un des Emirats da la 
Fédération des Emirats Arabes Unis, a été accueilli è son arrivée 
par Son Excellence SHK SULTAN BIN SAQR ALQASSIMI. Vice- 
Président. Il était accompagné par diverses personnalités gouver- 
nementales. 

A compter du 1 er avril 1978, GULF AIR opère donc 3 fols par 
semaine (Mardi - Jeudi - Dimanche} des vols BAHRAJN/RAS-AL- 
KHA1MAH en correspondance directe avec ses vols en provenance 
de LONDRES/P ARIS/AMSTERDAM/LE CA1RE/KUWAIT/KARACHI/BOM- 
BAY et BEYROl/TH. 

Pour de plus amples rens eign ements, appelez le 281-53-1 S. 


Le gomrernement norvégien impose son arbltr âge 
dans les négociations des conventions collectives 


De notre correspondant 


Oslo. — Le gouvernement tra- 
vailliste norvégien est Intervenu 
mercredi 12 avril pour éviter une 
grève nationale des deux cent 
trente mille adhérents de l’unique 
centrale syndicale L.O. dans, les 
secteurs privé et public. Justifiant 
l’arbitrage imposé par le gouver- 
nement, M. Odrar NordJi. premier 
ministre, a 1 déclaré, au c o ût a 


SOCIAL 


A Dunkerque 

F.Ô. ET 1E NON-SYNDWUÉS 
LAN COI UN RÉFÉRENDUM 

(De notre correspondant J 

Dunkerque. — . Le conflit des 
réparateurs de navires de 
Dunkerque, en grive depuis le 
8 mars, est- Il en passe d’égaler 
le record' de durée du conflit qui, 
il y a un an, avait opposé les 
dockers à Usiner ? Pour tenter de 
dénouer la crise, les non -syndi- 
qués, d'une part, le syndicat F.o, 
d’autre part, ont improvisé un 
référendum pour ou contre les 
propositions des employeurs. Invi- 
tant les mille trois cents salariés 
des -quatre grandes entreprises 
concernées à participer à ce scru- 
tin, qui a commencé mercredi 
après-midi 12 avril et devait se 
terminer Jeudi. Entre-temps, une 
délégation de travailleurs, conduite 
par le comité de grève cégêtiste, 
était reçue mercredi & Lille par- 
le chef de cabinet du préfet de 
la région Nord- Pas-de-Calais. 
Ce pourrait être F occasion d'une 
relance de la négociation, mai» on 
prévoit, de toute façon, une grève 
de vingt - quatre heures, des 
dockers pour samedi, en applica- 
tion d'un mot d’ordre national de 
la Fédération C.G.T. des ports 

et rirw»lrg 


d’une conférence de presse r « H 
est impossible pour le gouverne- 
ment de ne pas intervenir pour 
éviter un tel conflit social affec- 
tant toutes les industries en rai- 
son des problèmes économiques 
actuels et de la récession interna- 
tionale, s Les négociations entre 
la confédération du patronat et 
L.O. sur une nouvelle convention 
collective pour une période de 
deux ans avalent été rompues 
mercredi matin. La grève aurait 
commencé 1e vendredi 14 avril si 
Je gouvernement n 'était pas inter- 
venu. 

La centrale syndicale avait 
demandé une augmentation des 
salaires d'environ U %. mais le 
patronat n'a pas voulu discuter 
d'augmentation avant d'avoir 
obtenu l'accord du syndicat sur 
une limitation des variations de 
salaires durant la validité de la 
convention collective. Pour sa 
part, L.O. a refusé d'accepter une 
telle limitation avant d'avoir 
obtenu la garantie d’une aug- 
mentation substantielle pour les 
salariés -qui gagnent moins de 
65 000 couronnes norvégiennes par 
an (soit 6262 francs par taois) ( 1 ). 

Dans son programme de l’année 
dernière, le gouvernement avait 
envisagé une augmentation 
moyenne du pouvoir d'achat pour 
tout le monde de 1,5 %. Depuis 
la situation économique s'est 
aggravée et la prochaine publi- 
cation d’un programme révisé a 
été annoncée par M. NordlL H a 
souligné que le maintien du plein 
emploi reste l'objectif prioritaire 
du gouvernement et qu’à cet effet 
use réduction du pouvoir d’achat 
sera nécessaire pour certaines ca- 
tégories de revenus. 

5TEINAR MOE. 


(1) Ce salaire, qui parait élevé, 
est amputé en moyenne annuelle- 
ment de plus de 17 000 couronnes 
d'fcnpAts et taxes; de. surcroît, les 
prix Bout nettement . plus élevée 
qu’en France. L’Imposition directe, 
S elle seule, ampute les revenue 
de 10 S 40 % Jusqu'à 50 000 couron- 
nes «înuellRK. 


ÉNERGIE 


LES COUPURES. A L # ED.F. , 

Courant alternatif... 


Pour ta troisième fols on dlx- 
hutt mois — hors de toute grève, 
— I Electricité de Fronce n’a 
pu, le 12 avril, remplir sa mis- 
sion. Pendant près d'une heure, 
entre 9 h. 45 et 10 h. 40, l’entre- 
prise nationale a dû opérer des 
délestages, principalement dans 
la région parisienne, en Nor- 
mandie et dans le Nord; 
1 200 mégawatts manquaient & 
rappel des .consommateurs sur 
les 35000 demandés (ce qui est 
loin d'être un record, puisque 
fEiXF. a déjà tait lace è uns. 
demande supérieure ù 37 00 MW). 

Comme d'habitude, les respon- 
sables de- IEJJ.F. parlent d’un 
concours malheureux de circons- 
tances : un hiver qui n'en finit 
pas, alors que . plusieurs cen- 
trales thermiques font délè leur 
toilette de printemps ; TEspagna 
quî cesse, dès ■ 9 heures, de 
nous, fournir du courant ; des 
lignes- non encore réparées dans 
le Sud-Est, ce qui prive le 
réseau d'une électricité hydre u- 
tlque pourtant abondante dans 
cette région; enfin, une panne 
è la cadrais da Champagne- 
sur-Oisc en début de matinée. 
A quoi il faudrait sans doute 
ajouter une erreur Importante du 
service de ls prévision. 

Se prémunir contre tous ces 
siéas dit /’ED/, obligerait è 
suréquiper, donc è surinvestir. 
« La règle du jeu pour le calcul 
des Investissements, expliquait 
un des directeurs de l'entreprise. 


M. Robin, après les coupures de 
courant de Bretagne, le 10 no- 
vembre 1S76, repose sur une 
défaillance de courte durée une 
année sur cinq et sur des ennuis 
plus durables une année sur 
quinze. * Le . retard du pro- 
gramme nucléaire er le lenteur 
du gouvernement à accepter les 
ajustements nécessaires (turbine 
à gaz a t central b au charbon) 
permettent b IE.D.F. d'ajouter que 
la marge de sécurité s’amenuise 
et que les risques de coupures 
croissent. 

C'est encore ce qu’a précisé 
son directeur général M. Bol- 
taux le 5 avril. Cela fait dira 
è certains que l'entreprise publi- 
que se réjouit è chaque Incident. 
N’est- ce pas le plus sûr moyen 
de convaincre r opinion publique 
de la nécessité des centrales 
nucléaires ? La multiplication 
des coupures — peu Jo/érabfes, 
dans un pays qui se dit déve- 
loppé — devrait cependant 
a mener è s’interroger d'abord 
sur la politique commerciale 
de rEJ3J=. Alors que la conlonc- 
ture économique et maussade, 
les ventes d'électricité ont aug- 
menté de 6 % en 1SI7 et de 9 fl /a 
an 1918. SI rEJ)f. n'est plus i 
même de remplir en toute sécu- 
rité sa mission de service public, 
ne devrait-elle pas. plutôt que 
de réclamer des équipements 
supplémentaires, cesser de pro- 
mouvoir l'électricité à tout prix ? 

B. D. 


Le mensuel da Pédologie 



guide pratique 

. de,a , . 

maison solaire 


*. EN VENTE PARTOUT -10 F 


SI VOUS AIMEZ 

LA NATURE-LES FLEURS 
LES ARBRES-LES PLANTES 
LES OISEAUX* 

LES POISSONS 
EXOTIQUES* 

SI VOUS AVEZ 
BESOIN DE 

GRAINES D’ÉLITE 
PLANTS ET BULBES 
PROMETTEURS 
BONS OUTILS 
DE JARDINAGE - 
TONDEUSES A GAZON 
POTERIES 

JARDINIÈRES-VASQUES 
MEUBLES 
DE JARDIN -ETC. 

VENEZ AUX 
FLORÉLITES CLAUSE 

Nouveaux temples du jardinage, 
paradis des amoureux de la nature. 



üorélites 
clause 



Situation des 5 Florélîtes de la région parisienne. 
Ouverts tous les jours, dimanche compris. 



Les produits Clause sont également en vente 
chez tous les dépositaires de la marque. 

Sauf aux Florélftes d. PlafaUA 


PAN AM REVIENT ARARIS 



A partir da 1 er mai, Pan Am revient, 
à Paris en vol régulier: Tous les jours, sauf 
le mercredi. 

Pan Am,le spécialiste des vols vers la 
Côte Ouest des Etats-Unis : San Francisco, 
Los Angeles* et en exclusivité Seattle et 
Portland. Départ d’Oily, Paéroport le pins 
pratique, surtout si vous venez de province. 

Pour vos réservations, appelez PanAm, 

266.45.45, ou votre Agent de Voyages. 

•à puiir du 15.6.78 


L'équipe PanAm, son expérience fait la différence. 
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AFFAIRES 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES! 


Solution en vue pour les Tanneries françaises réunies? 


LOGABAX ET li SEMS 
(groupe Thomson) 
CONSTITUENT UN GROUPB®! 
D'INTÉRÊT ÉCONOMIQUE I 


La société Logabax et la SEMS . 


Le Puy. — Dans la banlieue 
du Fny (Haute -Loire), au bord 
d'un cours d'eau qui s'appelle 
la Borne, les ouvriers de la 
Société nouvelle des tanneries 
françaises réunies se livrent 
à d'etranges activités. Les uns 
tondent la pelouse, en par 7 
faits jardiniers : d'autres émon- 
dent quelques arbres, puis ren- 
trent dans l'usine — un bâti- 
ment presque neuf construit en 
1969 au pied de6 monts du Ve- 
lay — pour astiquer les machi- 
nes. D'autres encore nettoient le 
lit de la rivière en prenant leur 
temps. « En deux semaines, dit 
l’un d'eux, on n’a pas « trempé » 
un seul jour d'une façon nor- 
male. » 


L. pl»n * .restrurfuratio» d« WW* d|velopp.mentted S We 1 l« te CONSTITUENT UN GROUPEMENT 

SS D'rtÉT ÉCONOMIQUE 

k&s&fJ: ssstssmss. te, s 

2K«? cSub à lÏÏSfiÏÏïo dTÏÏis£ins, prin- tion de se retirer du secteur, auraient, de eur constitué un groupement dlste- 

tabon. Creoe a i msuguaon | Société côté laissé entendre qu'ils conserveraient leur rét économique (GXE..1 pour ré- 

cïpal actionnaire de la S N^T FJV. 5SrttSpSo“uu^aSl nombre d’emplois n'en gmdre à un appel d'offres des 

nouvelle d exploitation des Tannenes françaises J «,«!«« menacés P.T.T. pour l'équipement en ma- 

réuniesi aux côtés du Crédit agricole, de 1TDI restent pas moins menaces. tériel informatique des guichets 

« Vous nous voyez dans la dentelle? ^ I isieura solutions englobant ** les 

m V9 ** * produits des deux entreprises 

Le Puy. — Dans la banlieue De notre envoyé spécial SSeSÎrt (minl-ortinateure. écrans, imprl- 


m 


rable n'est pas trouvée, que l'on mantes). 


1 jet cuir « vert » à tremper, 
c'est-à-dire les peaux brutes, ar- 
rive surtout d’Allemagne et de 

Grande-Bretagne, n n’y en a 

plus Ici que 6 tonnes, s Nous 
perdons 2 millions de francs par 
mots, nous n'avons plus de tré- 
sorerie pour acheter la matière 
première », reconnaît M. Klaus 
Foldberth, Ingénieur chimiste, 
nouveau directeur général de 
l'entreprise. Les stocks de ma- 
tière première s’épuisent peu & 
peu, les mises à l'eau des peaux 
salées dimin uent progressive- 
ment. 


s'engage dans * un 


accompli ». 


Une longue histoire 


Longue et triste histoire que 
cselle des Tanneries du Puy, pre- 
mière entreprise française du 
secteur. A vrai dire, cela ressem- 
ble plutôt à un drame kafkaïen. 
Depuis 1970, date de la fusion de 
cette ancienne affaire de fa- 
mille. née de la dernière guerre, 
avec la Tannerie de Bort-Ies-O**' 
gués, en Corrèze, et celles d'An- 
na nay — qui. depuis lors, ont 
repris leur liberté, — les difficul- 
tés n'ont cessé de s’accumuler. 
Au début pourtant c'est l'eupho- 
rie : on investit pour concurren- 
cer les rivaux européens. Les 
Tanneries françaises réunies 
iTJPJU emploient encore 2 200 
salariés en 1974. A présent, le 
groupe n'en compte plus qu’un 
millier : 712 au Puy-en-Velay et 
286 à Bort- les -Orgues. Entre- 
temps, les péripéties tragi-comi- 
ques se sont succédé : restruc- 
turations manquées, dépôts de bi- 
lan. détournements de fonds, re- 
prises avortées, plans de redres- 
sement successifs, l’affaire n'en 
finit plus de rebondir. 

Bien sûr. tout va mal dans la 
tannerie comme dans le textile. 
La plupart des tanneurs français 
licencient : soixante-cinq sala- 
riés chez Costil, quatre-vingts 
chez Sireuil ; seules, ou presque, 
les Tanneries d’Aimonay. sauvées 
in extremis après un an d'occu- 
pation, tournent normalement, 
mais & effectifs limités. Les entre- 
prises du secteur sont essentiel- 
lement des FJVLE. et souffrent 


LA DIMINUTION MS EFFECTIFS 
DU GROUPE PHILIPS 
S POURSUIVRA EN 1978 

Les ventes en volume du groupe 
Philips ont progressé en 1977 de 
7 %. Mais, compte tenu des 
fluctuations de change, le chiffre 
d'affaires consolidé, exprimé cm 
florins, n'a augmenté que de 2 % : 
31.1 milliards de florins contre 
30.4 «i 1976. Le résultat d’exploi- 
tation est pratiquement Iden- 
tique : 2,2 milliards de florins, 
traduisant une légère détériora- 
tion de la rentabilité du groupe. 

Les dirigeants du groupe pré- 
voient pour 3978 une progression 
des ventes en volume d’environ 
7 % ; cette f alble croissance et 
la a rationalisation continuelle et 
nécessaire de la production » ren- 
dent « taéoitable » une nouvelle 
réduction des effectifs en 1973. 
Elle sera obtenue essentiellement 
par le non - remplacement des 
départs. 

En 1977, les effectifs globaux du 
groupe avaient déjà diminué de 
7 600 personnes (393900 contre 
391 500). Cette baisse globale re- 
couvre en fait des situations dis- 
parates. Elle a surtout frappé 
l’Europe des Neuf ( — 3 %), 
l’Afrique ( — 11.6 %>) et l'Austra- 
lie (— 23,9 %). Par contre, les 
effectifs aux Etats-Unis et au 
Canada (4- 5,7 %). en Amérique 
latine et en Asie ont augmenté. 


de la politique d'austérité et, sur- 
tout. d'un manque de cohésion 
face â la concurrence étrangère 
— surtout en provenance d’Ita- 
lie, d'Allemagne et d'Amérique 
latine, — qu'accentue une spécu- 
lation effrenêe sur les peaux et 
cuirs bruts. 

Mais les avatars de l'entreprise 
du Puy — la plus Importante de 
la ville avec les ateliers de den- 
telle — dépassent l'imagination. 
Mises en règlement judicalre en 
1974, les Tanneries françaises 
réunies échappent de justesse à 
la fermeture grâce à la constitu- 
tion d’une Société nouvelle d’ex- 
ploitation des Tanneries fran- 
çaises réunies (SHJELTFJL) 
créée en 1975 par Unlgralns, 
caisse de solidarité des éleveurs 
et des producteurs de céréales, 
avec l'appui du Crédit agricole, 
des betteraviers de la SJ3.E. 
et de l'Institut de développement 
Industriel (IDI). Ce s repêchage » 
n’est que provisoire, une solution 
industrielle devant, à terme, rem- 
placer le plan financier mis en 
plaça En dépit d’apports de 
fonds publics volumineux — 
depuis sept ans, plus de 60 mil- 
lions de francs de subventions et 
de prêts ! — les Tanneries se sont 
enlisées. Vers la fin de l'an der- 
nier, une tolution définitive est 
enfin envisagée. Un groupe bri- 
tannique la société -Barrow 
Hepburn, premier producteur 
européen (sept mille salariés), 
semblait Intéressé ; £1 détenait 
déjà, depuis 1974, 45 % du capital 
d'une autre société de peausse- 
ries; Le Tanneur (mille salariés). 
Bien que les conditions posées 
par les Britanniques aient 
été draconiennes, leur assu- 
rant pratiquement le contrôle de 
la tannerie française fie Monde 
du 34 septembre 1977), cette solu- 
tion représentait pour les gens du 
Puy une vraie planche de salut. 
Mais l’opération a échoué : en 
février dernier. 

La valse n’était pas pour autant 
terminée : les deux usines de la 
société, celle du Puy et celle de 
Bort-les -Orgues, sont à vendre. 
Le contrat de gérance de la 
8JSU3.T.F.R. devait expirer le 
31 mars. Deux Jours auparavant, 
le 29 mars, le tribunal de com- 
merce de Paris a transformé en 
« liquidation de biens » le régime 
de règlement judiciaire sous 
lequel vivait I’&nclenne société 
T.F.R. depuis deux ans. 

Serait-ce <t le démantèlement » ? 
Le curateur des TJA. avait de- 
mandé à ia SATH.TPJl. le licen- 
ciement collectif des neuf cent 
quatre-vingt-dix-huit salariés du 
Puy et de Eort-les-Orgues. 

Le plan de restructuration, qui 
est en cours d’élaboration, tend à 
la mise en place d'une nouvelle 
société d’exploitation, avec la 
participation de la toute récente - 
Sopacuir (Société de dévelop- 
pement et de participation des 
industries du cuir), créée à l’Ins- 
tigation d'Unïgrains. 

Les syndicats C.G.T. (majori- 
taire à- 60 %) et C.F.D.T. (35 %) 


me voyez dans la dentelle?, 


ne voulait pas dire pour autant 


de l’artisanat, la disparition des J.-M. Q, 

tanneries signifierait pour la ville - 

« une perte irréparable». «Nous 

avons lutté depuis des années, w triir « iimr DA1KT AT 
explique- 1- il. pour maintenir à Pl. ft/UHLAuUt dUUuAI 

nous n’accepterions pas de perdre I h REÇU DEUX fiJü SOCIALISTE 
le bénéfice de tant d’efforts.» VOSGES 

« Tout s'effondre » Deux élus socialistes des Vos- 
, ges, M. Christian Pierret, le nou- 

!M1 Foumeyron, qui, comme veau député de Saint -Dié, et 
M. Barrot, a centré une partie m. Pierre Blanck. maire d’Epînal, 
de sa campagne électorale sur ont été reçus mardi U avril par 
le maintien de l’emploi dans la m Jean-Claude Bouss&c. , 

région, a bon espoir dans l’ao- Dans un communiqué, les deux 
tlon du nouveau gouvernement, élus ont indiqué que « leur inter - 
« Tout cela , commente un corn- locuteur leur était apparu comme 
xnerçanb du Puy, e*esi la foute un homme décidé à maintenir ses 
aux politiciens. Avant les élec- activités dans les Vosges.» 
ttons an nous a fait des pro- m. Boossac compte eque les pro- 
mises et maintenant touf sef- faites à Voccasion ^ 

fondre. On se demande meme élections législatives seront suivies 
si les tniçtations mertées avec d'effets, mais ü constate que fus- 
les Anglais n avaierd ^pas pour qu’itf aucune assurance gouver- 
f* C t^ nementale ou témoignage (Tinté - 


à la demande même de M, Jac- 
ques Chirac — concerné lui par 


rêt ne lui sont parvenus». 

De son côté. M. Jacques Petit, 


Qui est entré il y a deux semaï- 
® œ î* r , nes daas le groupe Boussac, s’est 

? n r^r V i!L /n^QTfu rendu le 13 mars dans les Vosges. 

lSS^eî? albuUnt. Ranime cette S a jWté les usines de la société 
1876, en ajoutant, comme cette p/pjç„ puis a rencontré les saia- 

£5? JKÏ flés de * “ntt* ^ production des 1 

SS? 1 ? Sîé d ehS t 'â C S te ooHM" Grands Sables, à Epinal, avant de 

8& vSLar-î sjse 

l'usine remportant largement S C.F.D.T. et C.G.C. de cette 

cSa ïmSe d d-ameSS bU pÏÏ * n ‘'* P« «‘hé * «s Interlo- 

deux cent quatre-vingt-six sala- étaient Inévitabtes e^ue^ut 
nés des tanneries de Bort d’être SîSï tt _i?*Srï2Lf 6 «SÏ? 
eux aussi menacés par des licen- s 

niements nui oaxalssent Inévi- s accompagnent de reconversion. 


cléments qui paraissent inévi 
tables. 


Pour l'heure, les discussions avec : 


Pnnr u» syndicats ouvriers, fl les P 0 « volrs publics et les banques 

faut nationaliser l'industrie du P m^ VÉ Mmme S€ hvnothAv» 
cuir. Les cadres, eux. semblent 1 

divisés, d'autant qu'une partie J® annoncé en octo- 

d’entre eux sont affUiés à la demter et qui se solde par 

C.G.T. M a Mf même M. Fcrtdberth environ mille cinq cents suppres- , 
estime que, sans pour autant A 5 e P r °Pps, 

recourir à une nationalisation. Jf- Pe “p ? révéle que les négocia- 
ü faut s mettre fin à la spé- tions étaient bien engagées pour, 
culatum effrénée qui désorganise 06 dui concerne la création de 


le marché du cuir». En quoi il sept oents emplois nouveaux, mais 
rejoint les organisations syn- , , v m Ue de Woco à Epinal 

dicales. était très compromise. En conclu. 

..... sipn. M. Petit a insisté sur la 

JEAN BENOIT. nécessité de faire vite. 


« Le Japon et l’Afrique du Sud 
_ limiteront leurs exportations d’acier 
’ vers la C.E.E. en 1978 


Lo con»Q d'administration b arrêté, dons sa séance dn g bttQ m 
les comptes relattùj a l’exercice 1977 qui seront soumis A l'assemblée egnC 
raie ordinaire dee actionnaires du samedi 10 juin prochain. 

L'activité économique de l’exercice écoulé a enregistré une pr o gna i^ 
de 12.2 % do chiffre d'affaires (contra 16 % en 1976) qui ae 
4- 14,9 % a l'exportation et + 10.4 % en France. q 

Les Inveatlaaementa industriels, réalisés au cours de l'exercice, «’étabiu. 
sent au même niveau que ceux de la période précédente (26464 côntrT 
28 962). Le poste U très de participation avant provision progresse da 333i~l 
qui correspond au renforcement du capital dé nos filiales EseDar Eepeiu. * 
Muni O piles, ainsi qu'é 2a constitution d'uns nou rails fULale 
Logo Inc. (distribution de monturesj. 

Résultats EssUor 1977 (en mUllera de francs). 


Cette association ponctuelle est- 


licenciements par étapes, avec e ]} e l’amorce d'une coopération 
création de sociétés qui ne servi- plus vaste entre les deux entre- 
ront qu’à liquider les tanneries*, prises ? Tout en affirmant qu’il 
Pour M- Grangeon, délégué F.O^ n - y a pour je moment rien d'autre 
«on mettes salariés devant le fait que ce QIA, on ne cache pas à 


là RRMR que « Ton examine les 


Un agent de maîtrise explique possibilités de coopération avec i 
sa situation : « J’ai plus de qua- Logabax sur d’autres sujets ». 1 

rante-cinq ans . Je suis certain En fait, l'Idée a germé voilà 
de ne pas retrouver du travail quelques mois. Au lende m ai n de 
dans la région. Car la tannerie, l'échec d’une tentative de rappro- 
cela n’en a pas Voir, mais c’est chement — sous la pression de 
un métier noble, un peu comme ' certains represen tante des pou- 
la menuiserie ou la verrerie, n ^aawsWia--j^oCXi. : ^- 

faut des années pour acquérir le 

« mrvni ticrns des intéressés étalent par 


tour 1 2î5 re ¥ è ? 


' (POBCSCITZj ' 


De notre correspondant 


RÉPUBLIQUE DE COTE-D'IVOIRE 

MINISTÈRE DES POSTES 
ET TÉLÉCOMMUNICATIONS 

Office des Postes et Télécommunications 

Direction Générale des Télécommunications 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


X/Omce des Postes et Télécommunications de Câte-dTvoira lança 
4 la concurrence internationale un Appel ü’ Offres relatif 4 la 
fourniture et l'installation de ralaceaux hertttena numériques de 
moyenne capacité. 

Le dossier cl' Appel d 'Offres est disponible 4 la Direction Générale 
des Télécom munlca noua. Direction des Etudes « de la programmation 
des Equipement*. UOtei dos Postes. 2* étage, porte 17. place de la 
République, ABIDJAN. 

Il pourra y être retiré tous les Tours ouvrables contre versement 
d'un chèque da CENT MILLE nOO.QOO) francs C.F.A, établi 4 l’ordre 
de M. l'Agent Comptable de l'Office des Postes et Télécommunications 
de COTE-D'IVOIRE. ABIDJAN. 

La date limite de dépôt des offree est fixée ma lundi 21 AOUT 1978, 
avant 17 heure a. 

Pour tons renseignements complémentaires, téléphoner au 32-46-07, 
poste 14, Service des Marchés des Télécommunications. 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — La Commission 
européenne vient de signer des 
accords avec le Japon et l'Afrique 
du Sud. régissant leurs exporta- 
tions d'acier vers la Communauté 
en 197B. D’autres devraient être 
signés dans les Jours à venir avec 
l'Espagne, la Tchécoslovaquie, la 
Hongrie et peut-être la Bulgarie. 

Conformément aux directives 
données par le conseil des minis- 
tres des Neuf, ces accords, tous 
bâtis sur le même modèle, portent 
tant sur les prix que sur les quan- 
tités exportées. En 1978, le Japon 
a autorisé à exporter environ 
1200 000 tonnes d'acier vers la 
CJlR, soit un tonnage quelque 
peu inférieur à celui de 2970, afin 
de tenir compte de la baisse de 
la consommation dans le Marché 
commun. L'Afrique du Sud, 
quant à elle, pourra vendre aux 
Neuf 332 000 tonnes de produite 
sidérurgiques. Ces exportations 
pourront se faire & dea prix 
légèrement Inférieurs à ceux 
pratiqués sur les marchés commu- 
nautaires : la « marge de péné- 
tration » autorisée est de 8 % 
pour les aciers normaux et de 
4 % pour les aciers spèciaux. Les 
accords maintenant signés, de 


même que ceux conclus voici 
quelques semaines avec les pays | 
de l'Association européenne de 
libre échange (AJ-LL.E.), rempla- 
cent les mesures' unilatérales de 
protection adoptées par les Neuf 
en décembre 1977 : le conseil des 
ministres, soucieux de protéger 
la sidérurgie communautaire 
contre l’effet déprimant d’impor- 
tations à bas prix, avait alors 
décidé de fixer, pour les princi- 
paux produite, des prix de base 
et d’appliquer des taxes anti- 
dumping en cas d’importations 
à des tarifs inférieure a ces prix 
de base. — Ph. L. 


• La société International 1 
Earvester France HMJF.) vient de I 
décider d’arrêter la production 
d'une fonderie de création ré- 
cente de son. usine de Croix, 
dans la banlieue roubalsienne. 
Celte décision entraînera ia sup- 
pression de cent quatre-vingts 
emplois. Selon la direction, le per- 
sonnel pourrait être reclassé dans 
la fabrication de cabines de trac- 
teur qui est actuellement assurée 
par une entreprise sous-traitante 
de Bergues (Nord}. 


Résultat d’exploitation 

Bénéfice net comptable 

Marge brute d'autofinancements 

Bénéfice net comptable 

Amortissement* 

Provision pour hausse de prix 

Pro vlilon pour Investissements 


1078 

1977 

% 

— — 

— 


4B 872 

45 810 

— ai 

19 801 

23 059 

+ IM 

19 801 

23 039 


21 220 

24 540 


8 406 

5504 


1558 

1874 


50 086 

54 9B6 

+ 74 


de l'activité constaté dans le quatrième trimestre 1977. 

La progression des résulats nets rot doe notamment & la diminution a, 
la charge fiscale, de la provision pour participation et 4 la baisse de b 
provision pour hausse de prix. 

Sous réserve des derniers contrôlée internes, la consolidation fait am»_ 
mitre un chiffre d'affaires en progression de 12 % et un résultat de 29 COB 
contra 37 17L 

Le conseil d'administration proposera 4 l'assemblée générale un dlridenth 
net de 15 F par action. 

Uns lettre aux actionnaires numéro 8 sera diffusée prochainement. 


faudrait aller à Saint-Etienne, ù qulls étaient opposés à toute idée 
Lyon, autant dire s? expatrier ! » coopération avec d'autres. 

« C’est vrai, lance un autre com- L'expansion du marché de la 
pagnon tanneur, ce n’est pas à mini -informatique (moins rapide 
Lyon qu’on irait à la pèche ou que prévue) ; l'apparition de nou- 
ô 2a chasse ! » veaux et redoutables concurrents 

n y a d'ailleurs quatre mille des « grands » de l’Informatique 
sept cents chômeurs en Hante- et les fabricants de semi-conduc- 
Loire. dont deux mille cinq sente teurs), les ambitions de CJ JL- 
dans l'agglomération du Puy H.-B. qui bénéficie d'un large 
(quarante-cinq mille habitants i. soutien des pouvoirs publics- Au- 
Aux yeux du maire, M. Roger tant de raisons qui rendent iné- 
Foumeyron, suppléant de M. Jac- lue tables, sinon des rapgroche- 
ques Barrot, secré tair e général du mente du moins, une coopération 
Centre des démocrates-soclaux et très étroite entre des fabricants 
nouveau ministre du commeroe'et fra n ça i s de mi n i -informatique, 
de l'artisanat, la disparition des J.-M. Q. 


A 

AA 


SICAV DE L’UNtON 
DES ASSURANCES DE PARIS 


SOCIETES 

O'IHVESTISSEUEfrr 
A CAPITAL VARIABLE 


OSTENTATION 


SITUATION 
AU 31 MARS 1978 I 

— Nombre d'actions an 

circulation 

— Actif net total (en 
millions de francs) . . 
réparti comme suit : 

a) France : 

Obligations classiques 

et indexées 

Obligations converti- 
bles 

Actions .............. 

b) Etranger : 

Actions et obligations 

c) Billets hypothécaires 

c) Disponibilités ...... 

— Valeur liquidative de 
l'action en francs .. 


ACTIF A 
LONG TERME 
OBLIGATAIRE 
AJ.T.0. 


Obligatins 

françaises 


ACTIONS 

SELECTION». 


Valeurs 

françaises 

déminantes 


AED in candi 
(UNION- 

SE SUA MAI SE- "S® 1 

URBAINE) 


Placements Valent 

• omettra Changeras 

iHmsbffier tfsoA&Mif 


Souscriptions et rachats reçus aux gulcheia de: 


ssb 


SOCIETE SEQUANAKE DE BANQUE 

370, rue Saint- Honoré, .79023 PARTS CEDEX 01. — TéL 251-53-44 
Tour ASSCTR. quartier Louis -Blanc, CEDEX 14 
92083 PARIS - LA DEFENSE. — TéL 766-18-10 
et dans ses agences de province. 


crédit nnnersd 


28, rue Noire - Dame - des - Victoires, 75002 PARIS. — T«. 231-5M 
10. avenue Gabriel - Péri, 95100 ARQENTEOTL. — TéL BBl-OW 
140, route de U Reine, 92100 BOULOGNE. — TéL fiOt-B-B 
69. avenue Focb. 78100 ST-GERMAIN-EN-LAYE. — TH. 973-61* 
74. résidence de ls Seigneurie, avenue de Paria. 78000 VERS A O .f Æ 
TéL B51-1&-73, et dans aea agences de province. 


CONVERTIBLES 

SOV 

372, rua Saint-Honoré, Parla 1« 
TéL 261-53-44 


Orientation : portefeuille composé 
essentiellement d'obligations conver- 
tibles 4 diversification Internatio- 
nale. avec cependant une part tou- 
jours supérieure 4 la moitié de 
valeurs françaises. 

Situation au 31 mars 1978 
Nombre d'actions sn circula- 
tion : 856 794. 

Actif net en mlillona de francs : 
64,08. | 

Composition de l’actif net : 

— Obllg. conv. franc. 39.8 % i 

— Obllg. conv. étr. 34.6 % 

— Autres obllg. franc. DJ % 

— Autres obllg. étr 0.7 % 

— Actions franç. et étr. .. 8.9 % 

— Disponibilités 6.9 % 

Valeur liquidative de l'action : 
i 115,10 Tranca- 

Souscrlpttons et rachats reçus 
aux guichets de : 

— La Société Séquanalse de 
Banque : 370. rue Saint-Honoré, 
75023 Farte Cedex 01. 

Tour ASSUfti quartier Louis-Blanc. 
92063 Paris-La Défense. TéL 766-16-10 
et dans ses agences de -province. 

— La Banque Française de Dépota 
et de Titres : 4, rue de Téhéran, 
75008 Paris. TéL 924-90-54. 

— Le Crédit Universel : 28, rue 
Notre -Dame - dw- Victoires, 75002 
Parla. Tél. 261-53-55. 

10, avenue Gabriel-Fêri, 95100 
Argenteull. TdL 961-83-32. 

140, route de U Relue, 92100 Bou- 
logne. Tél. 604-81-30. 

60. avenue Focb. 78100 St-Oermaln- 
en-Laye. Tél. 973-57-01. 

74. Résidence de la Seigneurie, 
avenue de Paris, 78000 Versailles. 
Tél. 951-16-73 

et dans ses agences de province. 
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f CREDIT LYONNAIS ' 
EURO PARTENAIRES: 

Banco di Borna 
Banco Hispam Américain 

Commirzbink 

SITUATION 
AU 28 FEVRIER 1978 
Ls situation au 28 février 1978 
s 'établit: à 215 704 mîHfons 
contre 218 949 millions au 31 
janvier 3978. 

Au passif, les comptes d'Casn'- 
. tuts d 'Emission, Trésor Public, 
j Comptes Courants Postaux se 
chiffrent à 11 863 initiions de ' 
francs et les comptes de Ban- 
ques, Organismes et Etablisse- 
ments Financiers à 53 418 mil- 
lions de francs. Les ressources 
fournies par la Clientèle totali- 
sent 307 127 mil] ions de francs. ' 
A l'actif, les comptes de Ban-.! 
ques, Organismes et Etablisse- , 
meurs Financiers s'élèvent i 
56 603 millions de francs, les 
.Crédits à la Clientèle à 95 616 
millions de francs et les comptes 
ordinaires débiteurs de la Clien- 
. télé à 15 253 millions de francs. 
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PARIS 

12 AVRIL 

Calme ef soutenu 

En cette troisième séance de la 
semaine, le marché de Paris s’est 
montré calme et soutenu. Certes, 
l'indice instantané a perdu OJ % 
environ ( — 0.6 % à L'ouverture), 

mais les boursiers ne c’en sont 
guère alarmés. Pour eux. la 
Bourse cherche son équilibre 
après sa forte hausse de la 
semaine précédente. 

En baisse assez vive lundi à 
la suite des déclarations toni- 
truantes de if. Jacques Chirac, 
en reprise légère le lendemain, 
elle poursuit sa consolidation. 
Dans huit jours, font remarquer 
les professionnels, commencent 
les opérations de liquidation du 
mois boursier d’avril, qui mar- 
quent l’échéance pour de très im- 
portants engagements condition- 
nels contractés avant les élections, 
prîmes et « stellages » notam- 
ment. Or c es engagements sont 
tris largement gagnants, et ceux 
qui les ont pris se préoccupent 
de concrétiser leurs gains, donc 
deprocéder à des ventes bénèfi- 

Les ventes, au surplus, sont 
bien absorbées, des acheteurs se 
manifestant dès que les cours 
baissent quelque peu. Parmi les 
principales variations, citons en 
hausse Poclatn f+7J %), Schnei- 
der f + 4 J %. en liaison avec une 
légère majoration du dividende, 
et sans que la démission de son 
président ait influencé la tenue 
du titre). Maisons Phénix f+4% ) 
et Rhône-Poulenc (+ 3 %). En 
baisse, SIAS f— 6 %). Me ci 
(— 5 %). Cetelem f~ 3J5 %J. 

Sut le plan de la confoncture, 
la nouvelle détente du loyer de 
l’argent au jour le jour (8 3/8 % 
contre 8 1/2 %) a été bien ac- 
cueillie. 

Aux valeurs étrangères, irrégu- 
larité des américaines et bonne 
tenue des pétroles internationaux. 

Sur le marché de For. le lingot 
a gagné 140 F à 26 590 P et le 
napoléon est resté inchangé à 
256 F, avec 4 militons de firmes 
de transactions (sans change- 
ment). 


LONDRES 

Le marché continua à sa replier & 
lé, suite d'une analyse plus fouillée 
du projet de budget et de ses oonsé- 
‘ quences- Recul, également, des 
pétroles et des mines d'or. 

Or uswrtarei «Mita») 17» 40 centre IM . . 
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NOUVELLES DES SOCIETES 

MAISONS PHENIX. — Bénéfice net 
pour 1977 : 74.5 mi uion» de francs 
contre 63.6 millions de flancs en 
1978, avec un chiffre d'affaires hors 
taxes de 837 millions de francs. contre 
749.8 millions de francs. 1e dividende 
global est maintenu A 38 JO F sur 
un capital augmenté en 1977 par 
attribution gratuite (3 pour 10). Une 
autre attribution gratuite (1 pour 1 ) 
sera effectuée apres Incorporation de 
l'écart de réévaluation, des actifs non 
amortissables. 

RUE IMPERIALE. — Bénéfice net 
pour 1077 : 12,87 millions de francs, 
dont 1,32 million de francs de plus- 
values, contre 12,07 millions de 
francs, dont 2.28 minions de francs 
de plus-values. Dividende global : 
30 F contre 26.25 F. 

BSSTLOR. — Résultats d'explolta- 
tion pour 1977 : 49,8? millions de 
francs (— 8.1 %). Marge brute : 
55 millions de francs (+ 7.8 %). 
Bénéfice net : 23 millions de francs 
(+ 18.4 %). Dividende global porté 
de 13. 17 F i . 22^0 P. 

CROUZ8T. — Bénéfice net conso- 
lidé en 1977 : 22J millions de francs 
contre £L2 minions de francs. Marge 
brute : 85,2 millions de francs 
(+ 31.3 %). Dividende global porté 
de 3.68 F & 5J0 F (+ 38 %). 

GENERALE DE RADIOLOGIE. — 
Résultat net pour 1977 r 13 J millions 
de francs contre 17,6 minions de 
francs après 21,1 mill ion» de francs 
d'amortissements contre 17.3 million» 
da francs, cette diminution tradui- 
sant les effets de la concurrence 
mondiale. Dividende global Inchangé 
à 6J9 P. 

LABORATOIRES ROGER BELLON. 
— Bénéfice net pour 1977 : 11,04 mil- 
lions de francs contre 9.13 million» 
de francs. 


lequel Us n'ont trouvé rien de bien 
nouveau. Oe n'eet certes pas le pes- 
simisme, mai» plutôt le désappoin- 
te ment. En outra, les milieux finan- 
cière continuent A redouter une nou- 
velle hausse du taux d'intérêts . an 
cas où. la masse monétaire continue- 
rait A ae goufler. I B A4, a fléchi 
après la publication de ses résultats 
"trimestriels, moins élevés que prévu. 
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Uf/ JOUR 
DANS LE MONDE 


— RELIGION : « ta République 
■e reconnaît.. aucun cirffi -, i 
par Roger Mehl;« Le dirif-j 
tïanisme peut-il prétendra A 
l'universalité ? », par Henri I 
Fesquet. ] 

3. ÉTRANGER I 

— Les difficultés de continent 
africain. 

— Ven un génocide an Ery- 
thrée ? TRIBUNE INTERNA- 
TIONALE : ■ Une m erreur » 
de Cuba ? », par Nafi 
H. KardL 

4 PROCHE-ORIENT 
ASIE 

AMERIQUES 
5 A 7. EUROPE 

— - Les pays baltes entre la 
fierté et la résignation - (110, 
de notre envoyé spécial 
Daniel Verset 

6. DIPLOMATIE 

8 AIT. POUTNOE 

— Da XXII" congrès da P;CF. 
b l'échec de la' gauche (10, 
par Jean Blûnstein. 

1Z SOCIÉTÉ 

— Les tribulations d'un touriste 
algérien aux frontières fran- 
çaises. 


LE MORDE DES LIVRES 

Peges 13 A 18 

LE FEUILLETON de Bertrand 
Poirot-Delpech : Dangerfleld. 
Du vert : Scabreuses Inno- 
cences. 

DEUX ACRXVAINB ISRAÉLIENS : 
David «h»har et Am n» Or. 

ROMANS : Robert André et 1a 
raison du plue lalble. 

HISTOIRE : Les lumières de 
René N elli sur la civilisation 
occitane. 

TÉMOIGNAGE ; Comment on 
devient un produit d'exporta- 
tion en Union soviétique. 


19 A 21. CULTURE ! 

— - THÉÂTRE : « Boulevard Fey- 
deau », aux Variétés. 

22. SCIENCES 
JUSTICE 
24 SPORTS 

— FOOTBALL : Bastia rencon- 
trera Emdhoven en finale de 
la coupe de l*U.LF.A. 

27, RÉGIONS 

— La marée noire en. Bretagne. 

28 à 38. ÉCONOMIE 

— AFFAIRES : solation en rue 
pour les Tanneries françaises 
réunies? 

LIRE ÉGALEMBiT 

RADIO- TELEVISION (SI) 
Annoncée classées (25 et 26) ; 
Aujourd'hui (24) ; Bulletin d'en- 
neigement (24) ; Carnet (23) ; 

« Journal officiel » (34) ; Loterie 
nationale (24) ; Loto (24) ; 
Météorologie (2 4) ; Macs croisés 
(24) ; Bourse (31). 


Le numéro du «Monde» 
daté 13 avril 1978 a été tiré Ai 
548 034 exemplaires. i 


NOUVEAUX TISSUS 
"COUTURE” 
PRINTEMPS-ÉTÉ 1378 

•Impressions soies exclusives. 
.Langes coordonnés originaux. 
•Colons suisses imprimés. 
•Tissus exotiques, bouiTette. 
•Jerseys "ultra mode" imprimés. 
•Carrés, panneaux et bases. 
•Colons anglais depuis tZ,95 F. 
•ToNes édues, batistes, crépons. 
•Organdis brodés, dentelles. 

RODIN 

39. CHAMPS- ÊLYSÉES - PARIS* 


Colorado - Utah 

en Land Rover den? le d é',er? du 
Cc _ 'yo."!cnd et en radeau cans les 
aerges du Cciorcdc. découvrez 
les éfenduot 'cuvages a e I Ouest 
Américain. 70 é ?2 Participants. 
7d fours; e.‘ 5.200 F a'c Denver à 
[as Vegas Lk A 690 

EXPLORATOR 

*6 piace ce b MaceOsino 
75008' Paris - Tel 2o6 66 24 
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| LES ENTRETIENS DU PREMIER MINISTRE AVEC LES SYNDICATS 

M. Barre annonce la reprise des négociations salariales 

dans la fonction publique 


LA RUPTURE DU PONT WILSON 


Pas d'eau à Tours avant samedi 


L'hôtel Matignon souligne que l’échange 
de vues entre le premier ministre et les délé- 
gués de Force ouvrière, mercredi après-midi 
12 avril, s'est déroulé dans « un excellent 
ri I mat • et qu'il a permis de « progresser * dans 
la recherche de procédures d'une politique 
contractuelle renforcée ». 

Les négociations salariales dans la fonction 
publique- et les entreprises nationalisées, où des 
accords restent fc conclure, qui avaient été 
rompues & l’automne dernier, reprendront pro- 


M. Raymond Barre n’a fait 
qu'une seule promesse à M. André 
Bergeron et* au bureau confédéral 
de F.O. : les engagements pris par 
le gouvernement au cours de la 
campagne électorale, et notam- 
ment ceux qui figurent dam le 
programme de Blois, seront rigou- 
reusement tenus. Selon le leader 
de F.O, le premier ministre a été 
sur ce point très * catégorique ». 

Pour le reste, M. Raymond 
Bazze s’est eæcn tellement efforcé 
d’améliorer le style de ses rap- 
ports avec les délégués syndicaux 
en se montrant plus réceptif à 
leurs revendications qu*u ne 
l’avait été en septembre 1978, 
quelques Jours après sa nomina- 
tion h l’hôtel Matignon. Cette fois, 
le chef du gouvernement ne s’est 
pas contenté de prendre note des 
désirs de ses interlocuteurs. ZI a 
engagé le dialogue dans le détail 
sur plusieurs dossiers, afin de 
démontrer sa volonté de concilia- 
tion. 

Les délégués de F.O. ont été 
sensibles à oe changement d’atti- 
tude. Ils ont trouvé Ml Barre 


CONVERGENCES 
ET DIVERGENCE 

Relance da la poil t/qu a 
contractuelle dans les secteurs 
public et nationalisé — M. Jac- 
ques Dominati, secrétaire d’Etat 
■après du premier ministre, qui 
a été reçu, mercredi 12 avril, i 
r hôtel Matignon, est désormais 
chargé do la fonction publique 
— et ouverture prochaine des 
négociations, branche par bran- 
che, dans la secteur privé : 
raccord sembla fait sur c es 
deux points entra le gouverne- 
ment et les partenaires sociaux, 
patronat et syndicats. Mais, alors 
que F.O. — et le a autres cen- 
trales syndicales — demandent 
une • revalorisation signifies- - 
tive - du SMIC, M. François 
Ceyrac, plus favorable 6 un 
système de garantie annuelle de. 
ressources, s'est prononcé, lui, 
pour une hausse • très modérée » 
du salaire minimum. 

Les discussions relatives A 1 ob- 
tention d’une cinquième semaine 
de congés payés — F.O. s'esf 
affirmée très attachée à la satis- 
faction de cette revendication— 
seront beaucoup plus rudes. Le 
président du CJNJ*Jr. considère 
. que la cinquième semaine cia 
congé payé relève du « folk- 
iore », qu’l il ne faut pas se 
bloquer sur un gadget » et qWil 
est prélérabfe d’arriver è « une 
vision annuelle du temps de tra- 
vail » et de » constituer un ca- 
pJtaJ-fravaif que l’on pourrait gé- 
rer eu mieux pour bénéficier 
d'un mal Heur capital - loisir ». 
M. Barre s’en lient, pour Flna- 
tant, A un « examen approfondi » 
du sujet. 


r TAILORS . 
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« plus ouvert à "la discussion ». 
Bar le tond, toutefois, les premiers 
résultats de cette entrevue sont 
assez modestes. 

Dons son exposé introductif, le 
premier ministre, qui avait no- 
tamment à ses côtés le ministre 
du travail et de la participation, 
M. Boulin; a exposé A M. André 
Bergeron et A ses amis les rai- 
sons pour lesquelles la conjonc- 
ture internationale oblige, selon, 
lui. le gouvernement & poursuivre 
une politique économique et so- 
ciale prudente et rigoureuse. 
M. Raymond Barre n’entend pas 
dévier de la vc<de qu'il s'est tra- 
cée il y a dix-neuf mois. 

En réponse aux questions qui 
lui ont été posées par le secrétaire 
général dé F.O, ü a réaffirmé 
son attachement & la liberté de 
négociation des salaires et a 
indiqué que le gouvernement était 
prêt A « faire en sorte que la 
politique contractuelle puisse 
être' intensifiée dans les secteurs 
relevant directement ou indirec- 
tement de son autorité ». IL Barre 
a alors annoncé que « dons cet 
esprit » des négociations s’en- 
gageront, H «ns les semaines A 
venir, dans la fonction publique 
et les entreprises nationalisées 
où des accords salariaux n’avaient 
pu être conclus en 1077. En 
octobre dernier, la rupture des 
négociations dans la fonction 
publique avait conduit l'ensemble 
des fédérations syndicales repré- 
sentant les fonctionaires à orga- 
niser des manifestations de mé- 
contentement. 

L’annonce de la reprise des né- 
gociations a été bien accueillie 
par F.O. 

A propos de la c revalorisation 
significative » du SMIC à comp- 
ter du 1* mal demandée par 
Ml André Bergeron — et les au- 
tres centrales, — ainsi qu’au sujet 
de la réduction de l’écart des sa- 
laires entre travailleurs manuels 
et non manuels et des efforts à 
faire pour donner des emplois aux' 
jeunes, le premier ministre a ré- 
pandu qu*ïl était d’accord avec 


Au secrétariat général du P. R. 

M. Jacques Blanc 
succède à M. Jean-Pierre Soisson 


Le bureau politique du parti, 
républicain, qui a siégé te jeudi 
matin 13 avril, a élu A l'unanimité 
moins une voix, M. Jacques Blanc, 
député de la Lozère, au poste de 
secrétaire général en remplace- 
ment de M. Jean-Pierre Soisson 
qui avait donné sa démission 
(le Monde des 8 et 13 avril). Aux 
termes des statuts du parti, 
ML Jacques Blanc occupe cette 
fonction & titre Intérimaire Jus- 
qu'à la convocation d’une nou- 
velle assemblée générale des mili- 
tants. n reviendra donc & cette 
instance, qui se réunira les 19 et 


U CHINE 

VA mm UN DES SAIHUTB 
FRANCO-ALLEMANDS 
SYMPHONIE 

Un accord-cadre, signé récem- 
ment par l’Allemagne fédérale, la 
France et la Chine, et complété 
mercredi 13 avril à Pékin, va per- 
mettre & la République populaire 
d’utiliser un des deux satellites 
franco-allemands de télécommu- 
nication Symphonie, a Indiqué, 
mercredi, le gouvememerit alle- 
mand. La Chine pourra ainsi 
commencer, gratuitement, dès 
cette semaine, des expériences de 
transmissions de radio, de télé- 
vision et de téléphone. 


• Les attributions respectives 
du ministre de r économie et du 
ministre du budget sont fixées 
par un décret du 12 avril publié 
au Journal officiel du 13 avril 
(voir fa Monde du 13 avril 1978). 


LHom&mos 


cadre prestigieux 


20 mai A Fréjus, d’entériner le 
choix du bureau politique. 

M. Blanc a indiqué : k Tl nous 
appartient aujourd’hui de gagner 
un nouveau pari. Nous sommes à 1 
une heure très favorable, c’est 1 
l’heure de l’apaisement. Tl est 
donc temps de mieux exprimer 
.et de mieux faire - connaître le 
contenu des propositions du pro- 
jet républicain qui puisé sa source 
dans le grand dessin exprimé par 
le. président de la République 
dans son livre Démocratie fran- 
çaise, pour bien montrer auz 
Français que ces projets corres- 
pondent à leurs aspirations, s 

Le député de là Lozère a évo- 
qué les relations du PA et de 
l'UJDJ. en ces termes: « L’UDF, 
a besoin d'un parti républicain 
puissant Le PJt. tirera avantage 
du développement de l'UDF. Les 
relations entre les deux se pas- 
seront sans drame. » 


(ifr 
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De notre correspondant 


chaînera en t. M. Raymond Barre attendra tou- 
tefois la fin de ses entretiens avec les dirigeants 
des organisations syndicales et professionnelles 
pour préciser les intentions da gouvernement 
en ce qui concerne - la -revalorisation» du 
SMIC, l’emploi des Jeunes et l’aide aux caté- 
gories sociales les plus défavorisées. 

Les prochains interlocuteurs du premier 
ministre seront les représentants de la CRD.L 
qui doivent être reçus vendredi matin 14 avril, 
A B h- 30, A l’hôtel Matignon. 


e l'esprit » des propositions de 
F.O, mais qu’il ne pouvait arrêter 
ses décisions avant d’avoir 1 
consulté tous les syndicats. 

Pour le retour 
de M. Coftn-ftendff 

M. André Bergeron lui ayant 
également demandé d’accepter la 
réduction de la durée maximale 
légale de la semaine de travail 
et de faciliter l’ouverture de dis- 
cussions sur ce thème avec le 
C.N.P.F, M. Barre a souligné qu’il 
s'attacherait à proposer person- 
nellement un certain nombre de 
mesures et qu’il souhaitait que 
des .négociations s’ouvrent dans 
le cadre des conventions collecti- 
ves. Au fil de l'échange de vues, 
le chef du gouvernement a égale- 
ment affirmé que les engage- 
ments qu’il avait pris au regard 
des problèmes des personnes 
âgées et de la famille seront. 
« strictement respectés » et que la 
généralisation de la cinquième 
semaine de congés payés fait ac- 
tuellement l’objet d’un c examen 
approfondi ». 

Abandonnant les sujets écono- 
miques. M. André Bergeron est 
intervenu auprès du premier mi- 
nistre pour souhaiter, comme 
M. Georges Séguy i le Monde du 
13 avril), que soit autorisé le 
retour en France de M. Cohn- 
Bendlt, justifiant cette démarche 
par la « tradition de -liberté et 
de tolérance » de son organisa- 
tion. Selon le leader de F.O, 
M. Barre a répondu qull y 
c réfléchirait ». Ces entretiens 
ont duré près de deux heures. 
Satisfaits de la forme et du ton 
du dialogue, les délégués de F.O. 
se sont montrés, en conclusion, 
beaucoup plus réservés quant au 
fond., a Noos Jugerons d la pra- 
tique. Nous verrons si les négo- 
ciations aboutissent à des compro- 
mis acceptables », a déclaré 
M. André Bergeron avant de 
quitter l’hôtel Matignon. 
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la location-vente 
Pian© hâil 

EN C AS D’AC HAT . 
récupération totale des versements •' 
(caution, transport, location) 
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Tours. — Privés d'eau depuis le 
dimanche S avril par l'effondre- 
ment du pont Wilson, les Tou- 
rangeaux devront patienter vingt- 
quatre heures de plus avant de 
rouvrir leurs robinets : la remise 
en eau annoncée pour la matinée 
de ce Jeudi 13 avril ne pourra en 
effet intervenir que samedi 
matin en raison du gel qui a in- 
terrompu le travail sur la 
conduite de secours. Cette 
conduite d'eau ne permettra par 
ailleurs qu’un débit très faible et 
c’est lundi prochain seulement 
qu’une seconde canalisation, per- 
mettra le retour & une situation 
moins inconfortable. Les quarante 
pointe de distribution d’eau, gar- 
dés militairement la nuit par un 
souci de sécurité qui parait k 
Tours quelque peu excessif, seront 
maintenus en place plusieurs 
jours encore. 

L’équipe de coordination des 
travaux qui siège à la mairie de 
Tours a en outre révisé son 
plan de circulation pour, mieux 
faire face anx retours des vacan- 


ces de printemps et à la rente* 
scolaire. Un balisage, Wnff 
samedi sur les routes menant? 
Tours, dissuadera les autonwh 
listes de traverser la ville par k 
centre et les incitera à «nnrrmt^ 
l'autoroute. 

Parallèlement à ces mesur» 
d’urgence, les études se pomm. 
vent pour permettre à nouvel 
au trafic de la R JT. 10 le franchit. 
semant de la Loire. Les équipes 
d’hommes - grenouilles charge» 
d'inspecter les plies du 
W Uson pour' juger de la passfiiî. 
llté d’une réparation ont acteri 
leur travail mercredi malgré te 
difficultés dues aux Intempéries. 
Elles seront remplacées sur ia 
fleuve par les techniciens du lai», 
ra Loire de l'équipement de Blofa. 
chargés d'étudier les sols en pré- 
vision de la pose des quatorze 
appuis du pont Balley pour 
on escompte un délai de construc- 
tion de deux mois si tout se paæ 
bien. 

CHRISTIAN ROSSIGNOL 


DU DOLLAR CANADIEN 

La dollar canadien est touillé ee 
Jeudi 13 avril i son plus bu niveau 
depuis quarante-cinq ans, soit 
0,87 dollar du Etats-Unis. Son flé- 
chissement avait commencé le mois 
dernier sur l’annonce d'une accélé- 
ration de l’Inflation au Canada, et 
cela malgré le relèvement du taux 
de l’escompte de la Banque centrale 
couplé avec un emprunt d’Etat exté- 
rieur. Le gouvernement canad i en a 
déclaré qu’il n'inter viendrait qu'en 
cas de e désordre extrême de la 
situation ». 

Le dollar américain s’est quelque 
peu raffermi après son glissement de 
la veille, dû; k la déception causée 
par le discours du président Carter. 

Les milieux financiers internatio- 
naux . attendent désormais da voir 
M. Carter passer anx actes et ont 
relevé qu'il venait de remporter une 
petite victoire dans M lutta contre 
l’inflation, le Congrès des Etats-Unis 
ayant rejeté nettement une augmen- 
tation du soutien anx prix des 
céréales, qni aurait accéléré la hausse 
des produits alimentaires. 

En conséquence, le dollar est 
repassé à Francfort, de 3.B5Q DM k 
2.0180 DM, et k Paris, de 4.53S# k 
M5 F. a noter la fermeté persistante 
du franc, notamment contre- le 
deutschemaxfc qui haïsse lentement 
revenant de 2^6 à ZJU5S F. 

Vert une émission de DJ 1 

En prévision de la réunion k la 
fin du mois d'avril , du a comité a 
Intérimaire à . Mexico, le directeur 
général du FJVU. envisagerait, afin 
de soulager le dollar, de proposer 
une émission de droits de tirage 
spéciaux. Ces D.T.5. seraient des- 
tinés à se substituer, jusqu’à concur- 
rence de leur montant, à des 
dollars faisant partie des réserves 
de change des pays membres et qui 
seraient a stérilisés s. Du côté alle- 
mand, notamment, on se montre 
asses sceptique sur les effets d’un 
tel plan. 


A partir du l" juflW 




TRAVERSANT L’AUTRIQS 
PAIERONT UN PÉAGE 

Vienne (AFF.J. — Le parle- 
ment autrichien a voté te U avili 
une loi Instituant une taxe eut 
les camions tant autrichiens 
qu’étrangers circulant eu Autriche 
lie Monde du 8 avril). Cette dé- 
cision sera applicable à partir dn 
1er juillet. 

La loi prévoit un JbzfStt de 
100 schlKings (33 F environ) par 
mois et par tonne de charge 
utile pour les camions autrichiens 
de 5 a 8 tonnes, et de 200 schil- 
lings pour les camions au-dessus 
de 8 tonnes. Les d»Twfr»ff étran- 
gers transitant pu . V Autriche 
seront taxés de 25 graschen 
(environ 8 centimes) par tonne- 

kUom étriqué. 

Les recettes de la nouvelle bus. 
évaluées A 2 milliards de schil- 
lings (environ 650 millions de 
francs) seront affectées à l'entre- 
tien et . à la construction dés 
routes. 


Encore un 
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FÉLICIEN MARCEAU 
QUITTE LE DRY MÉD1Œ 

Félicien Marceau vient de don- 
ner sa démission du jury du prix 
Médicls, dont fl était le président 
Pour expliquer sa décision, Féli- 
cien Marceau souligne qu’il fait 
partie du jury du Grand Prix de 
l’Académie française et que, a à 
trop lire, il craint de ne plus pou- 
voir écrire ». 


é L’écrivain Georges-Emma- 
nuel ciander vient d'être réélu 
président de la section française 
du Pen Club. 


LES CINQ ATTENTATS . 

COMMIS A AJACCIO 
N'ONT PAS ÉTÉ RfVENDKBÉ 

Les cinq attentats commis dans 
la nuit du .il au 13 avril, eniw 
22 heures et 22 h. 30, k Ajscdo, 
n’avaient toujours pas été reven- 
diqués ce Jeudi matin. f tm Ou l( j 

Comme nous l’indiquions dus 
nos dernières éditions de mer- 
credi des charges explosive 
d'une livre environ avaient -été 
placées contre les portes palières 
des appartements de MM. Clan» 

Castanlé, masseur - kinésithéra- 
peute, jean - Paul Armand- 
docteur en médecine. Bernais 
Lapez, géomètre-expert, habitant 
dans le centre de la ville ; d* 

Mlle Marguerite Lefur, infirmière. 

M. Hubert Port, fonctionnaire d® 
impôts, n y a eu des dégâts ma- 
tériels plus ou moins important* 
mais aucune victime. 

Les enquêteurs ont immédiate- 
ment remarqué que toutes 
personnes visées par ces attentat; 
d’une part portent des nm» 
continentaux bien que certaine 
soient installées dans l’île ttepft-a 
plusieurs armées ou alliées a. JJ® 

Corses, d’autre part exerçai*®; 
presque toutes des professa» 
libérales. 


Disons les choses 
comme elles sont. 

Errfre festons-venants de fa fripe éphémère 
et fhabffleurtrocTrfionnd dans ses compétences 
et fier de son savoir fair^. 

il y a une différence qui donne à rachat d'un œshjme 
toute nmporiance que celuï-d requiert. 

■ Tous les coloris, toutes les failles, 
toutes les conformations sont offertes 

en prêf-ô-porter" ou "sur mesures," 
pour le seul plaisir de l'homme qui soif 
faire la différence. 

Efre habilleur ou être cCentj 
cela ne s'improvise pas. 

Le spéadïste du costume quî honore 
autant celui qui le fait que celui qui le porte, 
dest NICOLL 
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NICOLL 

la tradition anglaise du vêtement 
29 , rue Tronchef / Pdris 8 * 
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